
CI) 
:J 
>< 
I.U 

Z 



EXUS . , , '  • • • • • •  < . ,  • • .  

N° 57 - JUWT-AOÛT 2008 !� """""",,:0' po. 
24580 fl.euroc - france 

Tél: 05-53-03-45·09 email; rl1OQOzine@nexus.fr Site web: htfp:/ /www.nexvs.fr 

DIRECTEUR DE PUBLICATION : 
Dovid fH�ry 

SECRtrARIAT-ABONNEMENTS : 
Florence Weill' secrekJriot.nexu�@oronge.fr 

SECRtrARIAT DE R�OACTION : 
Sylvie Gojard 

INFOGRAPHIE & ILLUSTRATIONS: 
Gérard Muguet 

DESSINS: 
Sommerville 

CORRECTION: 
Patricio MOI/gendre 

TRADUCTIONS : 
André DtJfoor 

Christéll! Gu/not 
Lc!Uromt DesfKIyes 
J"n·Marc Jacot 

Sonia Le 8erre 

COUVEfmJRE : 
Gérard Muguet 

IMPRIMEUR 
Imprir1Wrie Cmtrole 

LUXmlbovr, 
<!<po, 1ëg>1 avril 1999 

I$SN: 12%.633x 

DISTRIBUTION FRANCE 
H,M.P.P. 

AUSTRAUE 
Duncan M. Roods 

Box 30, Mapleton, Qld 4560, Australie 
(07) 5442 9280 . fax: (07) 5442 9381 

fi-mai: editor@nexusmagaline.çom 
site: www.nexusmagazine.com 

Bienvenue dans ce numéro d'été de NEXU5. Pour une fois,je me permets 
ici de saluer le travail de l'équipe de traducteurs, rédacteurs, maquettiste, 
correcteurs et autres chercheurs de vérités interdites qui ont donné une fois 
de plus le meilleur d'eux-mêmes pour vous offrir 112 pages d'informations 
inédites. 
fait marquant du mois de mai dernier dont les médias se sont largement fait 
l'écho; la prise de position du père jésuite José Gabriel Funes, directeur du très 
respecté observatoire du Vatican, parue dans le quotidien Osservatore Romano, 
par laquelle il considérait probable l'existence d'intelligences extraterrestres 
dans l'univers, n'y voyant pas d'incompatibilité avec le dogme catholique. Après 
la mise en ligne des archives du GEl PAN, j'ouverture des dossiers de l'armée 
de l'air britannique, la multiplication d'émissions télévisées étonnamment 
sérieuses traitant ce thème, nous assistons à un changement radical de la 
position institutionnelle à l'égard du sujet. C'est en effet la première fois de 
son histoire que le Vatican statue de la sorte. Or, le Saint-Siège ne fait aucune 
déclaration sans bonne raison. Si l'existence de la vie ou de l'intelligence 
extraterrestre venait à être prouvée, les religions seraient les premières à en 
pâtir - à moins que leur dogme ait intégré le fait au préalable, ce que le Vatican 
vient de faire. L'imminence de la révélation ou du contact serait donc telle? 
Nous voici en tout cas en présence d'un signe à mon avis très annonciateur. 
Vous trouverez dans ce numéro une compilation révélatrice des nombreuses 
déclarations d'astronautes selon lesquelles cette présence semble être devenue 
partie intégrante de leur expérience, avec en prime la transcription d'une 
communication télévisée extraterrestre datant de 1977. Je profite de cet 
éditorial pour lancer un appel à tous les professionnels de l'aéronautique qui 
souhaiteraient partager leurs expériences et leurs connaissances du sujet. 

NouS avions déjà entrepris nos recherches sur le 
thème majeur de notre dossier lorsque nous avons 
appris la sortie du dernier IndianaJones. Au-delà de la 
fiction hollywoodienne, le travail de Karma One sur 
le sujet vous offre par le menu détail l'histoire de ces 
crânes de cristal si étonnants, leurs caractéristiques 
uniques et les prophéties qui leur sont attachées. 
Dans ce dossier, vous découvrirez aussi ce que vous 

ne verrez jamais dans les musées ou les manuels de préhistoire car trop gênant 
pour le dogme évolutionniste en vigueur. Pourtant, l'archéologie regorge 
d'exemples de découvertes laissant penser que l'intelligence parcourt notre 
planète depuis des millions, voire des centaines de millions d'années. 

Surpris, vous le serez sans doute autant à la lecture de notre article sur les 
mystérieux oracles des Naadis indiens capables de prédire avec dix siècles 
d'avance nos vies individuelles d'aujourd'hui. 
Moteur perpétuel à aimant, dessous de la crise financière internationale, 
privatisation de l'alimentation mondiale, manipulations visant à banaliser 
['éventualité de futures frappes nucléaires complètent ce riche sommaire. 

Enfin,je tiens à exprimer mes regrets àJean-Luc Martin-Lagardette dont 
j'ai quelque peu malmené le travail publié dans le n" 55 en titrant en Une; 
« Vaccination - ftes-vous encore dupes? », outrepassant son message 
qui se limitait ici à remettre en cause l'obligation et non le principe vaccinal. 

Je le prie instamment d'accepter mes plus plates excuses, ainsi qu'à nos lecteurs. 
Bronzez intelligents, bonne lecture et à la prochaine. 

________________________ David Dennery 
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discipline. Selon la légende mésoaméricaine revisitée 
par l'ésotérisme occidental du }(Xe siècle, il 

existerait treize crânes de cristal dans le 
monde qu'il s'agit de réunir avant 2012 

afin de sauver la Terre. Rien d'étonnant 
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donc à ce que la notoriété des crânes 
monte en puissance ces dernières 

années, allant jusqu'à inspirer à 
Spielberg son dernier volet des 
aventures d'Indiana Jones. Un 
coup de projecteur qui éclaire 
en passant la vive polémique 
opposant ceux qui voient dans 

ces crânes de simples prouesses 
de faussaires du XIXe siècle et 
ceux qui y perçoivent des pouvoirs 
surnaturels, des informations 
cruciales stockées selon une 
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cents ons est totalement erroné. 
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R EGAR D  S U R  LE MOND E 

FAUX PIC PÉTROLIER, VRAIE FRAUDE ORGANISÉE OR NOl 

"IIya 

quelques L
a hausse du prix du pétrole est 
largement due à la spéculation, 
dont le vecteur est le système 

bancaire et financier international via 
des sociétés comme Inter Continental 
Exchange (lCE), basée à Londres, 
et New York Mercantile Exchange 
(NYMEX), basée à New York. 
Ainsi, malgré les a!légations de 
Washington notamment, 60 % du prix 
ne sont dus qu'à cette spéculation. 
L'argument présenté comme la cause 
prétendue de cette hausse est la pénu­
rie à venir des réserves de matière pre­
mière dont plus de la moitié a déjà été 
exploitée. L'offre reste pourtant excéden­
taire. Alors pourquoi, cette hausse? 

managers qui 

savent très bien 

exploiter 10 
théorie du pic 

pétrolier et le 

sujet brûlant 

champs pétroliers de Khurais, le plus important 
des projets de Saudi Aramco, augmentera la 
capacité de production de 11,3 à 12,S millions 
de barils/jour d'ici à 2009. 
Petrobras du Srésil est dans la phase d'exploi­
tation initiale des réserves pétrolières offsho­
re de son gisement ultra-profond de Tupi qui 
pourrait contenir jusqu'à 8 miltiards de barils 
de brut léger et dépassera peut-être la pro­
duction de la Mer du Nord. il est prévu de clas­
ser le Srésil dans le« top 10»  des producteurs, 
entre le Nigeria et le Venezuela. 

de l'offre et la 

demande ... )) 

Les États-Unis ne sont pas en reste. L'US 
Geological Survey (USGS) a confirmé de nou­
velles grandes réserves dans la région appe­
lée Sakken, qui s'étend sur le Dakota du Nord. 
le Montana et le sud-est de la province de 

Demande stable, boom du prix ... 
Pour 2008, la croissance de la consom­
mation mondiale n'est pas si importante, 
comme a pu le dire David Kelly, laJP Morgan 
Funds, l'une des banques dominant le marché 
pétrolier. Le fantôme d'une Chine surconsom­
matrice n'est qu'une chimère quand on sait que si 
sa consommation augmente, cela est partielle­
ment compensé par une baisse aux États-Unis, 
récession économique oblige, qui restent 
toutefois les plus gros consommateurs 
mondiaux, 
Comme pour confirmer cela, l'Organisation 
des Pays Exportateurs de Pétrole (OPEP), 
pourtant fustigé par le gouvernement de 
G. W. Bush, prévoit pour 2008 une crois­
sance stable, à + 1,2 millions de barils/jour. 
La cause? La demande croissante des pays 
émergents est compensée par la baisse de 
demande des pays riches confrontés à une 
économie pour le moins morose. Dans ces 
conditions, compte tenu qu'il n'y a aucune 
crise d'approvisionnement, si les prix étaient 
fixés normalement selon la loi de l'offre et 
de la demande réelles, ils auraient tendance à 
stagner, voire à chuter. 

Grandes réserves pétrolières en vue 
Non seulement il n'y a pas de crise d'approvisionnement, 
mais il existe de nouveaux gisements pétrolifères dont 
l'ouverture est prévue en 2008. Sans compter l'augmen­
tation des productions existantes, comme pour l'Arabie 
Saoudite qui prévoit un renforcement de sa production 
à 50 milliards de dollars pour répondre à la demande 
croissante de l'Asie et des marchés émergents. 
En outre, en avril de cette année, le gisement saoudien 
de Khursaniyah a été ouvert, et il ajoutera bientôt 
500000 barils par jour à l'offre en pétrole« Arabian Light », 
de haute qualité. Un autre projet d'expansion saoudien des 

Saskatchewan [au Canada]. Sakken contiendrait 
jusqu'à 3,65 milliards de barils de pétrole. 

L'intox continue 
Aujourd'hui, le prix du pétrole est donc fixé par des 

institutions financières géantes comme Goldman 
Sachs, Morgan Stanley, JP Morgan Chase, 
Citigroup, Deutsche Sank ou USS. La clef de ce jeu 

est l'ICE, qui a fait l'objet d'enquêtes du Congrès 
américain constatant que la hausse du prix est liée à la 

spéculation. Pourtant, grâce à une dérogation 
accordée par le gouvernement Sush en janvier 
2006, le négoce de l'énergie étasunienne par 
lCE a les coudées franches ... pour atteindre les 
200 dollars le baril. 
La désinformation continue donc : Arjun 
Murti, le stratège en énergie de Goldman 
Sachs, évoque la demande Il foudroyante il> 
chinoise et moyen-orientale, ce qui aide de 
nouveau Wall Street. Il serait intéressant que 

le Congrès mène l'enquête pour voir s'ils ont 
ou non investi pour bénéficier d'une nouvelle 
hausse du pétrole à 200 dollars. 
Le système veut que l'on soit incité à parier sur 
la hausse, d'autant que la NYMEX permet aux 

spéculateurs de fournir seulement 6 96 de la valeur à 
terme d'un contrat pétrolier! Au bout du compte, les ru­
meurs sur les risques liés au pétrole bénéficient aux plus 
riches. Comme le notait le Sénat étasunien en juin 2006 : 
« Il y a quelques managers qui savent très bien exploiter la théorie 
du pic pétrolier et le sujet brûlant de l'offre et la demande ... il> 
Le Congrès démocrate agira-t-il pour changer le marché pé­
trolier dans une année électorale, et risquer de faire éclater 
la bulle? Le 12 mai, le comité de la Chambre sur l'énergie et 
le commerce a déclaré qu'il se penchera sur cette question 
en juin. Le monde aura les yeux braqués sur lui. 

Source Exhoit de« /okxe on the rool rOOlOn behind high ail priees' 
de F, William fngdohl. 21 moi 2008 (voir oU$$i r.ohe article POSt' 54), 

Trodoclioo lioo. de rétro, lombard pour Aller Inlo 
Révisée por �ioliJ,Qtion,co, 
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LES p6LES S'INVERSERONT PLUS T6T QUE PRÉVU TERRE 

U
ne inversion des pôles magnétiques de la 
Terre pourrait survenir plus tôt que nous le 
pensions, selon des scientifiques néerlandais 

qui avancent que le champ magnétique de la pla­
nète est de moins en moins stable. Une inversion 
affecterait tout, de la navigation aux systèmes de 
communications, en passant par la composition de 
l'atmosphère. 
Ce rapport. mis en ligne le 4 mai dans le journal anglais 
Nature Gtoscience, montre que les inversions ont été bien 
plus nombreuses ces 200 derniers millions d'années que 
dans l'histoire la plus reculée de la planète. les cher­
cheurs, sous la direction d'Andrew Biggin de l'Univer­
sité d'Utrecht aux Pays-Bas, ont fait cette découverte en 
analysant des roches qui ont été formées entre 2,45 et 
2,82 millions d'années, L'histoire des champs magnéti· 
ques de la Terre est écrite dans ces roches car elles ont 
été « magnétisées» au moment de leur formation; grâce 
à cela, les savants peuvent découvrir dans quelle direction 
se trouvaient les pôles et connaître la puissance du champ 
magnétique d'alors, 

Les pôles magnétiques se promènent en pennanence dans 
le voisinage des pôles géographiques, Actuellement, le pôle 
magnétique se trouve dans l'Arctique canadien, Quoi qu'il 
en soit, à intervalles assez réguliers tout au long des 4,5 mil­
liards d'années de notre planète, les pôles magnétiques ont 
basculé complètement. Quelques milliers d'années avant 
ce basculement, le champ magnétique faiblit progressive­
ment, ce qui peut affecter les habitants de la planète. 
ft Le champ magnétique terrestre est un élément important pour 
nous protéger et protéger l'atmosphère des vents solaires, nous 
explique Biggin. C'est aussi utile en tennes de navigation pour 
nous et pour d'autres espèces, » Les théories actuelles avan­
cent que l'on a encore le temps avant la prochaine inver­
sion, et Biggin rappelle que« en moyenne, il y a une inversion 
tous les 400 000 ans, mais cela varie beaucoup. » Les archives 
géologiques suggèrent que la dernière inversion a eu lieu 
il y a environ 800 000 ans. Plus encore, on peut déjà prou­
ver que le champ a faibli ces derniers siècles, Les vestiges 
archéologiques indiquent que le champ était bien plus 
puissant à l'époque de l'empire romain, il y a 2 000 ans, 

Scuce Co.mo. OnI,ne, 5 rooi 2008 

QUAND LE SYSTÈME SOLAIRE REBONDIT 

U
n nouveau modèle infonnatique du mouvement de notre système solaire dans la Voie 
lactée montre qu'il (( rebondit Il de part et d'autre du plan de la galaxie, Les scientifiques 
disent de ce cycle qu'il est « en union parfaite» avec celui des extinctions massives qui 

surviennent périodiquement sur Terre. 
Dans le Monthly Notices orthe Royal Astronomica/5ociety, les 
scientifiques du Centre d'astrobiologie de cardiff qui ont 
conçu ce modèle infonnatique écrivent qu'au cours de 
cette oscillation les forces gravitationnelles des nuages 
de gaz et de poussières peuvent décaler des comètes de 
leur trajectoire, Elles pourraient alors plonger vers notre 
système solaire, et pour certaines d'entre elles entrer en 
collision avec la Terre, 
L'équipe de Cardiff avance que lorsque l'on coupe le plan 
de la galaxie, tous les 30-40 millions d'années, les ris­
ques de collision avec une comète sont multipliés par 10. 
Bizarrement, les cratères que l'on trouve sur Terre suggè­
rent un risque plus élevé de collisions, tous les 36 millions 
d'années environ. 
If Nousconstatons une bellesynchronicitéen[n!ceque nousobser­
vonsausoletceque I1OUSsavonsdel'espace., relève le professeur 
William Napier du Centre de Cardiff. Il souligne égaJement 
le fait que les périodes de bombardement par les comètes 
coïncident avec les extinctions massives, comme celle des 
dinosaures il y a 65 millions d'années, Mais si les effets de l'oscillation on plutôt été 
porteurs d'une mauvaise nouvelle pour les dinosaures, ils ont aussi pennis à la vie de 
se répandre. Lessavants pensent que l'impact a propulsé dans l'espace et dans l'univers des 
débris chargés de micro--organismes, 
Le professeurChandra W ickramasingh, directeur du Centre de Cardiff, a déclaré: Il rIs 'agit 
d'unarticlefondateur,carildollnedesbasessolidesàl'interactionquiexisterairelltrecomèteetvie, 
montrant CI l'occasion le mécanisme grâce auquel la vie peut se propager à l'échelle de l'univers, JI 
Si cela vous intéresse de savoir quand aura lieu la prochaine infestation de comètes, 
sachez qu'au regard de la position de notre système dans la galaxie, nous en sommes 
très proches. 

Soo"rçe: Cardil! Un�ty News CÀntre, 3 rool 2008 
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R E  

mOBilES ET SAnTÉ: 
UN CERVEAU DE VIEUX 

À 30 ANS 
UNE CINQUIÈME BIBLIOTHÈQUE 

E
nfants et des ado­
lescents sont conti­
nuellement exposés 

à l'influence négative des 
champs électromagné­
tiques (CEM) issus des 
mobiles. 

tés cognitives et des capaci­
tés d'apprentissage, troubles 
du sommeil, irritabilité, forte 
sensibilité au stress, terrain 
favorable pour l'épilepsie. À 
long terme, les problèmes 
de santé potentiels sont les 
tumeurs au cerveau, atteinte 
de l'équilibre et problèmes 
d'audition vers 25-30 ans, 
maladie d'Alzheimer, syn­
drome dépressif et différents 
types de dégénérescence du 
système nerveux central à 
l'âge de 50-60 ans. 

DIT NON AU WIFI 

A
lors qu'en France la polémique et les débats s'animent 
autour de la question de la dangerosité des télépho­
nes portables et des ondes électromagnétiques, des 

décisions spectaculaires commencent à être prises. 

Les normes de sécurité 
concernant l'exposition aux 
micro-ondes des téléphones 
portables ont été établies 
pour des adultes sans pren­
dre en compte les spécificités 
physiologiques des enfants. 
Aujourd'hui, on sait qu'ils 
passent beaucoup plus de 
temps au bout de leur porta­
ble que les adultes. Selon le 
Comité national russe de pro­
tection des radiations non­
ionisantes, les conséquences 
vraisemblables auxquelles 
seront confrontés les enfants 
utilisateurs de portables sont: 
pertes de mémoire, manque 
d'attention, pertes des facul-

Les membres de ce Comité 
demandent aux autorités 
gouvernementales et aux so­

ciétés d'être très attentives 
à cette menace prochaine et 
de prendre les mesures adé­
quates pour prévenir tout 
conséquence préjudiciable à 
la santé des enfants. 

5ou<ce. R ......... Nolk>ool Comminee 
on Non-Ioroi$l"9 RoolOlion ProIedion, 

14 =;1 2006 

Dès novembre 2007, la Direction des Affaires culturelles de la ville 
de Paris avait décidé un moratoire concernant le système WiFi. 
Dans l'élan ainsi créé, la Bibliothèque Nationale de France (site de 
Tolbiac) a renoncé en mars 2008 à l'utilisation du WIFI permettant de 
connecter les ordinateurs aux services de recherche. Le 16 mai, c'était 
au tour de la bibliothèque Sainte-Geneviève, rattachée à la Sorbonne 
Nouvelle (Censier) d'emboîter le pas en décidant, elle aussi, de se 
passer de ce système dont la sécurité ne pouvait être 

cinquième bibliothèque parisienne a 
avoir pris cette décision. Marche 
arrière donc, puisque partout 
on revient à la connexion 
filiaire. 

Scuce hrIp:/ /piorlem Ir. 

EN AnENDANT L'HÉCATOMBE ••• 

M 
ème si l'on constate qu'en France le discours ambiant est 
plutôt favorable aux portables, la communauté scien­
tifique reste prudente, voire inquiète. Exemple avec Annie 

Sasco, épidémiologiste, spécialiste du cancer ayant travaillé vingt 
ans dans le cadre du Centre International de Recherche sur le 
Cancer (en lien avec l'Organisation Mondiale de la Santé) et 
poursuivant aujourd'hui ses recherches à l'lnsenn (Bordeaux). 
Annie Sasco n'a pas hésité à emboîter le pas au Professeur Vini Khurana et 
aux quatorze autres chercheurs qui ont rédigé le rapport du groupe Bioinitiave publié en 
août 2007. Évoquant le fait que, face au cancer, les individus ne peu-
vent pas tout contrôler, elle a ajouté:« Il existe d'autres eléments 
que l'individu ne peut pas ronrrôler: l'air qu'il respire, l'eau qu'il 
boir, l'endroit où il habite, l'exposition aux champs e1ectromagné­
tiques. ... 11 y a quarante ans. il y awir infiniment moins, dans notre 
environnement., de pesricides ou de champs e1ectromagnétiques. Le 
rlléphone portable, le Wifi n'existaient pas. Or le cancer est un effet 
secondaire à long renne. /1 faut 20 ou 40 ans pour faire un cancer. 
Les effets du tlléphone portable, par exemple, commencent juste à 
êrre entr'aperçus, Nous baignons dans les ondes. Qu'il s'agisse de 
l'alimentation, des radiations ionisantes, des champs électromagné­
tiques. .. faut-il attendre une certitude absolue? », 

S001Ce . le!vbnde, 2/04/2008 
r�'$ ropporl de 61 0 pagel du groope 8;o;niliolive e� lélécoorgeable 

len ongloill à l'ooreue hllp:/ /WoMN bioinll'oh"".o<g/report/doc,/reporI.pdI. 
["Union européeMe 0 pobIit..., IOpporl matI\> olarme",', looIefoi. fX"'Ienl, que 

1'00 peul comohe< 5UI hllp:/ /WoMNbioiniliol!Ye o<g/repon/docs/repoll p::W. 
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CA CHAUFFE! 
-

L
e 4 avril dernier, le professeur 
Vini Khurana. neurologue tra­
vaillant à l'Université de Mayo 

(Arizona) a publié un rapport as­
sez alarmant sur le lien qu'il a pu 
constater entre certains types de 
tumeurs du cerveau et l'usage du 
téléphone portable. 
Spécialiste reconnu du cerveau et de ses 
cancers spécifiques, Vini Khurana s'est 
inquiété du fait qu'environ 3 milliards 
d'individus sur Terre utilisent un télé­
phone portable (nota : il y a plus de 55 
millions de portables utilisés en France) 
sans qu'aucune réelle enquête ou étude 
n'ait été faite sur l'impact sanitaire de 

ces appareils. 
Le temps de latence des différents 

cancers du cerveau pouvant être 
assez long (des années), il a 

estimé qu'il était dangereux 
d'attendre l'apparition 

d'une vague de tumeurs 
pour prendre en consi­
dération le problème, et 
cela d'autant plus que 
partout dans le monde 
ces téléphones sont 
très largement utilisés 

ALERTE AUX TUMEURS CÉRÉBRALES 
par des enfants ou des adolescents, alors 
que leur croissance n'est pas achevée et 
que leur fragilité physiologique à cause 
de facteurs environnementaux n'est 
plus à prouver. 
Quelles sont les conclusions de son 
étude ? Tout d'abord, le premier risque 
tient à la nature même des ondes; elles 
sont invisibles et, de là elles n'attirent 
pas l'attention et leurs effets peuvent 
dans un premier temps être négligés 
dans le diagnostic. 
Ensuite, les micro-ondes émises par les 
portables s'ajoutent à un environne­
ment électromagnétique de plus en plus 
puissant mais toujours aussi impalpa­
ble : radio FM, télévisions, système WiFi, 
acheminement de l'électricité, antennes 
relais {on en compte au moins 35 ODO en 
France) ... Cette addition de radiations 
diverses aux effets parfois mal connus 
comporte en elle-même un danger en­
vironnemental potentiel important. 
S'appuyant sur huit études cliniques 
effectuées de par le monde et une étude 
épidémiologique d'envergure réalisée 
sur plusieurs années, le professeur Vini 
Khurana souligne ce qui apparaît désor­
mais comme une évidence : certaines 

tumeurs malignes du cerveau, dont l'is­
sue est le plus souvent fatale, ont un lien 
avec l'utilisation du portable. Reprenant 
les conclusions du groupe Bioinitiative, 
formé en 2007 de chercheurs universitai­
res et indépendants, Vini Khurana attire 
aussi l'attention sur des cas de leucémies 
dont l'origine est l'usage inconsidéré de 
ces téléphones. 
En outre, la durée d'incubation des tu­
meurs malignes du cerveau, en général 
de dix à vingt ans, fait que la première 
vague de tumeurs pourra commen­
cer à être perceptible dans les toutes 
prochaines années, dans la mesure 
où l'utilisation des portables est en 
hausse exponentielle depuis le début 
des années 1990. Il s'agit donc, selon 
lui, d'agir dès maintenant auprès des 
gouvernements pour limiter la propa­
gation de ce qui pourrait s'avérer être 
un fléau pire que le tabac ou J'amian­
te ; parallèlement à cela, il est urgent 
d'avoir un discours pédagogique des­
tiné à l'ensemble de la population, no­
tamment les plus jeunes dont la santé 
est clairement mise en danger. 

So.Jrce h�p:/ jwww.broi rl'Sllrgery,u$ 

A 
lors qu'en Suède et en Angleterre, 
la réflexion sur les dangers liés à 
la propagation des radiations élec-

ANTENNE RELAIS: COMBIEN 
FAUDRA-T-IL DE VICTIMES? 

par un principe de précaution. Il faut dire que les 
affaires établissant un lien potentiel entre des trou­
bles graves de la santé et les antennes relais sont de 
plus en plus mises en avant. Ainsi, à Ruitz (Pas-de­
Calais), où l'opérateur de téléphonie SFR avait érigé 
une antenne en 1998, il vient enfin d'être procédé 
à son démontage (avril 2008), sachant qu'elle avait 
déjà été mise hors service en novembre 2005. Comme 
souvent, hélas, on trouve à l'origine de ces décisions 
un drame qui a frappé la commune. Après une étude 
faite par SFR en concertation avec la municipalité, 
l'antenne de 37 mètres de haut avait été construite 
à plus de 150 mètres des habitations, mais à seule­
ment 25 mètres des bâtiments du groupe scolaire. 
Les protestations des riverains et des parents sont 
restées lettres mortes jusqu'en 2004, lorsqu'une 
fillette de la commune est décédée d'un cancer du 
cerveau, bientôt suivie par une autre petite fille, 
victime de la même maladie. 

tromagnétiques a permis de prendre en consi­
dération l'existence possible de troubles relatifs 
à une hypersensibilité aux ondes, la France reste 
en queue de peloton dans le domaine et les dé­
cisions d'implantation d'antennes relais pour les 
téléphones portables restent du ressort des col­
lectivités locales. 
Ainsi, à Montluçon (Allier), pourtant déjà riche 
d'une quarantaine d'antennes (téléphonie, ra­
dio, télévision ... ) comme le montrent les cartes de 
l'Agence nationale des fréquences (www.anfr.fr et 
www.cartoradio.fr/neten ma p. ph p? cmd"zoomfull), 
le projet est d'installer de nouvelles antennes alors 
que l'implantation de certaines est déjà délicate, sur 
le plan de la sécurité sanitaire. 
Ailleurs, l'affaire semble être entendue, au moins 
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R EGAR D  SU R LE MON D E  

S
pécialiste des mesures physico·chimiques depuis 
vingt ans, un chercheur indépendant français. 
Jean-Marc Moreau, a mis sa pratique intensive 

d'une branche-clé de la biocybernétique au service de 
j'exploration de la technologie hydrogène actuelle. 

Voici presqu'un an déjà, NEXUS couvrait son record ab­
solu des émissions de COI en motorisation diesel: 45 à 
60 g CO/km (à 130 km/h) (émissions originelles en CO2 
de ce véhicule: 170 g CO/km) 
La mesure de la consommation relevée alors par huissier 
de justice sur deux trajets identiques de 120 km à une 
vitesse soutenue de 130 km/h établissait un autre record 
incroyable: 1,7 litres de gazole/IOO km au lieu de 7,6 par 
la mise en œuvre de sa technologie Utopiatech. 
Fort de son parcours,jean-Marc Moreau a depuis effectué 
une découverte essentielle, posant les bases fondamen­
tales d'une électrolyse « quantique» sous haut rende­
ment, offrant la possibilité de diminuer de 10 à 20, voire 
jusqu'à 50 à 100 fois, le courant habituel de dissociation 
nécessaire en électrolyse, ceci par une capture énergéti­
que extérieure, provenant du milieu ambiant. 
Une seconde avancée technologique lui permet aussi 
d'extraire plus de la moitié de l'eau nécessaire au proces­
sus de dissociation, directement sur le véhicule, à partir 
de l'air ambiant (procédé opérationnel sur les généra­
teurs de dernière génération Utopiatech). 
Objectif, un gain de consommation de 40 % pour les poids 
lourds, voire même, avec la génération suivante de son 
générateur surunitaire, l'accès à motorisation fonction­
nant uniquement à l'eau. 
NEXUS prépare un dossier complet sur Utopiatech pour 
la rentrée, mais n'a pu résister à l'envie de partager avec 
vous la réflexion suivie par jean-Marc Moreau. 

Problème : assister en hydrogène Utopiatech un 
camion de 40 tonnes - moteur de 440 ch (323 kw) 
Pour économiser 40 % du carburant habituel, tout en 
produisant jusqu'à 440 ch de puissance maxi (sans perte 
de puissance), il faut être en mesure de compenser cette 
économie de carburant primaire, par une production de 
carburant secondaire équivalente à 22 m'jh de gaz hy­
drogène naissant (si ce gaz possède un pouvoir énergéti­
que de 4 fois celui de l'hydrogène stocké en bouteille, en 
tenant compte des phénomènes de décalage de vélocité 
et du reformage du carburant initial). 

Base de calcul: 
Moteur de 440 ch = 323 840 watts = 323,8 kw 
Rendement moteur diesel à puissance nominale: 43 % 
maxi. 
Puissance restituée par 1 litre d'hydrogène = 3 à 3,5 watts 
Un litre d'eau HP se transforme en 1860 litres de gaz 
hydrogène + oxygène. 
Soit 440 ch X 40 % (d'économie) = 176 ch = 129536 watts 

mOTEURÀEAU 
= 129,5 kw (énergie à compenser). 
129536 watts = 37010 litres X 43 % de rendement moteur 
maxi = 86070 1 de H2• 
Si la puissance énergétique de l'hydroxygène naissant, 
à composante mono-atomique, est équivalente à 4 fois 
celle de l'hydrogène, la quantité théorique de gaz à pro­
duire sur le véhicule pour économiser 40 % du carburant 
primaire sera : 86070 litres (Hl) = 21517 1 de gaz (soit 
6 litres de gaz par seconde) (+j- 21,5 m3jh ) 
Soit +j- 11,5 litres à 15 litres d'eau (HP) dissociée par 
heure comme condition n° 1 à remplir. 
La condition n° 2, qui se déduit de la première, est qu'il 
faudra disposer tout au long de la route de la disponibili­
té d'une eau la plus propre possible et la moins coûteuse, 
en quantité suffisante, pour assurer cette consommation 
d'eau par dissociation électrolytique, jusqu'à 15 litres 
d'eau par heure de trajet (réservoir minimal de 130 à 
280 litres d'eau). Pour garantir la propreté et la longé­
vité des matériaux, ainsi qu'une électrolyse non corro­
sive dans des conditions idéales, cette eau devra être soit 

Rappel : Suivant les 
lois actuelles de la physi· 
que et de l'électrochimie, 
il faut 33 Kwh d'énergie 
électrique pour dissocier 
1 1 d'Hp dont l'hydrogè' 
ne ne pourro restituer plus 
de 33 à 39 Kwh d'énergie 
thermique. 

disti!lée, soit déminéralisée. 
La condition n03 indique 
que suivant la loi de faraday, 
il faut 21517 X 3,5 watts = 
75309 watts (75 kw) d'éner­
gie électrique, prélevée sur 
la batterie du véhicule, pour 
réaliser l'opération de disso­
ciation électrolytique de 11,5 
litres d'eau en 21517 litres de 
gaz (sous un rendement sans 

pertes joules égal à 1). Soit la nécessité de disposer de 
6275 ampères permanents sous une tension de 12 volts 
et de 3 137 ampères permanents sous 24 volts . 
Telles sont les lois (( incontournables» de la thermo­
dynamique et de la physique aujourd'hui en application 
aux quatre coins de la planète et qui en « interdisent in­
tellectuellement» toute tentative d'avancée par nos plus 
grands constructeurs . 
Autre « certitude» : l'eau n'ayant pas en elle-même de 
pouvoir énergétique, elle devra être utilisée soit comme 
catalyseur énergétique, soit comme accumulateur d'une 
énergie extérieure qui lui sera transférée. Suivant ces 
deux modes d'utilisation, l'eau ne sera pas consommée 
dans le processus, mais juste empruntée momentané­
ment, avant d'être restituée à la nature. 

Solution des générateurs Utopiatech 
Sur cette base de calcul et en visant 40 % d'économie à 
puissance nominale, un générateur d'Assistance hydro­
gène pour poids lourd de 440 ch devra être capable de 
proposer une offre en gaz hybride hydroxygène pouvant 
varier de 5 à 40 m' par heure (5 à 20 m'jh minimum), 
pour satisfaire des conditions de garantie en économie 
de carburant non contestables. 
Soit 11,5 litres à 15 litres d'eau HP dissociée par heure 
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À L'HORizon 

Uloplat.ch .rolsl ..... g'n'ratlon : cinq 6 di,.; fois plus 
efficace qu'une électrolyse classique. 

pour un débit en gaz hybride de synthèse pouvant 
atteindre jusqu'à 6 litres par seconde sur les poids­
lourd. 
Modèle taxi: un modèle voiture de type « taxi », 
équipé d'un moteur 135 ch soit 100 kw et visant 40 % 
d'économie à puissance nominale devra être capable 
de proposer une offre en gaz hybride hydroxygène 
pouvant varier de 1 à 10 ml de gaz par heure, pour 
satisfaire des conditions de garantie en économie de 
carburant non contestables (sachant que le rende­
ment moteur moyen ne sera que de 28 96). Soit 5,5 à 
6 litres d'eau HP dissociée par heure pour un débit 
en gaz jusqu'à 2,8 litres par seconde. 
Au regard de cette évidence scientifique, définissant 
le besoin idéal en gaz hydrogène (hydroxygène) 
pour assurer de réelles économies en carburant à 
tous les régimes, afin de lutter contre les émissions 
de COI

' 
et sachant que la condition n01 de débit en 

gaz reste « incontournable », dans l'état actuel de 
nos technologies moteur, Utopiatech s'est attaché à 
découvrir de nouvelles voies possibles en électrolyse 
et à mettre en œuvre des pratiques de capture éner­
gétique innovantes qui permettraient de minimiser 

ÉNERGIE LIBRE 

, , 
,., - \ ..... , . \ � '#)'# !.'#, 

les conditions n02 et n03 qui constituaient jusqu'à ce 
jour, un frein majeur à la réalisation de générateur 
embarqués d'hydrogène à très haut débit. 
Parce qu'il reste impossible de produire des dizaines 
de ml/h de gaz avec de petits générateurs électroly­
tiques basiques à faible rendement (base faraday), 
la génération de machines hydrogène à haut débit 
pour poids lourd ne pouvait voir le jour qu'à travers 
une technologie de pointe surunitaire, parfaitement 
maîtrisée, permettant une dissociation moléculaire 
de l'eau en régime idéalement contrôlée, à partir 
d'une eau filtrée, traitée et formatée, pour garantir 
la longévité des générateurs Utopiatech. 

Extraction énergétique de l'eau 
faisant suite à de nombreuses années de recherches 
intensives sur le comportement de la molécule d'eau 
sous hautes fréquences, et suite à la mise au point 
des plus petits capteurs au monde mesurant l'hu­
midité des sols dans un bulbe virtuel (sans contact, 
multi-niveaux et mesurant la permitivité des sols par 
émissions-réception HF), les briques élémentaires 
du puzzle H,O et de sa compréhension physico-chi­
mique se sont mises progressivement en place. Une 
troisième avancée technologique nous permet, par 
un processus d'ondes interférentielles contrôlées au 
sein d'un actuateur complexe, une extraction éner­
gétique, qui emprunte les voies tracées par la physi­
que quantique. Cette dernière avancée nous permet 
de travailler maintenant en eau pure, totalement 
déionisée et sans aucun réactif. Une filtration mo­
léculaire, nous permet ainsi d'utiliser directement 
les eaux du robinet, pour réapprovisionner la ma­
chine tout au long de la route (idem pour les bateaux 
circulant en mer ,!U sur les voies fluviales, pouvant 
utiliser directement l'eau du milieu flottant, pour en 
extraire le gaz énergétique hydrogène et oxygène à 
la demande). 
Relevant ainsi ce« challenge impossible », Utopiatech 
propose dès aujourd'hui la première machine 
H, poids-lourd surunitaire au monde, capable de 
synthétiser suivant la charge de 5 à 40 ml/h de gaz 
hybride hydrogène, au sein d'un moteur, à par­
tir d'une eau du robinet, tout en ne prélevant sur 
la batterie que 35 à 80 ampères. Chaque machine 
étant sous le contrôle permanent d'un analyseur de 
combustion, muni d'une sécurité anti-surchauffe 
moteur, interdisant tout dépassement de la plage 
de fonctionnement habituel du moteur, avec auto­
adaptation par microprocesseur de l'hydrogène à la 
vitesse de propagation de flamme de tous les car­
burants (l'ensemble des carburants fossiles, et les 
différents biocarburants proposés). À suivre ... 
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D O S S I E R  

L' AF FAI R E  
Les cranes de cristal n'en finissent pas de fasciner 
les amateurs d'antiquités précolombiennes comme les 
adeptes du new age_ mais pas les archéologues « sérieux» 
pour lesquels ces artefacts s'inscrivent hors du champ de leur discipline. 
Selon la légende mésoaméricaine revisitée par l'ésotérisme occidental 
du }{Xe siècle, il existerait treize crânes de cristal dans le monde 
qu·'il s'agit de réunir avant 201 2  afin de sauver la Terre. 
Rien d'étonnant donc à ce que la notoriété des crânes monte en 
puissance ces dernières années, allant jusqu'à inspirer à Spielberg 
son dernier volet des aventures d'Indiana Jones. 

Un coup de projecteur qui éclaire en passant la vive polémique 
opposant ceux qui voient dans ces crânes de simples prouesses 

de faussaires du XIX' siècle et ceux qui y perçoivent des 
pouvoirs surnaturels, des informations cruciales stockées 

selon une technologie encore inconnue des hommes. 
Pour NEXUS, Karma One a mené l'enquête sur 

ces ovnis archéologiques. 

« L' a"M,log;" " la ,,,h,,,h, d" fa;" " 
non de la vérité. Oubliez vos rêves de cités perdues et de 
chasses aux trésors. Nous ne pouvons pas nous pennettre 
de prendre la mythologie pour argent comptant. » 

Ainsi parlait Indiana Jones dans Les Aventuriers de 
l'Arche perdue, le premier volet de la quadrilogie de 

Spielberg. Lorsqu'il s'agit de crânes de cristal, s'arrimer 
à cette définition - sans doute simpliste - de l'archéologie 
semble tout indiqué, tant ce thème tentaculaire nous 

entraîne aux frontières du mythologique, du magique 
et du spirituel... ou du new age, c'est selon. Partons des 
faits, donc. Un crâne de cristal est la représentation d'un 
crâne humain taillé dans un bloc de cristal de roche. Un 
certain nombre de ces objets circulent dans le monde, 

dans des musées ou des collections privées. À J'heure 
actuelle, sept crânes sont particulièrement « célèbres » : 

le Mitchell-Hedges dit « crâne du destin », le crâne dit « à 
la croix reliquaire " ,  Sha-Na-Ra, Max, celui du musée du quai 

Branly (Paris), celui du Smithsonian Institut (Washington) 
et celui du British Museum {Londres}. Officiellement, les 
musées ne connaissent pas la fonction primitive de ces 
objets - décorative, funéraire, rituelle ou autres - parce 
que les archéologues refusent d'y voir d'authentiques 
artefacts anciens. Chacune des parties encause -musées, 
propriétaires privés, passionnés et auteurs spécialisés -
défend, nous allons le voir, sa version des faits, 
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des crânes 
de cristal 

Nous pouvons également dire, à ce stade initial de 
['enquête, que les crânes de cristal sont supposés 
provenir de sites méso-américains anciens -pourq uai 
pas mayas - si nous suivons le genre de thèses 
proposées par les anciens propriétaires (aujourd'hui 
décédés) du plus beau et du plus célèbre des crânes, 
celui de Frederik et sa fille Anna Mitchell-Hedges, 
ainsi que j'avis de la plupart des passionnés de ces 
objets énigmatiques. 

Deux mondes antagonistes 
L'archéologie officielle, celle des musées et des 
campagnes de fouilles soigneusement organisées 
n'aime pas les crânes de cristal. [1 y a comme une 
sorte d'incompréhension, de grand malentendu 
entre ces deux univers presque antagonistes, 
celui des autorités académiques où tout 
est calibré, répertorié, inventorié et 
le monde des amateurs de crânes où 
la place est laissée au témoignage 
personnel, à l'émotion, aux 
histoires miraculeuses et 
surtout aux« anomalies » 
archéologiques... En 
bref, les crânes de 
cristal sont un peu 
comme les ovnis : 
ils existent, mais 
personne n'est en 
mesure de dire 
ce qu'ils sont ou 
qui les pilote, et 
tout repose sur , 
des témoignages 
subjectifs. 
Le fondement de ce 
malentendu est assez 
simple à isoler : le cristal 
de roche de quartz, 
matière dont sont 
faits les crânes, ne 
réagit pas au carbone 
14. Il ne peut donc 
pas être daté. Ce 
matériau ne s'use 

Dossier réalisé par KarMa One 

g 
pas, ne s'érode pas et demeure identique, comme au .2 

, 
premier jour de sa trouvaille par l'homme, dans les ,a; 
entrailles de la terre. � 
Archéologie hors piste � 
Ensuite, si l'analyse pennet de découvrir le type de g 

J' cristal de roche de quartz auquel on a à faire, il est 
nettement plus délicat de détenniner l'origine exacte t 
du cristal. On pourra dire qu'il est d'une qualité 
semblable à celui que l'on trouve au Brésil, en Chine, ï 
au Pérou, en Amérique centrale ou à Madagascar. 
Mais l'expert n'aura aucune certitude quant à son lieu l 

d'extraction. -5 
.� , 
, 

@ 
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Une analyse plus poussée de certaines inclusions, c'est­
à-dire decertainsmatériaux emprisonnés dans lecristal 
lors de sa formation -à l'aide de microscopes à balayage 
ou d'appareillages de mesure au laser - permet 
d'obtenir des informations supplémentaires sur le 
lieu d'origine, voire dans certains cas, une indication 
temporelle. 
Enfin. et c'est là l'argument massue des sceptiques, 
aucun crâne de cristal connu par les musées 
et par les amateurs n'a été découvert dans le 
cadre d'une campagne de fouille dirigée par 
des archéologues patentés qui auraient pu 
attester de J'endroit exact où il a été découvert 
- un tombeau, un temple, un palais ou tout autre 
lieu rituellement signifiant. Bien au contraire, tous 
semblent avoir surgi à l'air libre dans des conditions 
troubles, parfois soudaines qui relancent à chaque fois 
la polémique, 
Les crânes présents dans les grands musées - celui 
du quai Branly, du British Museum ou encore du 
Smithsonian - sont parvenus jusqu'aux vitrines 
d'exposition de ces institutions dans des circonstances 
trop floues pour certifier de leur authenticité, Le 
crâne du quai Branly (auparavant au musée de 
J'Homme) et celui du British Museum sont apparus 
par l'intermédiaire de donateurs privés et de ventes 
aux enchères au XIX' siècle, et l'on suppose qu'un 
seul homme - Eugène Boban - célèbre commerçant 
en antiquités mésoaméricaines établi à Mexico, les 
auraient mis sur le marché, 
Qu'en est-il de celui du Smithsonian Institut, à 
washington ? Appelé « crâne maudit », il a la 
particularité d'être creux et très lourd - plus de 
12 kgpourune hauteur de 2S cm -d'aspect inquiétant et 
taillé dans un cristal opaque et légèrement coloré, Il est 
arrivé subitement entre les mains de la conservatrice 
du musée sous la fonne d'un don anonyme, une main 
inconnue l'ayant déposé sur un bureau, dans un simple 
emballage de papier .. , !  

Impossible traçabiliJé 
Le mythique crâne de Mitchell-Hedges 
aurait été découvert le 1'" janvier 
1924 par Anna Mitchell-Hedges 
elle-même et son aventurier de 
père adoptif dans les ruines d'un 
temple Maya sur le site de « la 
cité perdue » de Lubaantun, au 
Belize (Amérique centrale), la 
campagne de fouilles était d'ordre 
privé, quasi clandestine et donc 
absolument pas reconnue par les 
grands musées, Par conséquent, 
ce crâne est sujet à polémiques et 
certains (comme Sidney Burney, 

... 
1 

• ". 

le crône de cristal de Mitcheli-Hedges cvroit été découvert, le 
joor de l'an 1924, pcr Anoo Mitchell Hedges lov centre!. fille 
adoptive de l'oventv!�r anglais Frederic\:. Mitchell Hedges lô 
draile) olols que celutci explofait le site de lvbaanl\.ln, au Belire 
(Amérique centrale!. à ta reellelche de vestiges de l'Arlontiœ. 

Mitchell-Hedges dont il serait le débiteur) ont été 
jusqu'à contester le fait que le crâne ait été découvert 
lors de ces fouilles et donc les circonstances très 
« Indiana)onesiennes » dans lesquelles le crâne a été 
extirpé des tréfonds d'une mystérieuse pyramide par 
Anna Mitchell-Hedges, le jour de son dix-septième 
anniversaire, 
Quant à Sha-Na-Ra, Nick Nocerino, son propriétaire, 
l'aurait découvert au Mexique sur le site d'une 
ancienne tombe, grâce à ses talents II: d'archéologie 
intuitive » ou médiumnique, 
Il n'y a donc aucune « traçabilité » possible pour ces 
objets, juste des témoignages individuels, ce qui a le 
don d'agacer les archéologues. 
C'est pour toutes ces raisons qu'ils tiennent ces 
objets en piètre estime et les considèrent comme des 
contrefaçons du XIX' siècle, Mais très curieusement, 

cela n'a jamais empêché les musées d'organiser 
des expositions ponctuelles centrées sur ces 

artefacts, Surtout depuis que Spielberg 
leur a consacré son dernier film, 

La thèse allemande 
L'hy pothèse qui recueille la 
faveur des sceptiques est celle 
qui fait de ces artefacts l'enjeu 
d'une escroquerie plus ou moins 
récente, En fait, cette thèse se 

fonde sur les quelques expertises 
entreprises sur certains crânes, en 

l'occurrence, ceux du Smithsonian 

un ancien associé de frederik Le crône Sho-Na·Ro. 

Institution et du British Museum et tout 
récemment, l'étude entreprise sur le crâne 

du musée du quai Branly, à Paris, Selon 
ces expertises, ces crânes, examinés au 
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microscope électronique, présentent li: des traces 
d'abrasion et de polissage, très régulières, et donc 
effectuées avec des outils modernes ». 
Comme ces objets sont apparus sur le marché des 
antiquités au XIX' siècle, et qu'à cette époque une 
région du sud de l'Allemagne était réputée pour 
la virtuosité unique au monde de son travail sur 
le cristal de quartz. il semblait logique de faire 
de cette filière la seule source de fabrication de 
tels objets. 

�hypothèse maya 
JI existe également une sene d'hypothèses en 
faveur d'une origine ancienne, voire antédiluvienne 
et pourquoi pas extraterrestre, des crânes. Ces 
hypothèses sont soutenues par des passionnés, 
des propriétaires privés, des Amérindiens, mais 
aussi de très rares archéologues férus d'anomalies 
archéologiques comme Robert Temple. orientaliste, 
spécialiste de ces artefacts, qui milite pour une 
origine maya des crânes de cristal (ou des civilisations 
précolombiennes ultérieures). Cette thèse est 
d'ailleurs confortée par des ethnies indiennes du 
centre du Mexique qui affirment descendre des 
Mayas et revendiquent clairement les crânes de 
cristal comme partie intégrante de leur patrimoine 
culturel et spiritueL Le souci est qu'il 

primaire et rappelons qu'au début de la conquête, 
de nombreux prêtres, notament des Fransicains, ont 
entrepris l'étude des langues et de la culture Maya. 
C'est même grâce à certains érudits du clergé que de 
nombreux codex ont pu être conservés. 

D'étranges propriétés 
Les Indiens d'Amérique du Nord s'intéressent 
également aux crânes de cristal ainsi qu'aux 
propriétés du cristal de roche de quartz. Il est utilisé 
par certaines tribus navajos comme ceux de la réserve 
de Monument Valley. Les chamanes et hommes­
médecine l'emploient pour ses vertus curatives, les 
cristaux étant considérés par les Indiens comme 
habités par des entités. Certains propriétaires 
de ces crânes ainsi que des chamanes mexicains 
croient également aux pouvoirs thérapeutiques 
de ces objets. Mais il y a autre chose, Chris Morton 
et Ceri Louise Thomas, journalistes et réalisateurs 
pour la BBC d'un livre et d'un documentaire sur les 
crânes (Le Mystère des crânes de cristal) précisent : 
« Les propriétaires de crânes et de nombreux Indiens 
d'Amérique sent convaincus que la communication entre 
l'esprit humain et les crânes de cristal est possible, ils 
croient qu'elle peut nous pennettre de sortir des limites de 
notre dimension purement physique et de transcender les 

n'existe aucun bas-relief, aucune 
sculpture, aucun écrit émanant de 
ces civilisations tout simplement 
parce que les conquérants espagnols 
et le clergé ont saccagé manuscrits et 
archives aztèques. En plus des écrits, 
ces prêtres et premiers colons ont 
détruit nombre de chefs-d'œuvre, 
de sculptures considérées comme 
« d'immondes idoles » par le clergé. 
Le père Burgoa, un des premiers 

Une croyance amérin­
dienne assure que les 
crânes de cristal font 
partie d'une sorte de 
« grille énergétique » 
naturelle qui entoure la 
planète et relie toutes 
les choses entre elles. 

frontières du temps et de l'espace. Donc 
grâce au crâne de cristal, nous pouvons 
communiquer non seulement avec le 
passé, mais aussi avec J'avenir ». Une 
ancienne croyance amérindienne 
assure que les crânes de cristal 
font partie d'une sorte de « grille 
énergétique » naturelle qui entoure 
la planète et relie toutes les choses 
entre elles, une grille que les Indiens 
appellent « la toile de la Grand-mère 
Araignée ». Les crânes y joueraient 
un rôle d'antenne relais, mais aussi 
de réservoir capable de capter et de 

colons espagnols, rapporte la 
destruction d'une de ces 
idoles dans un endroit 
appelé Achoitlan : « Le 
matériau était d'une valeur 
merveilleuse... gravé avec 
la plus grande habileté. La 
pierre était si transparente 
qu'elle brillait de l'intérieur 
comme la flamme d'une 
chandelle. C'était un joyau 
très ancien et il ne subsiste 
aucune tradition quant à 
l'origine de son culte et de sa 
vénération. » (Lewis Spence, 
The Magic and Mystery of Mexico, 
Rider Londres. 1922). Cela dit, ne 
tombons pas dans l'anticléricalisme 
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stocker de l'information, c'est 
pourquoi les Amérindiens 

en ont fait des symboles de 
connaissance. 
Selon les Indiens interrogés 
par Chris Morton et Ceri 
Louise Thomas, le quartz, 
composé important de la 
planète, sorte de sel magnifié 
de la terre, « remet l'esprit et le 

corps en hannonie avec la terre », 
d'où ce pouvoir de guérison. 

Pour tenter de comprendre cette 
idée a priori farfelue, rendons-nous 

maintenant au cœur de ce matériau 
étonnant qu'est le cristal de quartz. 
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�,u,vo"' l'exam,n de l'affa',, d" crânes 
de cristal par J'analyse du matériau lui-même, 

ses propriétés physiques, puis sa valeur 
intrinsèque sur le marché. Le cristal de 

roche de quartz est un minéral composé 
de dioxyde de silicium - ou silice -très 

commun dans la nature puisqu'on 
le trouve dans de nombreuses 

roches, comme le granite ou 
le grès. Le quartz représente 
12 % de la composition 
du manteau terrestre (ou 
lithosphère). Il provient 
du magma, dont des 
réservoirs existent à 
l'intérieur même de 
la croûte terrestre. 
Si ce magma arrive à 
s'infiltrer vers le haut, 
dans des filons de 
l'écorce terrestre, sa 
température diminue 

" / p r o g r e s s i v e m e n t  
et certains de ses 

composants passent de 
l'état liquide à l'état solide. 

La cristallisation du quartz 
s'opère à environ 700· C, comme 
la plupart des silicates. Le quartz 
se présente alors en cristaux 
prismatiques, hexagonaux, 
de dureté élevée (7 contre 
10 pour le diamant), ce 

qui lui a valu d'être le 
premier minéral utilisé par 
l'homme. Les principaux 
gisements résident au 
Brésil, mais également à 

Madagascar. Une de ses 
variétés, l'améthyste, 
est violette à cause de 
l'inclusion de fer (Fe3), 
mais il existe aussi du 

quartz rose et du quartz 
fumé. Il peut donc être 

incolore, parfois laiteux, teinté 
en violet (améthyste) ou noir (quartz 

Autops ie  

Projetés sur le devont de 10 scène 
par l'actualité cinématogrophique, 
les crânes ont fait l'objet 
d'expertises opprofondies par 
des laborataires officiels et 
dernièrement, un département du 
CNRS . . .  Leurs conclusions sauront­
elles meHre fin à la polémique ? 

fumé), en fonction des divers composants s'étant 
combinés avec la silice lors du très long processus de 
cristallisation. Ces variétés dites nobles en joaillerie 
sont dues en fait à des défauts physico-chimiques. 
Le cristal de roche de quartz possède une densité 
de 2,5 g par cml, alors que celle du cristal de verre 
peut atteindre 3 g à 3,5 g par cml, selon la quantité 
de plomb (de 13 à 40 96) ajoutée par l'artisan lors 
de sa fabrication. Le cristal de verre est donc plus 
« lourd » que le cristal de roche du fait de cette 
teneur en plomb. 
Si le quartz incolore est relativement commun, 
les spécimens de bonne pureté le sont nettement 
moins. Ce qui explique que les « boules de cristal » 
sont faites de verre et non de quartz, auquel cas leur 
prix serait trop élevé. Le petit monde des artistes 
et artisans qui se servent du cristal de roche de 
quartz comme matériau de base flirte avec celui de 
lajoaillerie, tant le travail est exigeant et le cristal 
un matériau de prix. 

Mitchell-Hedges : une valeur inestimable 
Revenons à nos crânes de cristal, et intéressons­
nous à son plus beau représentant : le crâne de Anna 
Mitchell-Hedges, le seul, à notre connaissance, en 
cristal de roche de quartz de qualité optique. Cette 
singularité a été testée et confirmée dans les années 
70 dans les laboratoires de Hewlett Packard à Santa 
clara en californie. À l'époque, les chercheurs en 
étaient arrivés à la conclusion stupéfiante qu'il 
aurait fallu près de trois cents années de travail 
d'artisans, génération après génération, pour tailler 
ce crâne « à la main », avec de l'eau et du sable, sans 
aucun outîl moderne et mécanique, pour arriver à 
une telle perfection de finition. En effet, certains 
connaisseurs estiment qu'un travail à la machine 
n'aurait pas permis un tel fini dans la matière. Pour 
mieux appréhender la valeur marchande de l'objet, 
rious avons contacté Sylvain Subervie, négociant en 
pierres, artiste totalement néophyte en matière de 
crânes de cristal, spécialisé dans le cristal de roche de 
quartz et qui s'est installé à Madagascar uniquement 
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d'une énigme 

Dans les années 70, les che<dwurs des Iob:>roloires de Hewlell 
Podard ovoieol estimé 6 p"ès de tr�s cents années le lemps 
de travail nécessaire fXXJ I tailler le crône de Mitd1el!.Hedges 
et atteioore une telle p6(lection de finition. 

parce que l'île est un paradis pour cette roche. Il 
nous explique que les plus belles pièces en cristal 
de roche de quartz sont parfois mises en vente par 
des grands joailliers comme Boucheran, Cartier, Van 
cleef à plusieurs dizaines, voir centaines de milliers 
d'euros. Tout dépend de la qualité de la pierre et 
surtout du travail de l'artisan qui peut y passer des 
mois. Le crâne qui nous intéresse pèse un peu plus 
de 5 kg, ce qui signifie que la pierre d'origine devait 
bien en peser 10. « C'est très rare, presque de la légende. 
On ne trouve jamais, à ma connaissance, une pierre de ce 

volume en qualité optique. À Madagascar, on trouvera un 
cristal de roche de qualité optique d·un poids de 2 à 3 kg 
maximum et les prix sont très élevés, mais pas une pierre 
de 10 kg. juste en dessous, il y a les pierres de cristal 
de roche de qualité "1" choix fort" et l'on oscille entre 
200 et 300 euros le kilo pour la pierre brute ... La pierre 
"1" choix fort"· est une pierre dans laquelle on trouve 
certains petits défauts, des petites inclusions, ce que ron 
appelle des"nuages", à savoir des zones où la pierre est 
plus laiteuse et a perdu de sa transparence ... selon la 
qualité, on commence à trouver des pierres à 5 euros le 
kilo jusqu·à 1S0 voire 300 euros le kilo. Pour donner une 
idée du prix d'un objet taillé dans une pierre de cette 
qualité, prenons l'exemple de cet aigle de 25 cm de haut 
environ que j'ai taillé. La pièce pèse entre 7 et 8 kg et m'a 
demandé plus de tro is mois de travail. Sans compter la 
forte valeur sentimentale que j'attache à cet objet, il peut 
se vendre entre 30 000 et 50 000 euros. j'ai taillé un cheval 
sur un mode abstrait en cristal de roche "1" choix fort". 
La pièce faisait 40 cm de haut, pesait environ 12 kg et 
elle a été vendue dans une célèbre galerie parisienne 
pour 15 000 euros. Il 

Le crâne de Mitchell-Hedges est un objet inestimable, 
mais à J'occasion d'une expertise opérée il y a 
quelques années par le British Museum, l'artefact 
avait été assuré pour une valeur d'un demi million 
de dollars. 
Certaines pierres de cristal de roche de quartz 
de première qualité, voire de qualité optique 
sont tellement belles et rares que des artisans ne 
prendraient pas le risque de les abîmer, voire de 
[es détruire en essayant de les taîller pour en faire, 

Sortir de la dialectique vrai/faux 

Une question nous est venue à l'esprit au fil de l'enquête. 
Est·il possible de fabriquer de « faux » crânes, soit 

avec du cristot de verre, soit avec du cristal de synthèse ? 
Comme aucun expert scientifique n'a accepté de répondre 
à nos questions ni même de célèbres cristal leries en 
Fronce et en Belgique, nous avons posé la question ou 
négociant en pierres et ou passionné Sylvain Subervie. 
Il nous a affirmé qu'un crâne en cristal de verre serait 
immédiatement détecté par un spécialiste. Ce n'est pas 
vraiment la même apparence et le cristal de verre est trop 
« parfait JO. Concernant le cristal de synthèse, le procédé 
de fabrication, à l'instar du diamant, accélère ce que la 
nature met une éternité à réaliser avec des pressions et des 
températures très élevées. la reproduction du phénomène 
naturel s'opère dons un autoclave de plusieurs tonnes, 
sorte de grande « casserole » à pression industrielle et qui 
permet d'obtenir des cristaux d'une très grande pureté. Et 
pour démorrer la réaction, il faut toujours partir d'un germe 
de quartz mélangé avec de la silice et une solulian à base 
d'eau !source : http://artcode.chez-<llice.fr jquartz.html). 
Le processus est extrêmement long, coûteux en énergie 
et ne permet d'obtenir que des pierres de 500 grammes 

maximum. le cristal est alors d'une pureté parfaite, trop 
parfaite et surtout, on voit par transparence, au centre 
de la pierre, le germe qui a servi de noyau de départ. 
Ce procédé ne sera donc iamais employé paur fabriquer 
des crânes de cristal de roche de quartz. Par contre, le 
qvartz de synthèse est utilisé couramment dans l'industrie 
électronique. 
Le spécialiste du sujet Patrice Marty (voir encadré p. 1 6) 
estime pour sa part qu'il faut sortir de cette polémique du 
« faux contemporain JO, ou du « vrai crâne de cristal JO ; 
« Pour moi, il n'y a pas de faux ni de vrais crônes, mais 
simplement des crânes en cristal de plus ou moins bonne 
qualité et ancienneté. JI y o les uvieuxH crônes comme celui 
de Mifchelf..Hedges, les crânes uanciensu du XIX· siècle 
ou un peu avant, comme ceux qui sont détenus par les 
musées de Paris, Londres ou Washington. Et enfin, il y o les 
crânes contemporains, ceux qui ont été fabriqués avec des 
fechniques modernes. Tous les crônes ont non seulement 
une valeur financière indiscutable, mais également une 
valeur émotive et une charge spirituelle. Car ce qui 
compte, atKielà de J'ancienneté, c'est le crÎstal. Tous /es 
propriétaires VQus le diront ... ». 
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par exemple, un crâne. 1( L'artisan qui a taillé ce crâne 
devait être particulièrement doué et sûr de lui », nous a 
expliqué Sylvain Subervie en parlant du Mitchell­
Hedges. En bref, personne ne se risquerait à tailler 
une pierre comme celle dont est tiré le crâne, 
d'autant plus que, selon les expertises, celui-ci a 
été taillé contre l'axe de formation du cristal, ce qui 
augmente considérablement le risque de briser le 
matériau. Concernant les pierres de cristal de quartz 
de moins belle qualité, on en trouve facilement qui 
pèsent jusqu'à 15 ou 20 kg. 1( Mais jamais de qualité 
optique car il y a toujours une bulle, une série de défauts, 
des nuages ou des inclusions », précise Subervie. Dans 
le cas d'un cristal de moindre qualité, ce sera bien 
plus le travail de taille de l'artisan que la valeur 
intrinsèque de la pierre qui déterminera le prix 
final du crâne de cristal. 

et l1 cm de haut), à Paris, est passé ces derniers mois 
sous les instruments des ingénieurs Thomas Cal1igaro 
et Yvan Coquinot, du Centre de Recherche et de 
Restauration des musées de France (C2RMF) basé 
au musée du Louvre. Bien qu'annoncée à grands 
renforts de publicité et d'artides de presse (on a 
même prétendu que le mystère des crânes de cristal 
était résolu 0, cette expertise n'a rien apporté de 
nouveau. Le contenu complet du rapport ne sera 
rendu public que ['année prochaine, en 2009, mais 
les premiers éléments devaient être livrés au grand 
public à l'occasion de l'exposition temporaire que 
le musée du quai Branly organisait au mois de mai, 
en écho à la sortie en salle du dernier volet 
d'Jndianajones. 
Comme ce fut le cas pour les expertises opérées sur 
les crânes appartenant au Smithsonian ou au British 
Museum, les experts ont révélé grosso modo le même 
type d'informations : les fameuses traces de polissage 
et d'abrasion très régulières qui démontrent que 
le crâne a été taillé avec un procédé mécanique 

Expertises médiatisées 
La dernière expertise d'un crâne de cristal est toute 
récente puisque celui du musée du quai Branly (2,5 kg 

Une indicible émotion 
Les passionnés et propriétaires de 

crônes de cristal de même que les 
chamanes ne s'intéressent pas vraiment 
aux données archéologiques de la 
polémique. Pour eUII, les crônes sont des 
objets quasi vivants, comme possédés 
par une entité, raison pour laquelle 
chaque crône à un nom ou un prénom, 
de Max à Sho-Na-Ra en passant par 
E.r ou Synergie. Et toujours selon ces 
passionnés, ce ne sont pas eux qui sont 
venus vers les crônes, mais les crônes 
qui se sont imposés à leur conscience 
et sont venus à leur rencontre. On 
parle de « rencontres . parce que 
pour les gordiens de ces objets, les 
crimes disposent d'une personnalité 
propre et l'idée de les réunir s'appuie 
sur un récit mythique selon lequel les 
crônes s'éveilleraient le jour où seraient 
rassemblés les treize « vrais . crônes 
de cristal de l'ancienne lignée (d'après 
les informations communiquées par 
la chamane maya Dona Flordemayo 
à Patrice Marty, il existerait plusieurs 
« lignées . de crônes tainés dans des 
matières différentes et le cristal ne serait 
qu'une des quatre outres lignées}. 
Parmi ces aficionados, nous avons 
rencontré Patrice Marty, qui organise tous 
les deux ons le Festival des crônes de 
cristal lors duquel il s'attache à réunir les 
crânes les plus célèbres de la planète : 
l'année dernière, il a ainsi pu meHre la 
main sur « Max ., le crône « qui guérit . 
appartenant à JoAnn Parks, et sur Sho-

No-Ra, à l'apparence plus inquiétante, 
propriété de Nick Nocerino. l'année 
prochaine, en 2009, Patrice compte bien 
faire venir - c'est une quasi certitude - la 
star des stars, à sovoir le superbe crâne 
d'Anno Mitchell-Hedges ainsi que Sho­
No-Ra et Synergie. Pour lui, la rencontre 
avec un crône n'est jamais anodine. 
Il faut savoir que de temps à outre, 
certains villages indiens du Mellique 
sortent de leur cochette des antiquités 
précolombiennes pour les revendre et 
assurer leur survie. Plus rarement, un 
crônes de cristal émerge à la lumiere, 
parfois pour être mis sur le marché, le 
plus souvent paur être montré à l'un ou 
l'outre voyageur occidental passionné 
de crânes comme cela s'est produit cette 
année paur Patrice Marty, 
l'intéressé nous a raconté avec émotion 
la manière dont il a été mis en présence 
d'un crâne de cristal appartenant à 
une communauté locale. « Comme 
c'est toujours le cos avec les crânes, 
cette rencontre n'était ni préméditée, ni 
prévue ., explique-t-il. C'est en quittant le 
grandiose site de Palenque, à l'approche 
d'un stand d'artisanat, qu'il est abordé 
par un gamin de l'ethnie des lacandons, 
qui a vu que Patrice cachait un crône sous 
un tissu (il vient juste de participer à un 
rituel sur le site!. l'enfont lui affirme que 
sa famille passède également un crâne. 
Rendez·vous est pris à l'hôtel entre la 
famille de l'enfont et le voyageur. 
Une fois dans la chambre, les proches de 
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Patrice Morrt, à gauche, tient le crône nommé Kin Botz. 

l'enfant accompagnés du chamane de la 
communauté lui montrent leur crône de 
cristal prénommé Kin Botz {« Dieu Soleil 
Singe .}. le chamane affirme avoir reçu 
ce crône des moins de son grand-père, 
décédé à l'âge de 120 ans (!} et t'objet 
aurait été découvert dans une tombe de 
la région, il y a très longtemps : « C'étoit 
indiscutablement un beau crône, faillé 
dons un cristo/ laiteux avec des inc/usions 
d'ombre. Mois ce qui m'a le plus 
impressionné, ce sont les émotions que 
(ai éprouvé en le regardant: un bonheur 
intense, une sorte de reconnexion avec 
quelque chose que je connaissais depuis 



(une meule ou une 
fraise diamantée), donc 
moderne. Un polissage 
manuel montrerait 

Les experts du CNRS ont mis en évi­
dence dans le crâne du quai Branly 
une « pellicule hydratée » - la cou­
che d'eau entrée dans le quartz 
datant également du XIX' siècle. 

anthropologique (Man, 
a Monthly journal of 
Anthropological Science) 
établissait une relation 

des traces réparties comparative positive 
aléatoirement. « Par ailleurs, précise le musée du 
quai Branly, ce crâne ne respecte pas les conventions liées 
aux représentations des crânes humains, et en particulier 
des divinités de la mort, chez les Aztèques et les autres 
peuples de tradition mésoaméricaine ». Le cristal serait 
comparable à celui que l'on peut trouver dans les 
Alpes (et n'a pas une origine brésilienne ou Centrl'­
américaine). Les experts ont mis en outre en évidence 
une {, pellicule hydratée » - la couche d'cau entrée 
dans le quartz - datant également du XIX' siècle. Les 
deux autres crânes de musées, ceux de Londres et de 
Washington. qui avaient été expertisés il y a quelques 
années par le British Museum auraient également 
été taillés au XIX' siècle. 

entre le crâne du British Museum et celui de 
Mitchell-Hedges à l'époque connu sous le nom du 
« Burney skull » puisqu'un certain Sidney Burney 
en avait fait l'acquisition auprès de Mitchell-Hedges 
suite à une dette. Marant concluait « que si le crâne 
de Burney était bien plus réaliste que celui légèrement 
stylisé du British Museum, ces deux crânes n'avaient 
pas des origines indépendantes ... On peut conclure avec 
certitude qu'il s'agit dans les deux cas de représentations 
du même crâne humain ». Ce qui implique que le 
crâne du British Museum, taillé selon les experts au 
XIX' siècle, ait eu comme modèle original le même 
crâne humain que celui qui inspira les auteurs du 
crâne de « Burney /Mitchell-Hedges ». Sauf que 
le crâne du British est bien plus grossièrement 
sculpté. Comment expliquer qu'un même modèle, 

Il est amusant de constater au passage qu'en 1936, 
un article signé par G.M Marant, dans une revue 

Rencontre iooublioble entre un dauphin et un crâne. Très intère55é, l'animal a polk spontanément 50n rostre sur l'objet en èmettont de petits 5Ons_ 

touiours, un peu comme si ie retournais 
ci la maison, mon vrai chez moi. J'ai 
aussi éprouvé un grand respect, un 
profond sentiment d'humilité par rapport 
au crâne, ou chamane, par rapport ou 
privilège qui m'était accordé de les voir 
et de participer à un rituel . . .  Mais cela 
ne s'est pas arrêté là. Peu après, (ai été 
invité ci me rendre sur le site de Xaret sur 
le liltoral mexicain pour nager avec des 
dauphins en semi liberté. Je voulais nager 
et leur présenter mon crâne de cristal. 
On m'avait dit que les dauphins étaient 
méfiants et qu'ils se tenaient ci distonce 
lorsqu'on les meltait en présence d'un 
ohiet inconnu. À ma gronde surprise, 
l'un d'entre eux s'est directement dirigé 
vers moi pour poser le bout de son roslre 

d'abord sur la bouche du crâne en 
émettant des petits sons très agréables. 
Ensuite, il a posé son museau sur les 
yeux puis sur le front tauiours en émettant 
de petits sons. 1/ y a eu une explosion 
émotionnelle ou niveau du cœur parmi 
les gens du groupe qui m'entauraient, un 
état d'âme incroyable Fait de larmes et de 
ioie profonde, de l'ordre de l'indicible. Je 
n'oublierai iamais . .  ». 
Patrice Marty poursuit : « Ce qui me 
fascine oyant tout, c'est la signification 
symbolique des crânes. Dans de très 
nombreuses religions, chez les Dogons, 
les Moyos, au Tibet ou dons l'ésotérisme 
chrétien, ils ne symbolisent pas la mort 
mois la connaissance. À Chichen Uza, 
le temple des crânes est en fait le temple 
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de la connaissance. Celte symbolique 
est primordiale si /' on veut comprendre 
les crânes de cristal . . .  Pour ma part, j'ai 
commencé à en dessiner vers l'âge de 
6/7 ans, sans savoir pourquoi (ce qui 
a inquiété mes parents . . .  ). Vers '2 ou 
'3 ons, j'ai découvert les crânes de 

cristal dons un /ivre d'Erich von DOniken 
el j'ai compris J'évidence de celte « 
connexion » 1 J'ai lu lous ce qui existait 
sur ce suiet (pos grand-chose à l'époque) 
et grâce à l'arrivée d'Internet, les infos 
sont devenues plus riches . . .  Depuis, 
l'aventure avec les crânes ne s'est plus 
iamais arrêtée .. .  » 
(Pour plus d'informations, voir les 
sites www.sovoÎrperdu.com et www. 
offic iolsku 1I.cam.) 



D O S S I E R  

Jane f'.kJç Loren Walsh, auteur de legend of the crys/all sku/ls en compa­
gnie de Scott WitoKer, directeur du Sm;Jhsonian qui soumet le crône Mitchel� 
Hedges 6 l'onafyse d'un microscope électronique. ©photo James di Loreto_ A 
droite. déloil de l'onofyse. 

un même crâne humain réel ait inspiré deux objets 
qui n'étaient pas faits pour se croiser au départ : 
un crâne soi-disant élaboré au XIX' siècle par des 
artisans allemands et un autre, parfaite réplique 
anatomique, soi-disant découvert en 1924, au cœur 
d'un site maya ? Le crâne du British Museum est-il 
la réplique plus grossière d'un autre crâne frère de 
celui de Mitchell Hedges ? 
En tout cas, son origine demeure mystérieuse. Le 
crâne aurait été acquis en 1898 à New York auprès 
dujoaillierTiffany après qu'un mercenaire espagnol 
l'ait ramené du Mexique, persuadé d'avoir affaire à 
un objet aztèque. Voilà qui épaissit encore le mystère 
des crânes de cristal. 
Quant aux traces d'outils mécaniques, l'article de 
phillip Coppens (p. 26) démontre clairement que 
ce n'est plus un signe fiable de modernité puisque 
certains objets mayas trouvés dans des tombes 
comme un gobelet en cristal et des 
boucles d'oreilles en obsidienne 
présentent aussi des traces de 
polissage par un outil mécanique et 
circulaire comme une meule, outil 
que les Mayas ne sont pas supposés 
avoir possédé. 

Une précision anatomique 

artiste médical et criminalistique du département 
d'Art et de médecine de l'université de Manchester 
pour reconstituer le visage derrière le crâne de 
cristal. Anna Mitchcll-Hedges avait entamé la même 
démarche en 1986 avec l'inspecteur Frank Domingo 
de la police de New York ainsi qu'avec le Dr Clyde 
Snow du bureau du Coroner d'oklahoma City et c'est 
le visage d'une femme de type amérindien qui avait 
été reconstitué. Plus étonnant encore : /( ... les dents 
étaient restituées avec infiniment de précision et de détails. 
Elles n'appartenaient à aucun type humain. Les molaires 
avaient une tonne en « X Il alors que « dans toutes les 
races, les molaires ont des dessins en creux qui les rendent 
irrégulières au toucher et ces dessins tonnent un signe 
« .. » (plus) en travers de la surface de mastication ... Eu 
égard à la précision anatomique du crâne et à la présence 
de ce genre de détail apparemment mineur, le Dr Snow 
estima que ce ne devait pas être une erreur de la part du 

sculpteur ... Le seul problème avec cette 
analyse était qu'elle concluait que le 
modèle original ne pouvait pas avoir 
été tout à fait humain ... ou du moins 
n'appartenait à aucune race humaine 
connue à ce jour Il. 

la polémique sans fin 

Et nous en arrivons à une autre 
caractéristique assez unique du 
crâne Mitchell-Hedges : il s'agit, 
selon les journalistes Ceri Louise 
Thomas et Chris Morton, du 
seul crâne ayant ({ une précision 
anatomique Il. En d'autres termes,les 
artisans qui ont taillé cet objet ont 
reproduit fidèlement les ({ traits Il 
d'une personne ayant existé. Le 
couple de journalistes ont même 
pris contact avec Richard Neave, 

À l'aide de techniques criminalisliqlleS, le 
viscge d'une femme de type amérindien a 
éré reconstitué 6 pattir du crône Mitchel� 
Hedges. 

Si les expertises apportent des 
solutions plausibles sur l'origine 
contemporaine possible de 
certains crânes, le crâne de 
Mitchell-Hedges, qu'il ait été 
ou non trouvé dans un temple 
maya, demeure un objet à part. 
La polémique qui entoure ce 
crâne s'accentue au fil du temps 
et à chaque argument mettant en 

doute l'origine précolombienne 
de l'objet, un nouvel élément 
surgit pour affirmer le contraire. 
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Dernier épisode en date : Burney a affirmé que 
les Mitchell-Hedges n'avaient jamais trouvé leur 
crâne lors de l'expédition, mais que celui-ci avait 
été acquis lors d'une vente aux enchères en 1943 à 
Sotheby. Les Mitchell-Hedges n'ont jamais démenti 
ce fait et l'achat lors de cette vente aux enchère était 
pour eux le seul moyen de faire revenir le crâne dans 
la famille puisqu'ils s'en étaient dessaisis à cause de 
problèmes financiers. 
En 1999, le témoignage d'une propriétaire d'une 
guest house est venu conforter la thèse selon laquelle 
Frédérik Mitche!1-Hedges et sa fille étaient déjà 
en possession du crâne au début des années 30. 

Le British Museum a refusé de se 
prononcer sur les deux crônes « privés » 
Max et Sha-Na-Ra, déclarant ne pas 
les avoir expertisés. . .  alors que les 
journal istes Morton et Thomas avaient 
vu les experts effectuer les premières 
manipulations techniques sur les pièces 
en question. 

M.ox entre les moins deJo Ann Porks. sa proptiétoire. 

Patsy wilcox affirme se souvenir avoir eu comme 
client Mitchell Hedges et sa fille pendant plusieurs 
mois au début des années 30 et qu'ils étaient en 
possession « du plus inhabituel objet jamais vu, un crâne 
de cri5tal qu'ils conservaient dans une annoire fennée à 
clé dans une des chambres qu'ils avaient louées » (Gordon 
Rutter, « The Mysteryofthe Crystal Skull » ,  Fonean rime 
n° 237, 2008). 

l'expertise du British Museum 
U ne autre expertise a atti ré l'attention des passionnés 
de crânes de cristal : celle entamée en 1996 par 
le British Museum sur cinq crânes à l'instigation 
du Dr Jane Walsh, anthropologue auprès du 
Smithsonian Institut, une des seules personnalités 
« académiques » à s'être intéressée à la question. 
Aux côtés des crânes étaient également analysés 
comme « objet de référence », un gobelet de cristal 
datant d'au moins 500 avant ).-C. ainsi qu'un crâne 
de cristal contemporain fabriqué en 1993 par Hans 
Jurgen Henn. Les experts se prononcèrent sur trois 
des cinq objets. En ce qui concerne le crâne du British 
Museum et le crâne du Smithsonian, les experts ont 
trouvé les classiques traces d'usinage. Pour le crâne 
à la croix reliquaire, on s'aperçut que les dents 
avaient été retouchées avec un outil moderne et il 
y avait bien entendu le trou foré dans le crâne par 
les Espagnols qui ont rajouté la croix ouvragée au 
XVI" siècle, 
Par contre, le British Museum a refusé de fournir 
les résultats des analyses des deux crânes 
« privés », Sha-Na-Ra, appartenant à Nick Nocerino 
et Max, le crâne de Jo Ann Parks. Ces derniers 
attendaient avec impatience les résultats des 
analyses, prêts à entendre que leurs crânes étaient 
peut-être plus récents qu'ils ne le pensaient au 
départ et comportaient les fameuses microtraces 
régulières d'outils mécaniques. Et de manière tout 
à fait inattendue, le British Museum a déclaré ne 
pas avoir expertisé les deux crânes alors que les 
journalistes Morton et Thomas avaient pourtant vu 
les experts effectuer les premières manipulations 
techniques sur les pièces en question, Parks et 
Nocerino eurent beau préciser par courrier au 
British Museum qu'ils déchargeaient le musée de 
toute responsabilité quels que soient les résultats 
des expertises, rien n'y fit. Le musée persista 
dans son silence énigmatique, accentuant ainsi le 
trouble alors qu'il s'était préparé à cette expertise 
pendant plus de six mois, Ils l'avaient donc faite en 
connaissance de cause sans rien ignorer des crânes 
à analyser. 
Pourquoi alors ce soudain silence ? Les deux crânes 
ont-ils révélé des comportements physiques 
exotiques que le musée a préféré passer sous silence 
de peur du ridicule ? 
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D O S S I E R  Les crânes délivrent 
Des chercheurs ont constaté 
que les crânes de cristal 
émettaient des ondes 
électromagnétiques et 
donc des photons. Leurs 
expériences indiquent 
qu'on serait en présence 
d'un mode de transmission 
d'informations encore 
inconnu ... ou oublié. 

L, ";,,,1 d, q""" , d" 
propriétés piézoélectriques, ç'est-à­

dire qu'il polarise (apparition de charges 
électriques) sous J'action d'une contrainte 
mécanique et se déforme lorsqu'on 

applique un champ électrique. Employé 
dans l'informatique et l'électronique en 
général pour ses propriétés régulatrices, 
il envoie des impulsions appelées _ top » 

à une cadence extrêmement précise lorsqu'il 
est soumis à un courant électrique. La fréquence 
d'horloge (appelée également cycle) correspondant au 
nombre d'impulsions par seconde, s'exprime en Hertz 
(Hz). Ainsi, un ordinateur à 200 MHz possède une 
horloge envoyant 200 000 000 battements par seconde. 
À chaque top d'horloge, le processeur exécute une 
action correspondant à une instruction ou une partie 
d'instruction, Voilà très synthétiquement la fonction 
d'un cristal de quartz dans un ordinateur. Le cristal 
de quartz est également utilisé dans la construction 
de lasers où le cristal de qualité optique est employé 
comme milieu d'émission de photons et permet 
d'obtenir des puissances du Kw en continu et du 
Gigawatt en pulsé. Le cristal ou encore le verre ne sont 
que des matrices et doivent être « dopées » par un ion 
qui est le milieu Jaser, Le plus ancien laser est le laser 
à rubis (emploi du rubis pour cadencer la fréquence) 
dont l'émission provient de l'ion du chrome. Dans 
l'informatique, on emploie de plus en plus de cristaux 
de quartz synthétique pour leur qualité et leur 
pureté. 

Vous avez dit stockage d'information ? 
Fort de toutes ces données, nous pouvons maintenant 
revenir à notre hypothèse énoncée plus haut : le cristal 
de roche de quartz peut-il être employé pour stocker de 
l'information? Obtenir des réponses dans ce domaine 
s'est avéré plus difficile que prévu, La première société 

Karin Tag , du Seraphim InstiM, tient le • Corazon du de Luz ' ou 
• cœur de lumière " 

que nous avons contactée est celle qui avait effectué en 
1970 la première expertise du crâne de cristal d'Anna 
Mitchell-Hedges, le laboratoire de cristallographie 
de la société Hewlett Packard situé à Santa Clara, 
en Californie. Malheureusement, la responsable des 
relations publiques - Emma Mc Culloch - nous a appris 
que cette branche de leurs activités avait été vendue à 
la compagnie Agilent en 1999. Elle nous a précisé : « HP 
n'a conservé aucune photo ni résultat associé à ces recherches 
et les gens impliqués dans ce projet ne font plus partie de la 
compagnie depuis longtemps ». Quant à Agilent, ils nous ont 
répondu très aimablement, mais avec un certain délai 
« qu'ils n'ont conservé aucune copie de cette analyse et que 
malheureusement, il n» a plus personne, à Agilent qui soit en 
mesure de répondre au genre de questions posées ». 
Nous avons contacté plusieurs sociétés en informatique 
de diverses importances pour obtenir des réponses sur 
les propriétés du quartz dans le stockage de l'information 
et le moins que l'on puisse dire est que ces sociétés ne 
sont pas ouvertes à la communication, du moins sur ce 
thème, Nous n'avons pas caché dans notre demande la 
nature de notre enquête (les crânes de cristal). Soit nous 
n'avons reçu aucune réponse, soit, le correspondant 
affirmait ne rien avoir à dire sur le sujet. Même chose du 
côté des institutions comme le CNRS ou le fNRS (Fond 
national de la recherche scientifique belge) qui n'ont 
jamais répondu à nos sollicitations. Tout porte à croire 
que le sujet ait nettement refroidi les potentielles bonnes 
volontés à nous répondre, 
Mais Internet, l'enquête des journalistes de la BBC et 
un institut allemand de recherches nous ont ouvert de 
passionnantes perspectives sur le cristal de quartz et la 
haute technologie. 

Cristaux et mémoire holographique 
Parlons d'abord de la mémoire holographique qui 
fait appel aux propriétés optiques des cristaux pour 

N E X U S  n 0 5 7  

Jutttet-août 2008 



un message . . .  

mo is  leque  2 
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stocker l'information. Les chercheurs promettent de 
gros progrès en matière de densité de stockage et de 
taux de transferts grâce à cette mémoire holographique. 
Contrairement aux méthodes qui stockent les données 
sur deux dimensions sur les couches d'un média, 
l'approche holographique permet de les enregistrer 
« yolumétriquement » dans trois dimensions, c'est-à-dire 
dans l'épaisseur même du média. De plus, les données 
sont stockées et lues dans un format de page capable de 
contenir un million de bits à la fois. Dans son principe 
général et théorique, la mémoire holographique consiste 
à stocker les données par des méthodes optiques dans 
des cristaux photosensibles. Les informations sont 
engrangées et extraites par pages entières de données. 
Chaque page contient jusqu'à plusieurs millions de bits 
et les pages sont inscrites successivement, à l'aide de 
deux faisceaux laser sur un écran à cristaux liquides ou 
« modu/ateurde lumière spatiale JI. Ce processus de stockage 
ne fait pas stricto sensu appel à un cristal de quartz, mais 
à un matériau finalement assez semblable, un polymère 
photosensible qui se présente sous une toute autre 
forme. En outre, le stockage holographique offre un 
autre avantage : contrairement au support magnétique 
classique qui ne lit et n'écrit qu'un seul bit à la fois, le 
procédé holographique permet de lire simultanément 
des centaines de millions de bits. il ouvre ainsi la voie 
à des systèmes permettant de transférer les données 
beaucoup plus vite vers j'ordinateur. Ceux-ci pourront 
alors être utilisés pour des applications plus complexes, 
ou vers des réseaux à plus haut débit. Déjà, les systèmes 
expérimentaux actuels permettent de transférer, du 
support de stockage holographique vers 
l'ordinateur, un film de cinéma en 

II n'est Jt crOO qut jt ooîs It prtndre. 
VOIU pourritt; m.t l'mwlopptr ? pour Unt prophtrit_ 
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trente secondes ! Le cristal de quartz est donc un 
matériau-clé au cœur d'une des plus grandes révolutions 
technologiques que le monde ait jamais connu. Mais 
il s'agit de matériaux cristallins qui sont passés par de 
complexes processus de traitements industriels. 
Qu'en est-il alors de la pierre brute ? Ceri Louise Thomas 
et Chris Morton se sont entretenus avec des spécialistes 
de chez HP q ui avaient participé aux premières expertises 
de 1970. L'un d'entre eux, Charles Adams affirme : «  L'idée 
qu'un crâne de cristal brut puisse être capable de stocker de 
l'information n'est pas du tout invraiS€mblable ... Le problème 
est qu'aucun scientifique n'est parvenu à imaginer un moyen 
d'introduire des informations dans un morceau de quartz brut 
et de les récupérer ensuite. Mais ce/a ne veut pas dire qu'on 
ne pourra jamais le faire JI. La clé du mystère est donc de 
savoir comment (( réveiller » le cristal, comment décoder 
par des processus technologiques les informations qui y 
seraient contenues et qui pourraient se manifester sous 
la forme d'émissions de particules de lumière, c'est-à­
dire des photons. 

Une affinité avec l'ADN 
il existe un parallélisme étonnant entre les crânes de 
cristal et l'ADN. Ce dernier contient notre code génétique, 
c'est-à-dire toutes les informations nécessaires à la 
formation d'un être vivant et à son fonctionnement. En 
ce sens, il est donc un réservoir d'informations. D'autre 
part, l'ADN comme les crânes possèdent une structure 
interne cristalline. Selon le physicien autrichien Erwin 
Schrodinger, l'ADN est un « cristal apériodique ». Sa 
structure cristalline sous forme d'une double hélice est 

restée remarquablement identique � et stable durant des milliards 

N E X U S  n O S 7  
jUillet-août 2008 



1 E R  

d'années, depuis que la vie existe, 
finalement aussi stable qu'un 
minéral. Second parallélisme 
étonnant, l'ADN émet des 
photons, tout comme les crânes 
de cristal. Un groupe d'Allemands 
passionnés de sciences noétiques, 
anomalies scientifiques et 
phénomènes paranormaux a 
fondé un institut de recherche, 
le Seraphim Institut, qui a fait 
l'acquisition d'un crâne de 
cristal appelé (( Corazon de Luz », 
considéré comme un crâne 
ancien d'Amérique du Sud. Cet 
Institut estime que l'émission 

Pah'ice lvIo'Iy (de dos) photographié devont le 
l'anomalie n'est apparue qu'ou moment du tirage. 

crône Iv'vJx. 

différente de celle du crâne de 
Paris. Dans certains crânes de 
crÎStal modernes, nous n'avons 
relevé aucune sorte d'activité 
énergétique ... Le muséede Paris 
ainsi que les autres musées se 
servent de leurs recherches 
au microscope pour prouver 
que les crânes sont des faux. 
Ces crânes ont sans doute été 
polis mécaniquement par la 
suite pour être embellis afin 
de mieux se vendre auprès des 
musées,maispersonnenepeut 
dire avec certitude en quelle 

photonique est teilement pertinente en ce qui concerne 
les crânes de cristal qu'il a axé une partie de ses 
recherches sur la photographie des champs photoniques 
émis par les crânes afin de visualiser leurs champs 
énergétiques : « Le but de notre institut est de mener des 
recherches sur des êtres vivants et des objets archéologiques 
avec des outils de haute technologie comme une caméra 
à photons qui peut détecter les champs d'énergie », nous 
a expliqué la directrice Karin Tag. Eile nous a précisé 
qu'elle avait mené des études comparatives sur le crâne 
du British Museum, celui du quai Branly, et« Corazon de 
Luz », leur propre crâne. Elle et son équipe ont également 
pu analyser les activités du crâne de Mitchell-Hedges 
en présence de « Corazan de Luz ». Les conclusions de 
l'institut sont tout à fait surprenantes et contredisent 
quelque peu l'information selon laquelle les crânes 
des musées sont des objets contemporains inertes et 
sans intérêt. Leurs recherches ont mis en évidence 

année ce/a s'est passé ... 1/ est 
exact que les crânes produisent des vagues d'ondes contenant 
de l'ir/fonnatio» ainsi que des pulsations électromagnétiques 
porteuses de photons dans des cas particuliers. Ces pulsations 
peuvent entrer en re/ation avec les cellules cérébrales du corps 
humain et l'hypothalamus. Et il est tout à fait probable que 
les émissions de photons soient proches ou en correspondance 
avec le type d'émissions de photons émis par j'ADN. D'après le 
flux d'informations et l'activité photonique mise en évidence 
par une caméra à photo115, les crânes de cristal sont peut­
être capables d'échanger des informations avec la structure 
de "ADN de chaque être vivant. .. ». Les crânes de cristal 
contemporains ne présentent donc pas d'activité 
photonique, mais il existe une autre hypothèse, dont 
m'a parlé Patrice Marty, celle selon laquelle des crânes 
modernes pourraient se « charger » en informations, 
simplement en entrant en contact avec d'anciens 
crânes. Marty affirme qu'en présence de certains crânes 
anciens, il est arrivé que le cristal de crânes modernes 

que certains crânes émettent certains 
types d'ondes susceptibles de porter des 
informations. Cela reste une hypothèse car 
bien entendu, on n'a pas encore pu décoder 
ou isoler cette information présente dans 
l'onde : « Nous avo115 découvert que les crânes 
de cristal anciens possèdent une sorte de 
champ électromagnétique et ont la propriété 
d'envoyer des ondes électromagnétiques. Cette 
activité photonique nous a montré que les 
crânes étaient capables de produire un champ 
d'ondes similaire à ce/ui des ondes radio. Et il 
nous semble probable que ce type d'ondes est 
capable de contenir et de transmettre certaines 
infonnatio115. Tous les crânes anciens que nous 
avons mesurés contiennent un champ d'énergie 
différent. La manière dont les ondes sont pulsées 
est différente. On a même pu c0115tater une sorte 
de communication entre le crâne de Mitchel/­
Hedges et le « Corazon de Luz » ou « cœur de 
lumière il. L'activité photonique que nous avons 
mesurée sur le crâne du British Museum était 

Comme l'ADN dans 
chaque cellule vivante 
de notre corps, il y a 
en chacun de nous une 
information sur l'en­
semble de la création. 
Les crânes de cristal 
sont « des miroirs de 
nos âmes » et en cela, 
ils peuvent nous aider 
à trouver cette informa-

se fendille... Étant donné que les 
crânes de Paris et de Londres ont été 
mis en présence de crânes anciens, il 
est permis d'imaginer qu'ils aient pu 
se charger énergétiquement. 

Un plan pour l'humanité 
gravé dans le cristal 
Dans son livre Le Serpent cosmique, 
l'anthropologue Jeremy Narby a mis 
en évidence que l'ADN émettait des 
photons dont la longueur d'onde 
correspond à la bande étroite de 
la lumière visible : ( Sa distribution 
spectrale varie au moins de l'infrarouge 
(à environ 900 nanomètres) à l'ultroviolet 
Ousqu'à environ 200 nanomètres) ... 
L'ADN, écrit Narby, émettait ce que les 
chercheurs appelaient un laser ultra­
faible ... Une source de lumière cohérente 
comme un laser donne une sensation de 
couleurs vives, une luminescence ainsi 

tian et nous enseigner 
ce que c'est d'être 
vraiment humain . , , » .  
Leon Secatero, chef 
navalo. 
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Cranes extraterrestres : le mythe selon Spielberg 

Grâce ou dernier opus des aventures d'un Indiana 
Jones poursuivant toujours un objet mythique - cette 

fois un crône de cristol - il esl certain que le sujet va 
incarner à l'ovenir une énigme non résolue aussi populaire 
que celle de l'arche de l'alliance, du Graal, du triangle des 
Bermudes ou du trésor perdu des Templiers. le quatrième 
volet de la soga d'Indiana Jones s'inspire du mythe du 
crâne de cristal d'une manière Iypique à Steven Spielberg 
et qui va autant enthousiasmer les passionnés de l'artefact 
en quartz qu'ogocer les tenants d'une version plus terre à 
terre. l'équipe de scénaristes s'est largement inspirée de 
Crysta/ Skull, un projet de roman de Rob Mc Gregor (un 
scénariste des studios Lucas qui a travaillé sur le scénario 
d'Indiana Jones et la dernière croisade) qui privilégie 
la thèse d'un crâne de cristal d'origine extraterrestre, 
porteur d'informations sur les origines de l'humanité. En 
fin de compte, comme c'est toujours le cas à Hollywood, 
c'est toute une équipe composée de David Koepp, John 
Jackson Miller, Luke Ross, Fabio Laguna et bien entendu 
Georges Lucas qui aura 
finalisé le scénario du film 
et le roman, qui sortira 
comme produit dérivé. 
L'intérêt du scénario qui 
privilégie l'hypothèse 
la plus séduisante pour 
l'imaginaire est qu'il tire 
un trait d'union entre 
plusieurs thèmes chéris 
par Spielberg : l'arche 
de l'alliance, Roswell, les 
extraterrestres, les ovnis et 
bien entendu, les crânes 
de cristal, présentés 
comme un réservoir à 
messages et à photons, 

intégrante d'un véritable extraterrestre dont le squelette 
est fait de cristal. L'un des auteurs du scénario a avoué 
avoir été à la fois fasciné et inspiré par le plus beau et le 
plus mythique des crânes de cristal, celui de l'aventurier 
F.A Mitchell-Hedges découvert dons des criconstonces 
qu'Indiana Jones lui-même n'aurait pas renié. 
Le mythe d'Indiana Jones contenait sans doute en germe 
dès la première aventure - celle de l'arche perdue - le 
thème des crânes de cristal. Karin Tag du Seraphim Institut 
affirme : f( Des lexies historiques prouvenl que l'arche de 
l'alliance el les légendes autour des crânes sont liées. 
Dans le texte original de Sohar (texte de commentaires 
mystiques de la Torah, Cs savoir les cinq premiers livres de 
la Bible reconnus par la religion iuive), l'arche de l'alliance 
esl décrite comme oyant été conçue Cs partir de différents 
crânes el pourquoi pas, des crânes de cristal ». Ou peut­
être en un autre matériau puisque, selon la grand-mère 
chamane moya Floredemayo, il existe en plus des treize 
crânes de cristal de légende, Irais outres lignées de treize 

crânes sacrés de différentes 
matières. Malheureusement, 
l'histoire de ces autres 
lignées est d'une grande 
complexité . .  
Quoi qu'il en soit, toul 
comme l'arche de l'alliance 
avait été assimilée à une 
sorte de poste radio réglé 
sur la fréquence divine, 
les crânes de cristal 
d'Indiana Jones nous 
apparaissent ici - Spielberg 
et Lucas ne s'y sont pas 
trompés - comme des 
symboles de connaissance 
au service de l'humanité. 

mais surtout comme partie Découverte d'un temple f'T"IClyO, de�n de Frederd Coihe<'MXlCI ver.; 1 840. 

qu'un sentiment de profondeur holographique ». 
Les journalistes Chris Morton et Ceri Louise Thomas 
ont eux aussi mis en lumière la relation entre l'ADN 
et le quartz des crânes de cristal. À l'intérieur de la 
moindre cellule d'un être vivant se trouvent codées 
toutes les informations relatives à cet être. Le plan 
d'ensemble de l'être se retrouve codé dans la moindre 
de ses plus petites parties, les cellules communiquant 
en outre entre elles par des moyens électrochimiques. 
La technique d'enregistrement holographique sur 
cristal est très semblable à l'ADN. Il s'agit d'une image 
tridimensionnelle « enregistrée fi dans un verre spécial, 
un cristal. L'hologramme « s'enregistre » dans le cristal 
au moyen d'un rayon laser, c'est-à-dire un faisceau 
unidirectionnel (alors que la lumière II: normale Ji est 
multidirectionnelle). Dans un rayon laser, les photons 
vont tous dans la même direction. À l'aide d'un système 
de miroir, le rayon laser est divisé en deux et les photons 
sont réfléchis pour moitié par les contours de l'objet 
que l'on veut reproduire en trois dimensions et pour 

moitié par la surface absolument plate du miroir vers 
une « plaque holographique » où les particules finissent 
pas se rejoindre. Ce qui est encore plus mystérieux, 
c'est que si une plaque holographique est brisée, l'objet 
qui y est « enregistré Il n'est pas brisé, mais se retrouve 
entier dans tous les morceaux de la plaque. C'est 
comme si tous les morceaux du cristal holographique 
avaient mémorisé J'objet photographié en 3D. 
Leon Secatero, chef navaja, expliquait aux deux 
journalistes de la BBC : «  Comme l'ADN, les crânes de cristal 
sont comparables à un ensemble d'instructions, un plan, 
un modèle si vous voulez, du rôle de l'humanité au sein de 
l'univers. /Is sont un modèle non seulement pour notre corps 
physique, mais pour notre être tout entier. Comme l'ADN 
dans chaque cellule vivante de notre corps, il y a en chacun 
de nous une information sur l'ensemble de la création. Les 
crânes de cristal sont « des miroirs de nos âmes » et en cela, 
ils peuvent nous aider à trouver cette information et nous 
enseigner ce que c'est d'être vraiment humain. .. » 

Karma One - mai 2008 
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Anno Milchelf.Hedges. 

E n 1936, l'éminent anth,opologue G. M Mo,ant 
ainsi qu'Adrian Digby, le futur conservateur du dépar­
tement d'ethnologie du British Museum, expertisèrent 
Je crâne de MitchelJ-Hedges et arrivèrent à la conclu­
sion qu'il ne s'agissait pas d'une fabrication contem­
poraine. Digby écrivit : « Dans les deux cas [ils exper­
tisèrent également le crâne du British Museum], il ny 
a pas de traces et de marques d'outils identifiables et il est 
absolument certain quilUcun des deux crânes n'a été conçu 
à l'aide d'outils en acier. Il ny a aucune trace de polissage à 
l'aide d'une meule en pierre sur les dents du crâne, ce qui tra­
hirait le fait que /'un ou l'autre ou les deux spécimens pour­
raient avoir, par comparaîson, une origine récente li. Dans 
un numéro du périodique Man de juillet 1936, les deux 
hommes soulignèrent que la mâchoire inférieure amo­
vible du crâne avait dO exiger de son créateur - quel 
qu'il soit - des centaines voire des milliers d'heures de 
travail. 
Près de trente ans plus tard, en 1964, Anna « Sammy » 
Mitchell-Hedges, fille adoptive de l'aventurier et pro­
priétaire du crâne du destin, le confia à Frank et Ma­
bel Dorland, célèbres experts et restaurateurs d'objets 
anciens. Dorland commença son étude en prenant de 
nombreux clichés sous divers angles. Il employa de 
même un microscope binoculaire afin de créer une 
image tridimensionnelle du crâne. C'est au cours de 
cette expertise que le crâne sembla révéler une di­
mension magique. Terminant son travail trop tardive­
ment pour restituer le crâne à son 
abri souterrain situé à Mill Valley 
Bank, Dorland l'emporta donc à 
son domicile, le plaçant à côté du 
feu allumé pour la soirée. En ob­
servant attentivement la façon 
dont les flammes se reflétaient 
dans les yeux du crâne, il réalisa 
que celui-ci produisait des effets 
optiques singuliers. D'autres ver­
sions de cette histoire font état de 
phénomènes de poltergeists (mani­
festations d'esprits, fantômes, etc.) 
s'étant produits toute la soirée. 

Le crâne de Mitchell-Hedges 
est la star incontestée du genre. 
Philip Coppens, journoliste 
d'investigation spécialisé dans 
11archéologie cachée1 nous explique 
les raisons de ce succès. 

Dorlandcompritcesoir-làqueceseffetsoptiquesétaient 
dus à la forme même ducrâne, taillé avec une précision 
extraordinaire. Il aperçut une sorte de « couche plus 
dense » sur le sommet du crâne qui agissait comme une 
optique grossissante. l'arrière du crâne transmettait la 
lumière jusqu'à l'avant, à l'intérieur des orbites. Alors 
que l'on ne peut rien voir en se plaçant à l'arrière du 
crâne, on aperçoit, si on le regarde de face, de spectacu­
laires images semblant provenir de l'intérieurdu crâne 
lui-même. 

Un mâchoire articulée 
Ensuite, Dorland découvrit à la base du crâne deux ori­
fices qui demeurent invisibles lorsqu'il est posé droit 
sur sa base. Ces trous permettent de faire osciller le 
crâne d'avant en arrière sans le faire tomber. Autre ca­
ractéristique unique : sa mâchoire détachable. Dorland 
en déduit que l'objet n'avait pas été conçu pour être 
simplement exposé, mais pour être actionné de ma­
nière à donner l'impression de parler tout en projetant 
des images. 
c'est Dorland lui-même qui, en décembre 1970, amena 
le crâne en Californie aux laboratoires de Hewlett Pac­
kard, à l'époque l'un des plus avancés en informatique 
et en électronique. Spécialisés dans la production de 
cristaux de quartz de précision pour les hautes tech­
nologies, ces techniciens étaient parfaitement équipés 
pour analyser comment le crâne avait pu être fabriqué. 

l'un des tests révéla que le crâne et 
sa mâchoire amovible avaient été 
tamés dans le même bloc de roche 
de cristal de quartz, Les techniciens 
affirmèrent qu'ils étaient incapa­
bles de reproduire un crâne sem­
blable avec les technologies en leur 
possession. Leur analyse soulignait 
que le crâne arborait la « patte » de 
trois artisans différents. Par consé­
quent, ils suggérèrent que la taille 
du crâne s'était étalée sur trois gé­
nérations soit une période de près 
de 300 ans, donc le double du temps 
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unique au monde 

estimé par Mîchell�Hedges 
(150 ans), ce qui fait malgré 
tout une petite différence. 
Imaginer trois générations 
d'artisans travaillant jour 
et nuit sans repos 
pour tailler le crâne 
était assez improba­
ble ... On suggéra donc 
que le crâne avait été 

Par Philip Coppens __________ _ 

scènes entières de ci­
vilisations anciennes 
ou étrangères. Cer� 
tains affirment avoir 
vu des Mayas alors que 

d'autres évoquent 
l'Atlantide. 

créé à ['aide d'une 
« technologie incon­

Pour son découvreur, l'Angla;s Frederid Albert Mitcheli-Hedges. ce crâne est kJ preuve 
physique de l'existence d'une civiliSOlion avancée et perdue . . .  telJe que l'Altantide. 

Si l'on en croit 
Frank Dorland, 
de telles visions 
ont peut�être été 
rendues possible 

nue », ce qui mena très 
vite à l'hypothèse de l'origine extraterrestre de ['objet 
ou de sa création par une civilisation ancienne dotée 
cl 'une technologie supérieure à la nôtre ... telle que 
['Atlantide. Cette supposition était d'ailleurs confor­
me à ce que Mitchell-Heclges avait toujours affirmé : 
le crâne était la preuve physique de l'existence d'une 
civilisation avancée et perdue. 

Visions et symbolisme maya 
Mitchell-Hedges croyait que si un prêtre maya tenait 
entre ses mains le « crâne du destin » avec l'intention 
de tuer quelqu'un, cette personne pouvait mourir, .. 
tout comme ceux qui refusaient de croire aux pouvoirs 
du crâne. Anna Mitchell-Hedges affirmait pour sa part 
que le crâne lui « parlait », 
Ces derniers temps, de nombreuses personnes ont em­
ployé les crânes pour « [ire » dans le cristal ou pour des 
séances de méditation et de visualisation. Nombreux 
sont ceux qui témoignent avoir eu des visions, des 
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grâce aux compé­
tences technologiques du créateur du crâne. Il nota en 
effet à l'intérieur même du cristal la présence de deux 
prismes ayant pu être conçus dans un but divinatoire. 
JI réalisa une série de clichés de l'intérieur du crâne 
censés avoir « capturé » toute une série d'images visi­
bles par des médiums. Dorland évoqua la présence de 
pyramides tronquées, et d'une structure semblable à 
l'immeuble du Capitole aux États-Unis qui possède un 
équivalent contemporain à Chichén Itza avec le site 
de Caracol (Ndtr : c'est-à-dire « l'escargot », bâtiment 
abritant J'observatoire astronomique situé en face de la 
grande pyramide et qui aurait permis aux Mayas d'étu­
dier les mouvements des étoiles). Sur d'autres images 
encore, un certain nombre de petits crânes se seraient 
manifestés. Dorland ajouta que ces images se mani­
festaient uniquement lorsque l'on regardait à travers 
l'orbite de l'œil droit,jamais celle de l'œil gauche . • 
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Vers d 'outres 
La polémique des crânes de cristal 
n'est pas sans rappeler la 
découverte de la fameuse 
lentille de Ninive, autre 
« anomalie archéologique» 
évocatrice de hautes 
technologies oubliées ... 

L e f,it que les "ânes ';ent été po!;s à 
l'aide d'un outil rotatif ne suffit pas à écarter 
leur authenticité. C'est du moins l'opinion de 
certains experts comme le professeur Michaël 

D. Coe de l'Université de Yale. Selon lui, le dogme 
scientifique selon lequel aucune civilisation préco­

lombienne ne connaissait l'usage de la roue se trou­
ve sérieusement entamé par de nouveaux éléments 

concrets. On sait aujourd'hui que des outils rotatifs ont 
été employés pour sculpter de fines boucles d'oreilles 
en obsidienne datant de la période aztèque/mixtèque. 
Cité par les réalisateurs Chris Morton et Ceri Louise 
Thomas (auteurs des Mystères des crânes de cristaO, Coe en 
arriva à la conclusion suivante : « Les gens qui travaillent 

dans des laboratoires scientifiques ne connaissent pas toute lëten-
due de la culture à laquelle ils ont affaire. En réalité, nous en savons moitié 

moins sur ces cultures anciennes que nous ne le pensons. Les gens devraient revoir leurs a priori ... ». 
Prenons l'exemple du crâne dit « à la croix reliquaire » de la mexicaine Norma Redo. l'ohjet, 
qui a la particularité de porter un grand crucifix, montre des traces similaires de meulage, 
mais le Dr Andrew Rankin, sur la base de ses propres analyses archéologiques, a affirmé que 
l'artefact avait été sculpté à partir du même bloc de cristal que le gobelet en cristal de la 
tombe n"7 de Monte Alban, découverte archéologique incontestable. En outre, l'inscription 
de l'année 1( 1571 » sur le crucifix semble également être authentique, ce qui exclue la thèse 
de la fabrication européenne du XIX' siècle. 
En bref, cette preuve vient confirmer les convictions de Michaël Coe : les Mayas étaient 
capables de travailler le cristaL. et donc, pourquoi pas, de fabriquer des crâne de cristal. 

lentille de Ninive : vingt-sept siècles trop tôt 
Cependant, les Mayas ne sont probablement pas l'unique civilisation ancienne à avoir maîtrisé 
l'art du cristal. C'est ce que démontre le chercheur américain Robert Temple dans son livre 
The Crystal Sun [Le Soleil de cristal, (2000), sous-titré « À la redécouverte de la technologie 
oubliée de l'ancien monde »]. La quête de Temple débuta justement lors d'une conversation 
avec Arthur C. Clarke à propos du crâne de Mitchell-Hedges. Il s'entretint également à ce 
sujet avec l'anglais Derek Price, historien des sciences célèbre pour son étude de la machine 
d'Ancythère (Ndtr : ou mécanisme d'Antikythera, première horloge astronomique et 
premier « ordinateur » mécanique connu, découvert sur une épave grecque antique) 
autre découverte archéologique anormale qui n'a reçu que très récemment j'attention 
des autorités académiques. Temple en vint donc à s'entretenir avec Derek Priee d'un autre 
exemple d'artefact de cristal mystérieux, la fameuse lentille de Ninive dite de « Layard » .  

Cet objet fut découvert en 1850, au cours de fouilles entreprises dans l a  chambre du trône du 
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anomalies archéologiques 
Par Philip Coppens 

palais du roi assyrien Sargon II. Selon la plupart des 
experts, y compris ceux du British Museum, cette 
lentille daterait cl 'une période comprise entre 721 et 
705 avant notre ère. Il s'agit de la première lentille à 
plan convexe connue de ['histoire de ['humanité. 
Temple écrit sur son site web : « CeUe lentille en cris­
ta/ de roche, aujourd'hui fendillée et très abîmée, était au 
départ un parfait outil convexe avec une face parfaite­
ment plane qui était employé dans un assemblage spé­
cial connu des opticiens sous l'appellation de "lentille 
toroidale", une technique qui n'a été connue du public 
qu'en 1900 (NdtT ; lentille convergente au centre et diver­
gente à la périphérie). Une lentille taillée de cette manière 
est employée pour corriger les cas dastigmatisme. On 
pourrait prendre al!iourd'hui au hasard dans la rue un 
passant astigmate et corriger parfaitement son défaut 
de vision avec la lentille de Layard. Le plus extraordinaire 
est qu'il ait existé une si haute technologie au vnr siècle 
avantj.-C Et pas un seul assyriologue na été capable de re­
connaître la validité de la publication de mon étude à propos 
de cet objet très important, excepté l'homme qui ma encou­
ragé au départ à: entamer ces recherches parce qu'il était 
très curieux den connaître les résultats. Donc, i l  semble bien 
qu'il fut fort commode pour la communauté des assyriolo­
gues d'ignorer avoir "vu" mon /ivre ». 
Pour queUe raison ? Parce que, comme pour 
les crânes de cristal, l'establishment 
considère que « nous » n'avons pas 
été capables de fabriquer de tels 
objets avant le XIX· siècle. 

D'autres lentilles en Crète 
Cependant, les archéologues ne 
discréditent pas entièrement 
l'existence de lentîlles dans 
l'Antiquité comme le montre 
l'étude deGeorges Sines etde Yan n is 

On pourrait pren­
dre aujourd'hui 
au hasard dans la 
rue un passant as­
tigmate et corriger 
parfaitement son 
défaut de vIsion 
avec la lentille de 
Layard. Le plus 
extraordinaire est 
qu' i l  ait existé une 
si haute technolo­
gie au VIII' siècle 
avant J,-c. 

lenlille de Ninive dite 
• de loyard ·, 721-705 ov. JZ. 

A.H. Layord, l'orchéologue 
qui exhuma la lenlille. 

découverte dans une cave en Crète de deux lentilles 
en cristal de roche possédant des propriétés optiques 
inhabituellement remarquables ont mené de fil en 

aiguille vers d'autres recherches sur des lentilles 
dans l'Antiquité. Cette preuve matérielle 

montre que l'emploi de lentilles optiques 
était chose courante au Moyen-Orient 

et dans le bassin méditerranéen 
depuis plusieurs millénaires », Et 
il ajoute : « On retient également 
l'emploi dans la Grèce Antique de 
systèmes de lentilles pour mettre le 

feu tout comme l'usage de lentilles 
magnifrantes qui permerraient 

d'authentifier /'impression des seaux 
officiels », • A. Sakellaris parue dans l'American 

journal of Arche% gy (vol. 91, n·2, avril 
1987), qui raconte comment « une récente 

Sceau d'omélhysle ' Grèce, 
Mycénien, 16O(}1 300ov.j.-C. Traduction : Karma One 
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, 

Régulièrement, des vestiges 
insolites, inclassables, 

anachroniques surgissent des 
fouilles archéologiques et 
rouvrent le dossier de l'histoire 
de l'humanité. Pour certains 
chercheurs, ces découvertes 
détiennent les clés de notre 
véritable passé ... et des leçons 
pour l'avenir. 

A soixante-dix ans passés, j'en 
suis encore à me poser deux questions qui 
hantent la plupart de mes cent-soixante-cinq 
livres : qui sommes-nous en tant qu'espèce ? 
et quelle est notre destinée ? Il m'a toujours 
semblé incroyable que les êtres humains, 
aussi convaincus d'être évolués, ne sachent 
pas qui ils sont vraiment. C'est d'ailleurs pour 
cela que j'ai écrit, en 1978, Worlds Before Our 
Own [Des Mondes avant le nôtre]. 
Les archéologues, anthropologues et 
autres universitaires qui jouent au jeu de 
(( l'origine de l'homme » reconnaissent 
occasionnellement, et à contre-cœur, 
que de rares vestiges osseux et culturels 
surgissent soudainement dans les registres 
de la préhistoire en des temps anormalement 
anciens et en des lieux tout à fait improbables. 
Ces artefacts gênants bouleversent le dogme 
évolutionniste actuel. Aussi ces données 
demeurent�elles généralement enfouies dans 

des rapports de fouilles, des remises oubliées et des archives poussiéreuses. Tout porte à croire qu'il 
s'y trouve une manne de preuves culturelles égarées, ignorées et cachées, susceptibles de modifier 
les interprétations officielles quant aux origines humaines et de nous offrir une définition beaucoup 
plus claire de ce qu' « être humain » veut dire. 
Le milieu universitaire s'accorde toutefois aujourd'hui à reconnaître que la lignée « Homo » 
remonte au moins à trois millions d'années, et qu'un ancêtre de l'homme moderne aurait existé il 
y a environ un million d'années. Quant à " (( homme pensant », Homo Sapiens (notre espèce), cela 
fait environ 40 000 ans qu'il peuple toute la planète. Si l'apparition soudaine de l'Homo Sapiens à 
cette époque défie encore toute explication, que dire de l'énigmatique disparition concomitante 
de Néanderthal et de Cro-Magnon ? La guerre universitaire perdure sur la question de savoir si 
l'homme de Néanderthal et notre ancêtre étaient deux espèces séparées ou s'ils se sont mélangés. 
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qui réécrivent 
notre histoire 

Darwin sens dessus dessous 
Et juste au moment où les scientifiques accumulent les 
indices désignant l'Afrique comme berceau de l'humanité, 
voilà que des foumes en Hongrie dévoilent un fragment 
de crâne d'Homo Sapiens dans un contexte décalé de 
600 000 ans par rapport au calendrier convenu des 
migrations de l'homme à travers la planète ! Des fossiles 
d'hominidés découverts à Dmanisi, en Georgie, sont datés 
à 1,77 millions d'années et une dent d'hominidé trouvée 
dans des strates du Néogène, près de la rivière Maritsa, 
en Bulgarie, remonte à 7 millions d'années. 
Lorsque, sur un continent tel que l'Australie, on trouve 
Homo Sapiens, Homo Erectus (ancêtre d'un million 
d'années) et Néanderthal (notre cousin de l'âge de la 
pierre) ayant manifestement été contemporains, que 
reste-t-i1 de l'évolution darwinienne ? 

Par Brad St.lger 

faite à Kenton, oklahoma. Et presque en même temps, 
une empreinte de pas dans la pierre à été mise au jour 
dans le centre-nord du Wisconsin. 

l'Amérique, berceau de l'humanité ? 
D'après de nombreux indices fossiles et osseux 
découverts dans la Death Valley, en Californie, certains 
chercheurs estiment que cette étendue désertique a été 
un Éden tropical où vivait une race de géants disposant 
là d'une alimentation de qualité. 
Parler d'une race de géants préhistoriques dans ce 
qui est aujourd'hui le désert de sable de Death Valley 
équivaut à rejeter la doctrine qui prétend que l'homme 
est relativement nouveau sur les deux continents 
américains. Alors que, d'une part, de récentes datations 

Enfin sur le site de Tabun, aujourd'hui 
en Israël, on découvre des restes 
d'Homo Sapiens dans des strates 
inférieures (c'est-à-dire plus 
anciennes) à celles d'ossements 
de Néanderthal. En août 2007, des 
scientifiques effectuant la datation de 
fossiles trouvés au Kenya invalidèrent 
la doctrine établie qui situe l'un à la 

I l  faut bien que quelque 
part dans cette foire d'em­
poigne biologique et cultu­
relle se trouve la réponse 
à cette question maieure 
qui sommes-nous ? 

au radiocarbone indiquent que le 
pont terrestre de Béring [NdT : la 
Béringie] et le glacier du Wisconsin 
[Cordilleran ice sheet] n'étaient plus 
franchissables depuis 9 000 ans, des 
indices physiques sans cesse plus 
nombreux révèlent la présence 
de l'homme dans cet hémisphère 
longtemps avant cette date. 

suite de l'autre Homo Erectus (J,55 mil!ions d'années) 
et Homo Habilis (1,44 million d'années). La datation 
de nouveaux fossiles révèle que ces deux espèces ont 
vécu côte à côte en Afrique pendant près d'un demi­
million d'années. 
il faut bien que quelque part dans cette foire d'empoigne 
biologique et culturelle se trouve la réponse à cette 
question majeure : qui sommes-nous ? 
Mais tandis que nous nous efforçons de classer des 
morceaux de squelettes selon nos connaissances 
actuelles, voici que surgit de terre une véritable bombe 
pour le calendrier évolutionniste officiel : une empreinte 
de semelle de chaussure (dont la marque fossilisée 
montre clairement de fines coutures à doubles piqûres !) 
dans une pierre calcaire du Trias � une couche vieille 
de 400 mil!ions d'années � dans le comté de Pershing, 
au Nevada. 
Au début de 1975, le Dr Stanley Rhine. de l'université du 
Nouveau Mexique, déclara avoir découvert des traces de 
pas d'humain dans une couche de 40 mil!ions d'années. 
Quelque mois avant, une démuverte similaire avait été 

Avec ses 9 000 ans supposés, le maïs, 
contribution américaine à l'alimentation du monde, 
serait la plus ancienne céréale cultivée. Pour cela, il 
aura fallu que des agriculteurs aient commencé à la 
domestiquer bien plus tôt. D'anciennes graines de 
courges, des cacahuètes et des balles de coton, datant 
d'il y a 8 500 ans, trouvées dans la vallée de Nanchoc, 
au Pérou, constituent une preuve supplémentaire 
de l'omniprésence de l'agriculture dans le Nouveau 
Monde. La preuve concluante apparut lorsqu'un forage 
de la Humble oil Company déterra du pollen de maïs 
mexicain de plus de 80 000 ans ! 
Les caractéristiques particulières du sang et de la 
dentition, ainsi que la distribution géographique des 
Amérindiens impliquent un délai d'évolution génétique 
incompatible avec l'idée qu'ils descendent d'immigrants 
asiatiques. N'en déplaise aux théories admises, il faudrait 
concevoir une évolution plus profonde, en Amérique du 
Nord, en 40 000 ans, que celle qui s'est produite en un 
millier d'années en Europe, en Afrique et en Asie. 
Des crânes trouvés en Californie, dont il ne fait 
aucun doute qu'ils sont amérindiens, ont été datés à 
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50 000 ans. Encore plus fort : un crâne de 
type amérindien (déterminé par analyse 
métrique), vieux de 140 000 ans, à été 
découvert sur un site d'excavation en Iran. 
Que dire de la civilisation disparue 
amérindienne Cahokia, en Illinois, de ses 
pyramides et de son mur de bois de 3 km 
de long? Un autre site, proche de J'actuelle 
ville de Saint Louis, peut avoir abrité une 
métropole de plus de 250 000 Indiens 
d'Amérique. 
Qui a construit le mur mystérieux de 11 km 
dans les collines de Berkeley et Oakland, en 
Californie ? Et quel est le peuple, antérieur 
aux Mayas, qui a conçu les installations 
complexes d'irrigation des cultures au 
Yucatan, il y a 2 000 ans ? 

La l iste des trouvail les 
d'objets datant de mil­
lions d'années avant 
l'apparition de l'hom­
me nous laisse devont 
deux hypothèses : une 
civilisation très déve­
loppée et disparue 
nous a précédé, ou 
bien des extraterres­
tres nous ont laissé 
des souvenirs . . .  

métallurgique. Des peuples pré­
Incas du Pérou fabriquaient des 
objets de platine, alors que ce métal 
ne fond qu'à partir de 1 780 degrés. 
Une curieuse plaque, trouvée dans 
une mine de charbon, est incrustée 
de losanges encadrant chacun le 
visage d'un vieil homme. Dans une 
autre mine, on est tombé sur un mur 
formé de blocs polis ressemblant à 
du béton. Selon le témoignage d'un 
mineur, un de ces blocs attaqué au 
pic a révélé la composition classique 
de sable et de ciment de la plupart 
des parpaings actuels. 
La liste des trouvailles s'enrichit 

La tour Caracol, à Chichén Itza, au Yucatan, est un 
observatoire remarquable qui semble avoir un rapport 
avec des sites similaires en Amérique du Nord, dont 
Mesa Verde, Wichita et le canyon de Chaco. 
Dans worlds Before Our 0Wn, j'expose la théorie on ne 
peut plus hérétique selon laquelle le berceau de la 
civilisation se situerait dans le Nouveau Monde, d'où 
il aurait migré vers J'Ancien. Or en décembre 2007, 
des années après que Ruth Shady Salis eut apporté 
des documents sur l'ancienne cité de Caral, au Pérou, 
les scientifiques ont établi la datation de 2 627 av. J .-c., 
d'où il ressort que la civilisation en Amérique du Sud 
est beaucoup plus ancienne que les villes de la vallée de 
Harappa, dans l'actuel Pakistan et en Inde occidentale, 
et que les pyramides d'Égypte. Il faut reconnaître Caral 
comme étant la « mère de toutes les civilisations », le 
chaînon manquant de l'archéologie, la « cité-mère ». 

Des civilisations savantes 
Les peuples de toutes les cultures ont témoigné de 
connaissances scientifiques. Des sculptures dans la 
roche, vieilles de 60 mi!lions d'années, illustrent, 
étape par étape, une transplantation cardiaque et 
une césarienne. On sait que les anciens Égyptiens 
utilisaient une sorte de gelée contraceptive et faisaient 
des contrôles de grossesse par l'urine. Le ciment utilisé 
par les Mayas pour combler les cavités dentaires résiste 
encore après 1 500 ans. 
Il est couramment admis que les premiers tissus connus 
sont égyptiens et datent de 5 000 ans, alors qu'ont été 
mis au jour des motifs en tissus de plus de 80 000 ans. Il 
paraît aujourd'hui évident que les anciens Babyloniens 
utilisaient non seulement des allumettes de soufre, mais 
aussi des batteries électrochimiques et du câblage. On 
trouve également des traces de batteries électriques et 
d'électrolyse dans l'ancienne Égypte, en Inde et en terre 
Swahili. 
L'actuelle Medzamor, en Arménie russe, livre les 
vestiges de plus de deux cents fourneaux d'une usine 

encore d'un collier en or dans un bloc 
de charbon, d'un pic en métal dans une mine d'argent 
au Pérou, d'un outil en fer dans une veine de charbon 
en Écosse, d'un récipient en forme de cloche incrusté 
de motifs floraux en argent noyé dans la roche près 
de Dorchester, au Massachusetts. Tous ces objets sont 
antérieurs de millions d'années à l'époque présumée de 
l'apparition de l'homme sur la Terre. 

Vestiges de guerres nucléaires 
Pour expliquer la présence de ces artefacts, deux 
hypothèses : soit ils ont été fabriqués par une civilisation 
avancée, détruite par une catastrophe naturelle 
ou technologique bien avant notre propre genèse ; 
soit ce sont les vestiges d'une civilisation d'origine 
extraterrestre, à la technologie très supérieure, qui 
aurait visité notre planète il y a des mi!lions d'années et 
y aurait laissé ses traces. 
Même dans cette seconde hypothèse, il est peu 
vraisemblable que des objets aussi courants que des 
clous, des coHiers, des boudes ou des vases aient été 
amenés à bord de vaisseaux spatiaux et éparpillés en des 
lieux aussi éloignés. Car on en a trouvé en Amérique du 
Nord, du Sud, en Grande-Bretagne et partout en Europe, 
en Afrique, en Asie et au Moyen-Orient. 
Un certain nombre d'éléments récemment découverts 
indiquent que des changements catadysmiques de 
la croûte terrestre ont pu entraîner la disparition 
quasi complète de mondes préhistoriques. Les indices 
géologiques montrent que ces changements, aussi 
soudains que profonds, pourraient avoir submergé et 
anéanti d'anciens peuples et leurs cultures. 
Parmi ces indices, il en est un qui relève d'une technologie 
préhistorique de pointe qui aurait détruit son propre 
berceau culturel : les traces à jamais silencieuses, mais 
révélatrices, de guerres nucléaires. 
De larges zones de verre coulé de couleur verte et 
des cités vitrifiées sont apparues dans des fouilles 
archéologiques ; à Pierrelatte du Gabon ; dans la vallée 
de J'Euphrate ; dans les déserts du Sahara, de Gobi. de 
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Le �te de Carol, ou Perou, aurait abrilé 10 plus vieille civilisation du monde. Elle serait alors 10 • cilé-mère • tonl rocherchee par les archéologues. 

Mojave ; en Écosse ; dans l'Ancien et le Moyen Empire 
d'Égypte ; et au centre-sud de la Turquie. 
À notre époque, des matériaux de cette nature ne sont 
connus que sur des sites d'essais nucléaires où le sable 
a été vitrifié par la chaleur. L'éventualité de guerres 
nucléaires préhistoriques est un constat très dérangeant 
pour certains. Mais d'autre part, des scientifiques ont 
trouvé des gisements d'uranium qui semblent avoir été 
minés et exploités dans l'antiquité. 
S'il se confirme qu'en des temps reculés des civilisations 
ont connu l'anéantissement atomique, peut-être y a-t-il 
urgence à ce que nous comprenions vraiment qui nous 
sommes avant que nos comportements ne nous fassent 
revivre les leçons des mondes anciens. 
Des chaînes câblées telles que History Channel. Discovery 
ou National Geographie ont apporté les « preuves » que le 
(( verre coulé vert » découvert en divers lieux était dû au 
passage de météorites. 
Je veux bien croire que certaines zones ont été vitrifiées 
par le souffle chaud de météorites, mais je ne pense pas 
que l'on puisse attribuer à ce phénomène naturel les 

de grandes rivières. Les scientifiques ont découvert 
des zones où des terres jadis cultivées sont aujourd'hui 
couvertes d'une fine couche de sable. Des chercheurs 
ont aussi trouvé une énorme réserve d'eau sous le 
désert. Celle-ci ne peut être que le résultat de pluies 
abondantes ayant précédé la dévastation par le feu. 
Le 25 décembre 2007, un scientifique français effectuant 
des fouilles dans la région de Khamis Bani Sa'ad dans le 
district de Tehema, province de Hodeidah, au Yémen, 
confirma que des pièces archéologiques trouvées sur 
place dataient de 300 000 ans av.).-C. Avant la survenue 
d'un changement radical de climat, les habitants 
étaient des pêcheurs et avaient domestiqué certains 
animaux actuellement disparus de cette région, dont 
une espèce de cheval que l'on ne trouve plus qu'en Asie 
Centrale. 
La Chine maoïste a effectué près du lac de Lob Nor, dans 
le désert de Gobi, des essais nucléaires qui ont laissé 
de grandes plaques de sable vitrifié. Mais il y a aussi 
dans ce désert un certain nombre de traces similaires 
vieilles de milliers d'années. 

quelque vingt-huit étendues de roches 
pulvérisées et noircies qui couvrent 
chacune des surfaces de l'ordre de 
18 000 kmt en Arabie occidentale. Ces 
pierres aux bords tranchants sont 
rassemblées comme les vestiges de 
cités. Les experts ont établi qu'elles 
n'étaient pas d'origine volcanique, 
mais semblaient dater d'une époque où 
l'Arabie était un pays fertile et luxuriant 
avant d'être soudainement calciné à 
l'état de désert. 

Des déserts vitrifiés 
Nous savons aujourd'hui que le Sahara 
a été une zone tropicale à la végétation 
abondante, très pluvieuse et sillonnée 

S'il se confirme qu'en 
des temps reculés des 
civilisations ont connu 
l'anéantissement ato­
mique, peut-être y a-t-il 
urgence à ce que nous 
comprenions vraiment 
qui nous sommes avant 
que nos comporte­
ments ne nous fassent 
revivre les leçons des 
mondes anciens. 

En mission avec une équipe en Afrique 
centrale, Albion W. Hart, un des premiers 
ingénieurs diplômés du Massachusetts 
Institute of Technology, cherchant à 
atteindre une région quasi inaccessible, 
dut traverser une grande étendue 
désertique. Stupéfait, il découvrit une 
vaste zone vitrifiée verte qui couvrait le 
sable à perte de vue etqu'j] fut incapable 
d'expliquer. Or, dans Rocks and MineraLs 
(n° 396, 1972), Margarethe Casson écrit : 
« plus tard dans sa vie, [Hart) traversa 
la région de White Sands, (côté Nevada), 
après les premières explosions atomiques 
et reconnut le même type de fusion de silice 
que ce qu'il avait vu en Afrique cinquante 
ans plus tôt ». 
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En 1947, des fouilles effectuées dans la vallée de 
l'Euphrate, au sud de l'Irak - lieu où certaines traditions 
situent le Jardin d'Éden et où les anciens habitants de 
Sumer rencontrèrent l'homme-dieu Ea - mirent au jour 
une couche de verre vitrifié de couleur verte. [NdT : 
une explication claire et documentée est apportée par 
Anton Parks dans le tome Il des Chroniques du Girkù]. Les 
archéologues ne purent que relever la ressemblance 
de cette matière, vieille de plusieurs milliers d'années, 
avec celle gisant sur le sol désertique de White Sands, au 
Nouveau-Mexique, après les premiers essais nucléaires 
des temps modernes. 
Enfin, signalons de grandes surfaces circulaires ou 
polygonales de matière dure ressemblant à du verre 
opaque dans le désert de Mojave, en Californie. 

Les traces profondes d'un feu intense 
En 1850, William Walker explorant la Death Valley déclara 
y avoir trouvé une cité en ruines. Parmi les débris, les 
pierres de l'extrémité d'un grand édifice avaient été 

En  1 972, des cher­
cheurs du CEA ont 
trouvé les traces d'une 
réaction nucléairespon­
tanée dans la carrière 
d'uranium d'Oklo. Le 
minerai contenait une 
proportion anormale­
ment basse d'U235, 
soit de l'uranium ap-

fondues et vitrifiées. 
Walker ajouta que la 
région entière entre 
les rivières Gila et St. 
John était parsemée de 
vestiges montrant des 
traces d'échauffement si 
intense que la pierre en 
avait fondu. Des dallages 
et des maisons de pierre 
portaient de larges 
fissures témoignant d'un 
éclatement par le feu. 
Les cités et les 
forteresses vitrifiées pauv" . . .  
découvertes par Walker 

m'intriguent encore plus que les grandes surfaces de 
verre coulé verdâtre. 
Les maçonneries de certains forts et tours sur des 
collines d'Écosse, d'Irlande et d'Angleterre ont été 
calcinées par des températures infiniment plus élevées 
que celle de la foudre. 
D'autres forteresses perchées, depuis les îles Lofoten, 
au large de la Norvège,jusqu'aux Canaries, au large de 
l'Afrique, sont devenue des Il fortins fondus» ; selon les 
termes d'Erich A. von Fange, Il les blocs empilés de leurs 
murs circulaires ont été transfonnés en verre ... par une intense 
chaleur li. 
On croyait que Çatal Hüyükétait l'une des plus anciennes 
cités du monde, mais des vestiges archéologiques 
révèlent qu'après un développement civilisé, elle s'est 
brusquement éteinte. Les archéologues ont découvert 
avec surprise d'épaisses couches de briques calcinées au 
niveau Via des vestiges. Les éléments de construction 
avaient été coulés l'un sur l'autre par une chaleur qui 
avait pénétré à plus d'un mètre sous le sol et carbonisé 

Exlslence des géants : 

Non loin de la ville côtière de Llandudno, au nord du 
pays de Golles, à 220 m au-dessus du niveau de la 

mer d'Irlande, se trouve une ancienne mine de cuivre, 
connue sous le nom de Great Orme et datée de l'âge du 
bronze, il y a 3 500 ons. 
On suppose que la mÎne s'étend sur des kilomètres, dont 
six ont été explorés. Elle comporte neuf niveaux et l'on 
a calculé qu'elle a dû produire plus de 1 700 tonnes de 
cuivre. Pour une société de cette époque ne possédant 
pas de machines d'extraction, du moins telles que les 
nôtres, voilà une bien remarquable performance. 
Les chercheurs y ont trouvé plus de 2 500 masses [de 
forgerons}, dont la plus grosse pêse plus de 29 kg ; qUÎ 
donc aurait bien pu manier un ouHI pareil ? 
la plus grosse masse utilisée parfois aujourd'hui pése 
9,07 kg, encore que celles d'usoge courant se situent 
autour de 4,5 kg. Un homme adulte (et ne souffrant 
pas du dos) est capable de manier une masse de 9 kg 
pendant un certain temps et, si la démolition et le bris 
de maçonnerie constitue son métier, peut-être pourra·t-il 
le foire durant quelques heures d'affilée. Qui, ou quoi, 

la terre, les ossements de personnes inhumées et 
les offrandes enterrées avec elles ; la décomposition 
bactérienne en avait été interrompue. 
On a mis au jour un grand ziggourat babylonien fendu 
jusqu'aux fondations comme s'il avait subi un feu très 
intense. Dans d'autres parties des ruines, des pans de 
maçonnerie étaient vitrifiés et partiellement réduits 
en masses fondues, ainsi que certains blocs isolés à 
proximité des ruines. 
Sur un site connu sous le nom de Alalakh ou Atchana, au 
nord de la Syrie, des bâtiments royaux étaient brûlés au 
point que le cœur de murs épais était rempli de briques 
de terre rouge vif désagrégées. Les enduits de boue et de 
chaux étaient vitrifiés et en certains endroits des dalles 
murales de basalte avaient fondu. 
On a également découvert en Inde cette fois, entre les 
monts Rajmahal et le Gange, des masses de pierres 
fondues et fendues. Des voyageurs qui s'étaient 
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aurait alors pu manier une masse de 29 kg ? Si nous 
faÎsons un rapport d'échelle pour évoluer la stature des 
mineurs qui auraient utilisé cet outil. nous concluons que 
ce devait être des géants mesurant de 3,7 m à 5,5 m, soit 
environ trois fois la taille d'un homme moyen actuel. 
S'agirait-il des géants évoqués dons la Genèse ? la Bible 
ne nous dit rien sur leurs origines ; venaient-ils d'une 
outre planète de notre système solaire ? Certains indices 

À gauche, la mine 
de Great Orme, 
au pays de Galle ; 
ci-contre, un 
bas-relief sumérien ; 
ci--deS5oos, 
le5 alignemenl5 
d'Orkney, en Ëcosse. 

aventurés au cœur des forêts indiennes ont trouvé les 
ruines de cités dont les murs, sous l'effet de la chaleur, 
étaient devenus d'immenses dalles de cristal. 
Les ruines des Sept Cités, dans la province de PiauÎ, 
près de l'équateur, au Brésil, offre le spectacle d'un 
monstrueux chaos. Aucune explication géologique n'a 
encore été proposée par les archéologues dont certains, 
au vu des pierres calcinées, détruites et fondues, ont 
évoqué Sodome et Gomorrhe. 
À Pierrelatte du Gabon, des chercheurs du CEA 
(Commissariat à l'énergie atomique) ont trouvé en 
1972 les traces d'une réaction nucléaire spontanée 
dans la carrière d'uranium d'Oklo. Les scientifiques se 
sont aperçus que le minerais contenait une proportion 
anormalement basse d'U235, tel celui que l'on trouve 
dans le carburant d'uranium appauvri issu de réacteurs 
atomiques. Le minerais contenait aussi quatre éléments 
rares typiques de l'uranium appauvri*. 

bibliques les désignent comme les « êtres déchus », les 
Nephilim. les tablettes sumériennes font référence à des 
géants {voir image ci-dessous). 
Une bonne portie du cerveau est dédiée ou contrôle des 
moins. Si l'être humain possédait un doigt supplémentaire 
à choque main, cela nécessiterait un cerveau plus 
volumineux. De nombreux textes font allusion à des géants 
possédant six doigts à choque main. Si le cerveau de ces 
êtres était en proportion avec leur corps, ainsi que chez 10 
plupart des mammifères, cela impliquerait une intelligence 
supérieure. les plus grands mammiféres terrestres connus, 
les éléphants, ont un haut niveau d'intelligence. 
Serait-i;e à une antique race de géants que nous devons 
les monuments mégalithiques tels que ceux d'Angleterre 
{Stonehenge), de Fronce, d'Égypte, de l'jle de Pôques, des 
îles Orkney et ailleurs ? 
C'est à notre échelle que ces mégalithes semblent 
incroyablement énormes, et nous n'imaginons pas 
comment ils auraient pu être érigés sons J'aide de quelque 
moyen mécanique. Ils ont, pour la plupart, des dimensions 
plus ou moins voisines, peut-être n'étaient-ils pas plus 
grands que les géants qui les auraient extraits des carrières 
et mis en place. 
Tout est relatif, tant 5 000 ons avant J.-c. qu'en 2008 ; 
mesurer 6, l m de haut et dresser une pierre de 6 m ne 
pose pas plus de problème que de planter le poteau 
de béton d'une boîte aux lettres pour un homme 
d'aujourd'hui. la question des géants sur Terre n'est plus 
limitée ou domaine de 10 spéculation. les monuments 
mégalithiques s'accordent bien avec l'existence d'une telle 
race. Quitte à essuyer (es sarcasmes des archéologues, 
il semble que la construction des Stonehenge ou outres 
Gronde Pyramide s'expliquerait par la présence de géants 
qui auraient manipulé les énormes pierres comme nous 
les parpaings de béton. Reste le mystère : pourquoi se 
seraient-ils donné la peine d'ériger tous ces monuments ? 

Ted Twietmeyer © 2008 - Traduction : André Dufour 

En résumé, alors que le monde moderne n'a pas connu la 
puissance de l'atome avant les années 40, une étonnante 
quantité d'indices témoignent d'effets nucléaires 
remontant à la préhistoire : sables de déserts parsemés 
de verre, murs de pierres vitrifiés de certains forts, 
antiques cités détruites apparemment par une chaleur 
intense, tout cela bien hors de portée des moyens et des 
feux d'armées primitives . • 

Traduction : André Dufour 

* le 25 septembre 1972, l'admini�tmteur du CEA, André Giraud, 
annonce qu'un réacteur nocléaire vieux de deux milliards d'années a 
été décooverl sur le site de la mine d'uranium d'Oklo. 

À propos cie l'a .... ur 
Brad Steiger écrit depuis 1956 dans le domaine du phéoaménal, du 
paranormal, des mystères de 10 préhistoire, de 10 spiritliOlité et des 
ovnis . Première publication de cet article dans The Conadion des 
23 et 3 1  décembre 2007. Pour plus d'information 00 contact avec 
l'auteur hHp:/ /WV\I\N.bradand5herry.com. 

N E X U S  n O S 7  

Ju l l tet-août 2008 



D O S S I E R  

michoel Cremo « 

Laura Lee (LL) : Laissez·moi vous parler 
de quelques-unes des plus extraordinaires 
découvertes archéologiques faites à travers 
le monde. Une sphère de métal incisé datant 
du Précambrien en Afrique du Sud ; une 
empreinte de chaussure datant. elle, du 
Cambrien, à Antelope Springs (Utah), un vase 
de métal du Précambrien, à Dorchester, dans 
le Massachusetts ; un clou en acier datant du 
Dévonien, fiché dans une pierre en Écosse; un 
fil d'or dans une pierre datant du Carbonifère à 
1Weed, en Angleterre, et, de la même période, à 
Wilburton, en Oklahoma, un pot métallique ... 
Que nous racontent ces découvertes à propos 
de notre histoire ancienne ? 
Michael Cremo : Eh bien, si vous regardez dans les 
livres, vous penserez que les humains comme nous 
- l'Homo Sapiens - ont évolué assez récemment, 
en l'espace de 100 000 ans depuis des ancêtres 
ressemblant à des singes. Tout, dans ces livres, 
renvoie à cette idée qui, en conséquence, semble 
acquise. Mais quand j'ai commencé à étudier cela, 
je me suis aperçu que ces cent cinquante dernières 

nous étions là 

Avec la publication en 2002 
de son Histoire secrète 

cie l'espèce humaine, 
co-écrite avec le docteur Richard 
Thomson, le chercheur Michael 
Cremo a bouleversé le monde 
de la paléontologie. Lors de 
cette interview accordée en 
1 995 à la journaliste Laura 
Lee, il explique comment il en 
est arrivé à la certitude que 
le modèle de la préhistoire 
humaine sur lequel nous nous 
reposons depuis deux cents 
ans est totalement erroné. 

le signe humain 
le plus ancien est une 
empreinte de chaussure 
découverle à Anlelope 
Spring (Utah] en 
1 968. Elle remonle 

ou Cambrien. 
c'est-à-dire à environ 
500 millions d'années 

années, les anthropologues avaient enterré autant 
de preuves allant contre cette idée qu'ils en avaient 
découvertes. Ces preuves montrent que des hommes 
comme nous ont habité cette planète durant des 
centaines de millions d'années. Vous évoquez 
quelques-unes des preuves les plus éclatantes, 
comme ce magnifique vase métallique que l'on 
a retrouvé dans des roches du Précambrien à 
Dorchester : cela signifie qu'il a plus de 600 millions 
d'années. 

LL : Dites-moi, selon vous, que se passerait-il 
si toutes ces preuves étaient révélées au grand 
jour, s'il n'y avait pas de discrimination. s'il n'y 
avait pas de théorie absolue sur l'histoire de la 
race humaine sur la planète Terre ? 
MC : D'abord, il faut dire que si l'on devait mettre 
toutes les preuves sur une table, il faudrait plusieurs 
tables, vraiment. Si l'on prend en compte toutes 
les preuves, on est obligé d'admettre que des êtres 
humains comme nous ont coexisté avec d'autres 
espèces d'êtres et cela aussi loin que l'on puisse 
remonter dans le temps. 
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Michoel Cremo 

LL : La théorie de la coexistence n'est pas si 
stupide à envisager puisque les anthropologues 
pensent que les hommes de Néanderthal et de 
Cro-Magnon ont coexisté ... 
MC : C'est exact et il y a même des savants comme 
l'anthropologue anglaise Myra Shackley qui avancent 
que nous coexisterions toujours avec des créatures 
comme l 'homme de Néanderthal. On trouve beaucoup 
d'histoires à travers le monde évoquant différentes 
sortes d'hommes sauvages, comme le Yêti 
ou J'Homme des neiges dans l'Himalaya, le 
Bigfoot ou le Sasquatch en Amérique du Nord, 
et d'autres créatures du genre ailleurs sur 
la planète. Alors, oui, je dirais que l'idée d'une 
coexistence est valide. 

LL : Vous faites remonter l'homme 
primitif beaucoup plus tôt que ce qui 
est généralement admis, À propos des 
découvertes extraordinaires datant 
de millions d'années dont nous 
parlions plus haut, pouvez­
vous nous expliquer les 
circonstances de leur 
découverte, ce que l'on sait 
de ces objets et où ils sont 
aujourd'hui. 

d'années » 

Interview cl. Laura L •• 
constatez qu'elles sont identiques à celles d'un 
homme moderne. Un chercheur a dit que si l'on 
allait aujourd'hui sur une plage et que l'on y 
regardait des empreintes de pas, elles ne seraient 
pas différentes. Malgré cela, le schéma mental des 
chercheurs est tel qu'ils n'ont pu tirer la conclusion 
qui s'imposait à savoir que ces empreintes ont été 
faites par des créatures très proches de nous. 

LL : En somme, ils utilisent les preuves 
quand elles les arrangent, mais se refusent 
à le faire quand cela les dessert, Est-ce que 

ce ne serait pas un peu hypocrite ? 
MC : Ça l'est. On appelle cela un « filtre à 

connaissance ». Ces gens s'engagent plutôt 
dans une espèce d'auto-censure. Par 

exemple, à propos de ces empreintes, 
ils disent « Bien, ça doit être 
celles d'un australopithèque », même s'ils 
ont des os de pieds d'australopithèques 

et qu'ils savent bien qu'elles ne 
correspondent pas. Les os 

de pieds des hommes très 
anciens, semblables à des 
singes, ont des orteils 
courbes et très longs. Le 
gros orteil ressemble à notre 

pouce. Regardez les pieds MC : Je vais donner un très 
bon exempte tiré de l'histoire 
récente, ('est un de mes 
préférés. En 1979, à Laetoli, en 
Tanzanie, un pays d'Afrique 
orientale, Mary Leaky, qui 
est ta femme de Louis Leakey, 
l'un des anthropologues les 
plus renommés du XX' siècle, 
trouva des empreintes de pas 
dans des cendres volcaniques 

d'un chimpanzé. Le gros orteil 
est large, gros et mobile, un 
peu comme notre pouce, de 
manière à pouvoir attraper 
des branches. Donc, les 
empreintes trouvées en 
Afrique datent de 3,6 
millions d'années, mais ne 
sont pas du tout celles d'un 

Ce magnifique vase métallique a 
été retrouvé dans des roches du 
Précambrien à Dorchester : cela 
signifie qu'i l  a plus de 600 mi l· 
lions d'années. 

datant d'environ 3,6 millions d'années (voir photo 
p. 36). Des experts des empreintes, anthropologues 
et autres, les analysèrent. Le National Geographie 
et des publications scientifiques en ont beaucoup 
parlé et nous les citons dans notre livre. Et si 
vous regardez les photos de ces empreintes, vous 

pied d'australopithèque. 

LL : Pourquoi l'australopithèque leur sert-il 
d'explication ? 
MC : Parce qu'ils estiment que c'est la seule créature 
bipède de cette période, et parce qu'ils ignorent 
les preuves, les énormes preuves, montrant que 
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des êtres humains comme nous 
vivaient à ce moment-là. Ti rer des 
conclusions pourtant évidentes 
n'entre simplement pas dans 
leur tête. On a des empreintes 
comme celle d'un homme, un 
homme a dû les faire. 

LL : Et les Leakey, quelle 
interprétation ont-il fait ? 

intéressait tout le monde était 
l'origine de l'être humain. 

MC : Mary Leakey a voulu dire 
que ces empreintes étaient 
celles d'un homme-singe avec 
des pieds comparables à ceux 
cl 'un humain. Si c'était la 
seule et unique preuve à notre 
disposition, on pourrait s'en 
contenter, mais dans l'Histoire 
secrète, nous avons vraiment 
beaucoup de preuves : outils 
de pierre, artefacts, ossements 
humains, squelettes complets 
d'hommes de cette période. 
C'est ce qui nous fait dire que ce 
sont bien des hommes qui ont 
fait ces empreintes. Un autre cas 
très intéressant est celui d'un 
squelette, lui aussi découvert en 
Afrique, au début du siècle, en 
1913, par le Dr Hans Reck qui,je 

Ces empreintes trouvées 
en Afrique et datant de 
3,6 mil l ions d'années ne 
sont pas du tout celles d'un 
pied d'australopithèque, 
comme l'archéolog ie offi­
cielle a voulu le faire croi­
re, mais bien celles d'un 
homme moderne. 

Je me suis rendu compte qu'entre 
1859, date de parution du livre 
de Darwin, et 1894, date de la 
découverte de l'Homme de Java, 
rien n'avait été écrit. Cela m'a 
intrigué. On aurait pu imaginer 
que, presque tout de suite, 
des savants du monde entier 
auraient recherché le chaînon 
manquant et découvert des tas 
de choses. J'ai donc demandé à 
un de mes chercheurs-assistants 
d'aller dans une bibliothèque et 
de me rapporter des manuels 
d'anthropologie des années 
1880-1885, histoire d'y jeter un 
œil, etrai été choqué par ce qu'il 
m'a rapporté. D'authentiques 
savants, écrivant dans des 
journaux, faisaient état de 
quantité d'éléments attestant 
que l'homme moderne, 
anatomiquement parlant, avait 
vécu il y a 10, 20,300u50 millions 
d'années, aussi loin que l'on 
pouvait remonter ! Je ne parle 
pas d'une ou deux découvertes,je 
parle de centaines de découvertes 

crois, était de l'Université de Berlin en Allemagne. 
Il se trouvait dans ce que l'on appelle aujourd'hui 
la gorge d'Odulvai. 

LL : Qui est très connue pour les découvertes 
qu'on y a faites, non ? 
MC : Oui. C'est là que les Leakey ont fait plus tard 
la plupart de leurs travaux. En 1913, on y découvre 
dans une strate de plus d'un million d'années, un 
squelette fossile anatomiquement identique à celui 
d'un homme moderne. C'est très étonnant car, 
selon la science actuelle, on ne devrait avoir d'êtres 
humains modernes, anatomiquement, que depuis 
100000 ans. Donc ... 

LL : Quelle explication ont-ils donné ? En 
1913, l'archéologie n'en était-elle pas qu'à ses 
balbutiements pour l'homme ? Pourquoi des 
découvertes comme celle-ci n'ont�elles pas été 
mises en équation ? 
MC : Et bien, les concepts modernes se formaient 
déjà depuis la découverte de l'Homme de Java en 
1894. C'est aspect est très intéressant. Cela ressemble 
à une enquête policière : lorsque Charles Darwin a 
écrit son Origine des espèces en 1859, cela a fait comme 
une onde de choc à travers le monde. La question qui 

et notre Histoire secrète les décrits toutes, 

LL : Extraordinaire ! J'aimerais savoir où sont 
ces découvertes aujourd'hui. Que leur est�il 
arrivé ? Parmi ces centaines et ces centaines de 
squelettes identiques au nôtre qui ont au moins 
100 millions d'années. quel est le tout premier 
sur lequel on a de la documentation ? 
MC : La toute première découverte, ce n'est pas un 
squelettes humain, mais un objet ... Il s'agit d'une 
sphère métallique cannelée découverte en Afrique 
du Sud. On en a trouvé beaucoup - parfaitement 
sphériques, métalliques, quelques-unes avec des 
cannelures au niveau de J'équateur - et elles datent 
de 2,8 milliards d'années. 

LL ! Milliards ? Pas millions ? 
MC : Oui, et on estime que la Terre a environ 5,3 
milliards d'années ... Ils sont donc très vieux. D'autre 
part, le signe humain le plus ancien est une empreinte 
de chaussure découverte à Antelope Springs (Utah) 
en 1968 ; elle remonte au Cambrien, c'est-à-dire à 
environ 500 millions d'années (voir image p. 34). 

LL : Pouvez�vous nous dire un mot du plus 
ancien squelette moderne ? 

N E X U S  n O S ?  

Juillet-août 2008 



MC : C'est un squelette humain découvert dans du 
charbon dans le comté de Macoupin (Illinois) en 
1862, ainsi que cela est rapporté dans un journal 
appelé The Geologist. il date du carbonifère et 
pourrait avoir 300 millions d'années. Ce sont donc 
des découvertes extraordinaires. Maintenant, 
il arrive que si une chose est en contradiction 
avec le concept le plus partagé, on ne fait pas 
forcément l'effort de la préserver. Au contraire, 
si c'est conforme à notre attente, on fait tout pour 
le garder. Si l'on a quelque chose qui correspond 
aux théories en cours sur les origines de l'homme, 
l'establishment le conserve soigneusement. (".) 
Vous avez des gens vraiment puissants dans ces 
domaines, ils contrôlent les fonctions, les 
publications et le financement des 
recherches ; si vous voulez faire 
votre chemin, il faut faire avec 
ça. C'est ainsi que le système 
marche fondamentalement. 
J'ai personnellement parlé 
avec des gens qui avaient 
eu des problèmes avec ce 
système, qui n'ont pas pu 
publier, qui n'ont pas pu 
accéder à des postes, qui n'ont 
pas pu avoir de financement pour 
leurs recherches, 

n'avaient pas plus de 40 000 ans ; ceux du Mexique 
avaient donc 250 000 ans de plus. 

LL : Ça pose un problème, non ? 
MC : Ces chercheurs ont fait un rapport qui n'a pas 
pu être publié. Personne n'a voulu le publier. 

LL : Mais qu'est-il arrivé aux outUs, où sont-ils 
aujourd'hui ? 
MC: Ils sont entreposés quelque part dans un musée. 
Comme ils ont été découverts assez récemment, on 
peut les retrouver. On a essayé d'avoir l'autorisation 
de les photographier pour notre livre, Histoire secrète, 

mais on ne nous a pas donné l'autorisation 
de publication des photos, sauf si on 

leur donnait une date maximale de 

sU< 

25 000 ans. Si l'on disait, comme 
le disent les géologues, que ces 
outils avaient 300 000 ans, on 
n'avait aucune autorisation. 

LL:ToutesIesinformations 
dont nous disposons 

posent le problème de 
leur interprétation. 

racontez-moi 
encore quelques cas, puis 

LL : Et de quelle hérésie les 
accusait-on ? 
MC : Simplement leurs façons 
de voir les choses. Un des cas 
que nous évoquons dans notre 
livre est celui de Virginia Steen­
MacIntyre, une géologue qui 
travaille pour l'us Geological 
Survey. Dans les années 1970, elle 
et quelques autres géologues 
ont daté un site à Hueyatlaco 
au Mexique où des outils de 
pierre très bien faits avaient 
été trouvés, des outils que seuls 
des hommes anatomiquement 
moderne ont pu fabriquer. En 

Le plus ancien obietconnu 
est une sphère métal lique 
cannelée découverte en 
Afrique du Sud. On en a 
trouvé beaucoup - parfai­
tementsphériques, métalli­
ques, quelques-unes avec 
des cannelures au niveau 
de l'équateur - et elles 
datent de 2,8 mil l iards 
d'années. 

j'aimerais avoir votre sentiment 
cet héritage mondial - qui 
peut se prévaloir d'en dire 
quelque chose ? Quelles sont 
les restrictions ? Comment 
procède-t-on aux datations 
? Comment sait-on de quelle 
manière sont datés les 
objets... ? Je sais que dans 
beaucoup de cas on s'appuie 
sur la stratification géologique, 
mais dites-m'en plus et parlez­
moi des enjeux autour de ces 
découvertes. 
MC : Une découverte intéressante 
est le coquillage gravé trouvé au 
XIX· siècle par Henry Stopes, un 
membre de la Société de géologie 

utilisant entre autres des techniques de datation 
par l'uranium, ils les datèrent d'environ 300 000 
ans. Or, selon la théorie officielle, il n'y avait pas 
d'hommes en Amérique du Nord jusqu'à il y a 
12 000 ans, même si certains aimeraient remonter 
jusqu'à 25 000, 30 000 ans. 
La doctrine officielle et conservatrice est de 12 000 
ans. Ces outils parfaits de 300 000 ans sont donc 
vraiment incongrus ; aucun humain de cette sorte 
ne devrait vivre avant -100 000 ans. En fait, des 
outils semblables ont été trouvés en Europe, mais ils 

d'Angleterre, dans la formation de Red Crag, en 
Angleterre, qui date de la fin du Pléistocène, environ 
2 millions d'années. La gravure est celle d'un visage 
humain et, selon le point de vue actuel, il ne peut 
dater que de 40 000 ans, tout au plus ; 2, voire 
3 millions d'années, c'est donc anormal. 

LL : OK, une autre découverte (( anormale » ? 
MC : Revenons en Amérique du Nord et à une 
période plus récente pour trouver un assez bon 
exemple de la manière dont une preuve peut être 
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supprimée. Un certain docteur Lee a découvert 
des outils d'environ 70 000 ans dans une formation 
glaciaire à Sheguiandah, sur l'île de Manitoulin, 
dans la région des Grands Lacs au Canada. 
Comme je l'ai dit, la théorie veut qu'il n'y ait pas 
eu d'êtres humains en Amérique du Nord avant 
-12 000 ans. Lee travaillait au Musée National du 
Canada au moment où il a fait ces découvertes. 
Un géologue est venu sur le site pour confirmer la 
datation ... avant d'être licencié. Personne ne voulait 
publier son rapport et il n'a pas pu trouver de travail 
pendant des années. JI a été très touché et tous les 
outils découverts ont été remisés quelque part par 
le Musée, sans qu'il puisse dire le moindre mot. 

LL : Il existe une bonne documentation sur la 
plupart des objets que vous évoquez dans votre 
livre ; ça vous a demandé de mener une enquête 
dans la littérature scientifique. à la manière 
d'un détective_ Mais vous mentionnez aussi 
quelques objets moins connus ... 
MC : En 1897, le Daily News d'Omaha, au Nebraska, 
publiait un article intitulé « Un os gravé enterré 
dans une mine. 'II Il s'agissait un morceau de roche 
d'environ 60 cm sur 30, gravé en forme d e 
diamants. Des marques divisaient 
la su rface en diamants, et chaque 
diamant avait au centre la 
gravure d'un visage humain, 
plutôt d'une personne âgée. La 
mine descendait profondément, 
à environ 40 m. Les mineurs 

MC : Oui, nous nous sommes intéressés à ce genre de 
choses. On les mentionne dans notre livre. Un des 
cas est celui de Heavener, en Oklahoma. Un rapport 
mentionne un mineur de charbon qui, en 1928, 
travaillait dans une mine à plus de 3 000 mètres de 
profondeur. Cette mi ne était faite d'une succession de 
chambres que l'on faisait exploser tous les jours. Un 
matin, donc, on procédait à l'explosion du charbon 
quand les mineurs ont vu, au bout de la chambre, un 
mur semblable à du ciment, doux et poli. ils en ont 
parlé aux responsables de la mine qui ont fait sortir 
les mineurs de la zone avant de la combler. 

LL : Si un jour la Terre devenait transparente, 
nous permettant de voir vraiment ce qu'elle 
renferme depuis si longtemps, les os de 
dinosaures, tous ces objets étranges, les 
empreintes de pieds, les restes humains, que 
pensez·vous que nous verrions, Michael, et 
dans quelle proportion ? 
MC : Nous aurions un tableau de toutes sortes de 
créatures, des humains entre autres, et cela en 
remontant sur des périodes très très anciennes. 
Mais voir n'est pas suffisant, on peut toujours voir 
les choses et laisser de côté [es explications. On 

se heurte au fait qu'il y a deux 
manières de faire. Si une 

chose va dans le bon sens, 
alors pas de problème. 

Si on va à contre­
courant, on vous 
trouvera toutes 
sortes de contre­
arguments et même 
dans le meilleur 
des cas, vous vous 

heurterez toujours 

ont expliqué que le sol n'avait pas 
bougé, ce en quoi on peut leur faire 
confiance puisque leur vie en dépend. 
s'ils se rendent compte qu'un glissement 
a pu faire bouger le charbon, ils sont 
très attentifs, car ils risquent d'en 
être prisonniers ou d'y laisser la vie. 
Dans cette région, le charbon a environ 
300 millions d'années. Maintenant, 
où se trouve cet objet ? Nous sommes 
partis à sa recherche, mais nous n'avons 

Un dou en 1er et 

à des opposants. Au 
mieux, vous pourrez 
toute juste annoncer 
qu'il s'agit d'une fraude 
ou d'un canular ... 

un marteau oot été décou-
verts en 1 845 à Mylnlield, en ÉC055e, insérés dans 
une roche dalont de 360 à 460 millions d'onnêe5. 

pas retrouvé sa trace. On a trouvé une abondante 
littérature le concernant, mais c'est tettement 
éloigné de ce qu'attendent les universitaires 
modernes que cela n'a pas été mis dans un musée. 
Probablement que l'un des mineurs l'a gardé et qu'à 
sa mort, il est revenu à quelqu'un de sa famille qui, 
peut-être, l'a jeté. 

LL: J'ai aussi entendu parler de murs de pierres 
ensevelis à 45 m de profondeur. Je crois savoir 
qu'il en existe des exemples au Texas et en 
Californie. Vous vous êtes penché sur ces 
artefacts énormes que sont les murs ? 

LL : Oui, que quelqu'un l'a déposé là ... 
MC; Tout juste. Le problème est que si vous faites cela 
et que vous appliquez la même procédure que pource 
que l'on trouve dans les musées. alors il vous faudra 
tout jeter. Par exemple, si vous trouvez un squelette 
moderne dans du charbon près de la surface, s'il est 
en profondeur, alors il pourrait avoir 200 millions 
d'années ; mais, si quelqu'un affirme que c'était près 
de la surface, alors il est récent. Mais il se trouve que 
toutes les découvertes archéologiques, comme Lucy, 
le plus fameux spécimen d'Australopithèque connu 
qui a été découvert par Donald]ohanson, en Éthiopie 
dans les années 70, ont été faites en surface, De fait, 
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la plupart des Hommes de Java ont 
été trouvés en surface, ils n'étaient 
pas dans le sol. 

LL : J'ai entendu parler de 
chaînes en or tombant de blocs 
de charbon ... Vous connaissez 
des histoires à ce propos ? 
MC : Oui, plusieurs livres en 
parlent, dont le nôtre. Un cas 
particulièrement intéressant est 
celui qui s'est passé en 1891 et qui 
a été rapporté par le Morrisonvile 
Times, dans l'Illinois. En fait, c'est 
la femme du directeur du journal, 
Mme Culp, qui cassait du charbon 

Nous avons essayé 
de retrouver la trace 
de cette chaîne en 
or d'environ 300 
mill ions d'années. Son 
propriétaire est mort 
en 1 959 et la chaîne 
a circulé parmi les 
membres de sa fami lle, 
mais nous avons perdu 
la piste à partir de là. 

dans nos annexes. Les sphères 
ont été conservées dans le musée 
de Klerksdorp, en Afrique du 
Sud, dont le conservateur - Roelf 
Marx - nous a dit qu'elles étaient 
complètement mystérieuses à ses 
yeux. Elles lui paraissaient être 
faites de main d'homme, ce sont 
ses mots ; or à l'époque où elles 
ont été déposées sur la roche, il 
n'y avait pas de vie intelligente sur 
Terre. C'est son point de vue, vous 
voyez comment cela fonctionne : 
elles paraissent faites par l'homme 
mais, elles ne peuvent l'être car 
« nous savons qu'à cette époque, il 

pour son poêle et qui trouva une chaînette en or, 
imbriquée dans le charbon. Elle cassa le morceau, 
mais la chaîne était tellement imbriquée que deux 
petits fragments restèrent fixés à chaque bout. De 
manière à contrôler l'histoire, nous avons vérifié 
que le journal avait bien une copie de cet article 
que nous connaissions sans l'avoir lu. On nous 
en a fait parvenir une copie. Ensuite, nous avons 
aussi vérifié l'âge du charbon dans lequel la chaîne 
avait été trouvée auprès du Bureau géologique de 
1·lllinois. 

LL : Et la chaîne, qu'est·elle devenue ? 
MC: Nous avons essayé de retrouver la trace de cette 
chaîne en or d'environ 300 millions d'années. Son 
propriétaire est mort en 1959 et la chaîne a circulé 
parmi les membres de sa famille, mais nous 
avons perdu la piste à partir de là. C'est 
pour cette raison que ce cas est mis dans 
les annexes du livre où nous parlons de 
vraies anomalies, mais sur lesquelles la 
documentation a fait défaut. le reste du 
livre parle d'objets moins spectaculaires, mais 
sur lesquels la documentation est importante ; les 
objets sont toujours là, la plupart dans des musées 
où l'on peut les voir. 

LL : Tom, de San Luis Obispo, vient de nous 
rejoindre, merci. 
Tom : Je voulais revenir sur les sphères 
cannelées ; combien en a·t·on découvert, 
quelle est leur composition, la méthode de 
datation et, le cas échéant, si la datation a été 
confirmée. 
MC : les sphères métalliques ont été trouvées il y 
a longtemps à côté de Ottosdal, en Afrique du Sud. 
On en a découvert des centaines, mais elles n'ont 
pas toutes les cannelures au niveau de l'équateur. 
Celles-ci n'ont pas fait l'objet de publications 
scientifiques, c'est pourquoi nous en parlons 

ny avait pas d'humain, ni aucune sorte de vie. » Elles 
ont été trouvées dans une couche de pyrophilite, 
un minéral âgé de 2,8 milliards d'années. 
le conservateur tient cette information du Pr 
Bisschoff, professeur de géologie à J'université de 
Potchefstroom. On dit que ces sphères sont faites 
de limonite (sorte de fer), mais d'une limonite assez 
particulière puisque elle est extrêmement dure, au 
point qu'une pointe d'acier ne peut pas la rayer. Or 
la limonite ordinaire est très tendre ; ces sphères 
sont donc mystérieuses. Dans la mesure où aucune 
pubJication scientifique ne les a décrites, on ne 
peut avoir de certitudes, et je ne pense pas qu'un 
chercheur pourrait admettre qu'elles ont été faites 
par un être humain, en dépit des apparences. 

, 
LL : Revenons avant d'achever cette 
interview sur cette empreinte de semelle 
de chaussure qui a été trouvée dans une 
roche du Trias. Où est cette roche ? 
MC : C'est encore une de ces magnifiques 
preuves qui ont été montrées aux scientifiques 

puis occultées. Celui qui " a  découverte l'a 
apportée à New York et à l'Université de Columbia. 
il l'a montrée à quelques-uns des dirigeants de 
l'American Museum of Natural History et leur 
a laissée. Nous avons donc écrit au Musée et on 
nous a dit qu'il n'existait aucune information la 
concernant, aucun dossier . • 

Traduction : Jean Dhot 

À propos Il. Mlch •• 1 Crema 
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Les fasci na nts oracles 

Préambule 

D'innombrables feuilles de palmier gravées 
en tamoul ou en sanskrit portent des 
prophéties écrites il y a plus de 5 000 ans 1 
Le plus étrange, c'est que ces prédictions 
concernent aussi bien le devenir de la 
planète que celui de chaque individu, au 
moindre détail près . . .  
Une littérature extraordinaire que seuls 
certains initiés indiens, les Naadis, 
sont habilités à déchiffrer. 

Si, dans un pays lointain, un étranger prétendait lire, en sanskrit ou en tamoul, sur d'antiques feuilles 
de palmier, votre histoire personnelle passée, présente el à venir, le croiriez-vous ? Andrew, mon mari, 
élait sceptique. En 2004, nous fûmes invités à un mariage au Cachemire. Habitant le Royaume-Uni, nous 
hésitions : le Cachemire n'est pos la porte à côté. Après maints atermoiements, Andrew prit soudain la 
décision de partir. Ce brusque revirement intuitif me conforta dans l'idée qu'il fallait foire ce voyage. 
Peu avant notre départ, un ami de tas Angeles m'avait parlé des Naadis [lecteurs de prophéties] et raconté 
à quel point Deepak Chopra lui-même s'était dit impressionné par la « lecture » qui lui en avait un jour 
été faite. Ignorant tout de ce sujet, je fus aussitôt intriguée et désireuse de profiter de notre voyage pour 
les rencontrer. Je passe les détails ; nous les avons rencontrés et cela a changé nos vies ; une expérience 
exceptionnelle et, ainsi que le décril Andrew, rien ne fut désormais pareil, surtout pour lui. 

Angela Donovan 

« Toute ma vie éta it gravée sur cette feui l le » 
Andrew Donovan 

ViS-à-ViS de vous, lecteu" de NEXV5 culU­
vés et à l'esprit ouvert, il n'est pas simple d'avouer 
qu'Angela et moi (tous deux cultivés et à l'esprit 
ouvert) connaissons un changement de vie profond 
pour avoir été confrontés à deux vieilles feuilles 
de palmier qui nous parlaient dans une langue 
que nous ne connaissions pas, dans un pays jamais 
encore visité et à un moment où nous n'avions pas 
prévu de nous y trouver. 
Peut-être Angela n'y a-t-elle pas tant acquis en 
changements personnels qu'en confirmations de 
ses convictions ; mais pour moi, la rencontre avec 
la feuille qui m'était exclusivement dédiée fut une 
révélation bouleversante à laquelle je ne m'atten­
dais absolument pas. J'étais, et suis toujours, un 

sceptique. Rien ne me préparait à ce que les Naadis 
me montrèrent ce jour-là : la preuve que le destin 
de mon âme avait été gravé avec une stupéfiante 
précision de détails, dans des temps reculés, par 
quelqu'un qui n'aurait jamais pu me connaître, et 
cela sur une feuille - LA feuille - la seule et unique 
me concernant moi et moi seul. 

Lecture naodi des feuilles de palmier 
C'est un fait : il existe en Inde des feuilles sur les­
quelles, chaque jour, sont effectuées des lectures 
pour des centaines de personnes. Ces vieilles feuilles 
n'ont rien d'ordinaire : les inscriptions qu'elles por­
tent ont été dictées il y a des milliers d'années par 
quelques grands Rishis ou sages indiens (Sri Kausika 
dans notre cas), et sont restées depuis en sommeil 
jusqu'au moment exact - choisi par elles - du ren­
dez-vous prédestiné avec la personne à qui elles sont 
dédiées. Un rendez-vous qui ne s'improvise pas. 
Supposez que vous ayez trouvé, ce qui n'est pas 
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évident, un praticien naadi honnête et fiable, vous 
devez d'abord lui laisser l'empreinte de votre pou­
ce - droit pour les hommes, gauche pour [es fem­
mes - en trois exemplaires, dans un grand recueil 
d'empreintes de personnes qui ont fait la même 
démarche que vous. Vous signez et n'ajoutez que 
le strict minimum - prénom, sexe, date du jour et 
adresse ou numéro de téléphone où l'on peut vous 
joindre - et vous partez. le lecteur naadi n'en de­
mande pas plus - ni nationalité. ni profession. ni 
âge, ni nom de famille, rien - et vous éconduit très 
courtoisement. 

Il faut parfois des semaines voire des mois 
pour trouver SA feuille 
Le lecteur examine votre empreinte à la recherche 
de marques significatives : points, couronnes et 
autres. Chaque empreinte étant unique, le nombre 
et les groupements de ces marques permettent au 
Naadi de vous situer dans les 108 catégories de base 
retenues parmi toutes celles de l'humanité. Reste à 
vérifier si votre empreinte existe dans l'une d'elles 
et, si vous avez cette chance, laquelle ; mais le Naadi 
n'offre aucune garantie. Il vous prévient, toujours 
avec courtoisie, qu'une part importante de la po­
pulation mondiale échappe à cette recherche. Car, 
alors qu'il ne marque aucun intérêt pour vos origi­
nes, convictions religieuses, croyances ou race, il 
est habité d'une certitude : quiconque est destiné à 
rencontrer sa feuille vient un jour de lui-même, car 
« quiconque nourrit le vœu de chercher dans les feuilles 
y viendra de son propre élan JO. 
Supposez que votre catégorie soit découverte, il 
faudra des heures, des jours, des semaines, voire des 
mois pour y trouver votre feuille dans un nombre 
correspondant à une large tranche de la population 
mondiale. Les feuilles possédant des paramètres de 
base similaires sont groupées et liées ensemble en 
liasses d'une centaine ayant en commun les grands 
traits de votre empreinte. 
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Selon les lecteurs de prophéties ou Noodis, c'est votre feuille qui docide du iour, de l'heure et de l'opportunité de kl lecture. 

Ayant rassemblé quatre ou cinq liasses, le lecteur 
vous convoque dans l'espoir de vous unir à votre 
feuille. Cela implique de les vérifier une à une 
jusqu'à ce que la vôtre soit repérée ou qu'il ne reste 
plus de liasse (dans ce cas d'autres seront préle­
vées des archives et le processus repris à une date 
ultérieure). 
La présence d'un traducteur est souhaitable, car il 
n'est pas certain que le lecteur naacli parle votre 
langue. À moins que vous ne maîtrisiez J'ourdou, le 
telougou ou le sanskrit... 

C'est la feuille qui décide de la rencontre 
C'est une idée que j'ai personnellement beaucoup 
de mal à accepter, mais sachez que la réalisation 
de la rencontre ne dépend ni de vous ni du lecteur 
naadi. Car, croyez-le ou pas, c'est la feuille elle­
même qui, voilà bien des siècles, a déterminé la date 

et l'heure de cette rencontre ; ainsi, vous pouvez 
très bien attendre cet instant en vain_ De nombreux 
demandeurs quittent les Naadis après avoir trouvé 
leur catégorie, mais pas leur feuille, car elle a décidé 
que /1 ce n'était pas le moment ». 
Le lecteur vérifie la conformité de la feui1le en plu­
sieurs étapes. Il vous soumet les faits consignés sur 
la feuille en sanskrit ou en autres langues et vous en 
demande la confirmation. Par sa voix, la feuille vous 
dit alors des choses telles que : « Vous êtes un brah­
mane II, ou « Vous avez deux sœurs encore en vie II, ou 
« Vous avez déménagé ily a huit ou neuf mois Il et ainsi 
de suite; À ces affirmations, vous répondez par oui 
ou par non, sans plus. Cela peut durer longtemps. 
À chaque réponse négative, la feuille est écartée 
et le lecteur passe à la suivante, mais il poursuit 
sur la même tant que les réponses sont positives. 
Lorsqu'elles l'ont été assez longtemps, il sourit 
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en vous annonçant que c'est bien 
votre feuille. 
Croyez-moi, cela n'est pas banal. 
Car, à ce stade de l'aventure, vous 
avez traversé un large éventai! 
d'émotions inhabituelles et conflk­
tuelles - suspicion, méfiance, dou­
te, arrogance, surprise, déception, 
hilarité, honte, culpabilité, fascina­
tion, ravissement, choc, horreur, 
tristesse, chagrin, aveux réticents 
et ébahissement total - le tout en 
à peu près quarante minutes (tel 
a été mon cas). Vous êtes là, en 
sueur, le souffle court, le regard 
halluciné fixé sur une bande de 

Vous êtes là, en sueur, le 
regard halluciné fixé sur 

bonde de feuille de une 

Sur cet aspect de la consulta­
tion,je me bornerai à dire que 
ce qu'il me reste à vivre me fut 
raconté par tranches de deux 
années jusqu'au début de mes 
80 ans, avec description pré­
cise de chaque fait significatif. 
Au moment d'écrire ces lignes, 
une grande partie de ces pré­
dictions reste à prouver, mais 
depuis ce voyage en Inde, trois 
événements marquants se sont 
produits exactement de la ma· 
nière et au moment annoncés 
par ma feuille. 

palmier couverte de petits 
gribouil lages, sachant que 
tout ce qui s'y trouve depuis 
des temps immémoriaux 
vous concerne, vous et vous 
seul... C'est un peu comme 
si l'on avait posé votre ADN 
sur la table. 

feuille de palmier couverte de petits gribouillages, 
sachant que tout ce qui s'y trouve depuis des temps 
immémoriaux vous concerne, vous et vous seuL. 
c'est un peu comme si l'on avait posé votre ADN sur 
la table, alors que jusqu'à cet instant, vous n'aviez 
même pas eu connaissance de cette feuille ! 

Même des détails intimes connus de moi seul 
Et pourtant -je parle de mon cas - la feuille a énu­
méré avec précision, par l'intermédiaire du lecteur, 
les prénoms de mes parents, mes origines familia­
les, l'histoire de mon enfance, mes ambitions, mon 
éducation, mes diplômes, ma profession, les étapes 
de ma carrière, mes résidences, mon état de santé, 
mes propriétés, mes capacités, mes épouses, mes 
enfants, mon anniversaire, mes maladies, mes acci­
dents et ainsi de suite, chaque détail étant exact et 
gravé sur cette feuille. La profondeur, la diversité, 
l'intimité de détails connus de moi seul étaient 
telles que même le plus astucieux des indiscrets 
n'aurait pu en être l'auteur. j'étais troublé. Angela 
eUe-même ignorait certaines choses et personne 
n'aurait jamais pu les découvrir si le Naadi n'avait 
affirmé qu'elles étaient gravées sur cette feuille. 
Comme vous peut-être, je ne me laisse pas facile­
ment embarquer par le premier arnaqueur venu. 
Alors pareille expérience vécue en moins d'une 
heure est de nature à secouer toutes les certitudes. 
c'est contraire à tous les acquis, l'éducation, les 
conditionnements, et pourtant cela s'est produit 
sous mes yeux et avec ma participation totale. 
Après cela, vivement le confort de l'hôtel, un whis­
ky tassé et un bon cigare pour s'en remettre. Pas si 
vite ! Le lecteur vous retient poliment et demande 
encore une quarantaine de minutes de patience, 
le temps de vous préparer des 1( prédictions » et des 
« remèdes )!. Car maintenant que votre feuille s'est 
identifiée, elle va pouvoir vous prédire votre ave­
nir et définir quels « péchés » vous portez en vous ... 
Quoi ? Des péchés ! Mon avenir ! ('en est trop ! 

Quant à mes 1( péchés », j'étais 
surpris, choqué, attristé : qu'avais-je donc à me re­
procher ? Mais la feuille avait implacablement men­
tionné des circonstances, des moments où j'avais 
manqué d'intégrité, de dignité, et je savais qu'elle 
ne se trompait pas. Heureusement, les Naadis dis­
posent en réponse à cela de «: remèdes » susceptibles 
de purger une fois pour toutes les stigmates des 
erreurs passées : les ;( Piijâ. », que je recommande 
vivement. [NdT : Piijâ. = cérémonie d'offrande et 
d'adoration de la divinité. Rituel unifiant pensées, 
actions et paroles]. Comment le sceptique que je 
suis, et reste d'ailleurs, peut-il nier pareille évi­
dence ? Et tout cela à partir de trois empreintes 
du pouce, de mon prénom et de mon sexe ; j'en 
demeure encore confondu ... 

Origines des Naadis 
Pour ceux que cela intéresse, la philosophie qui 
sous-tend les feuilles figure dans les Naadis Granthas 
[NdT ; langue, textes des Naadis], une collection très 
organisée de manuscrits comportant chacun de 16 
à 24 kandams ou chapitres. Le nombre de chapitres 
dépend de J'astrologue naadi que l'on consulte, car 
la gravure originelle des feuilles, effectuée il y a des 
milliers d'années, est attribuée à l'un ou l'autre des 
Saptarshis - ou sept Rishis, les sept sages -ayant eu 
chacun leur lignée d'adeptes. Les Rishis sont Agas� 
thya, Kausika, Vyasa, Bohra, Bhrigu, Vasishtha et 
Valmiki (les noms varient selon les sources, on cite 
également Athri, Parasara, Jaya-Muni, Bhujandar, 
Vidura et Narada). 
Certains granthas spécifiques concernent des sujets 
particuliers, tel le Satya Naadi qui concerne la vie 
des « grands » et des « vertueux » de renommée 
mondiale ; ou le Kaka Bhudjandar Naadi, spécialisé 
dans les événements mondiaux. 
Il semble exister deux grands systèmes astrologi­
ques : la Tantra Naadi - qui a recours aux horos­
copes - et la Mantra Naadi qui ne se fonde que 
sur quelques questions et réponses simples d'où le 
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lecteur naadi tirera sa déclaration. Nos consulta­
tions ont reposé sur ces deux approches : de longs 
questionnements pour trouver nos feuilles, com­
plétés d'horoscopes fondés sur nos dates et heures 
de naissance. 
Chaque kandam, ou chapitre, se rapporte à un as­
pect spécifique de la vie matérielle et spirituelle de 
J'individu. Nous avons bénéficié des seize chapitres 
pratiqués par notre Naadi, de la tradition Kau­
sika, dont les numéros 1 à 12 ont servi aux lectures 
ensuite étendues aux prédictions, après quoi les 
numéros 13 à 16 ont livré les « remèdes » pour nos 
« péchés li. 

Intrigués par l'âge des feuilles et des gravures, nous 
les avons examinées de plus près. 

Naissance des feuilles 
L'Inde a toujours eu une forte tradition orale. De­
puis des temps immémoriaux, de génération en gé­
nération, la connaissance s'est transmise oralement 
de guru à disciple. Sans doute est-ce pour cela que je 
n'ai pas trouvé en Inde l'équivalent de nos Euclide, 
Archimède, Pythagore ou Hérodote. En fait, le sa­

ces ouvrages ont été rédigés (environ 1 200 ans) est 
courte comparée à ceUe qui commence 2 000 à 4 000 
ans plus tôt, lorsque Sri Kausika reçoit, dit-on, du 
Seigneur Shiva, son mentor, les détails de nos vies 
actuelles ... Ainsi, les feuilles prophétiques auraient 
5 000 ans ... Impossible que des feuilles puissent 
avoir été conservées intactes aussi longtemps ? 
Sans doute. Mais il y a un monde entre l'âge d'une 
feuille et celui des mots qui y sont gravés. 

Pourquoi le palmier ? 
Les écrits anciens nous sont parvenus sur divers 
supports : murs de cavernes, dalles de pierre, peaux 
de bêtes, écorces de bouleau, feuilles de cuivre, 
briques d'argile, papyrus, mais je n'avais jamais en­
tendu parler de feuilles de palmier jusqu'aux jours 
qui ont précédé notre départ pour l'Inde. Honte à 
moi, j'ignorais que, depuis l'Antiquité et jusqu'au 
XIX' siècle, les feuilles de palmier avaient été un 
support courant d'écriture non seulement en Inde 
et au Sri Lanka, mais aussi en Malaisie, en Birmanie, 
en Thai1ande, au Laos, au Népal, au Cambodge et 
en Indonésie, chaque pays les ayant adaptées à sa 

voir a toujours été jalousement 
gardé par les Rishis - le plus 
haut rang de prêtres brahmanes 
- qui ne le transmettaient qu'à 
des initiés. 
L'ouverture s'est produite avec 
la publication des Vedas, les qua­
tre livres couvrant la création, 
l'univers et les dieux, suivis des 
Upanisharu et des épiques - Ma­
habharata et Bhagavad Gita - tous 
écrits environ entre l'an 1 000 

Ainsi, les feuilles prophétiques 
auraient 5 000 ons . . .  Impos­
sible que des feuilles puissent 
avoir été conservées intactes 
aussi longtemps ? Sons dou­
te. Mois il y a un monde entre 
l'âge d'une feuille et celui des 
mots qui y sont gravés. 

propre culture. 
Le palmier permet de couvrir 
tous les besoins des populations 
locales : il offre l'ombre et l'abri, 
la couverture des toits et d'autres 
matériaux de construction, ainsi 
que cordes, meubles, vêtements, 
filets, huiles de cuisson, aliments, 
médicaments, boissons et divers 
produits de base nécessaires à la 
vie quotidienne. Abondant et de 
croissance rapide, il est égale­
ment bon marché. Son utilité lui av. J.-c. et l'an 200 de notre ère. 

Ces grands ouvrages ont placé l'écriture, et surtout 
les infonnations et concepts qu'elle recèle, à la por­
tée du grand public, à commencer par les classes 
supérieures. 
Le développement de la tradition écrite a mis à 
contribution les moines et scribes qui ont ainsi 
consigné, sur des feuilles de palmier, en tamoul et 
en sanskrit - les deux langues classiques principa­
les - l'héritage scientifique, littéraire et culturel 
de l'Inde. Les seuls traités en tamoul couvrent 
un nombre impressionnant de sujets : acupunc­
ture, agriculture, anatomie, élevage, architecture, 
astrologie, astronomie, médecine ayurvédique, 
charpenterie, dramaturgie, chansons d'amour, arts 
martiaux, mathématiques, métallurgie, musique, 
poésie, gastronomie, sculpture, construction na­
vale, art et architecture sacrés, science vétérinaire, 
art de l'écriture et yoga, autrement dit, l'éventail 
énorme de la culture tamoule de l'époque. 
Cependant la longue période au cours de laquelle 

a valu de devenir, dans certaines cultures, un sym­
bole de paix, de fertilité et de victoire et de figurer 
dans l'Ancien Testament et le Coran. Rien d'étonnant 
donc à ce que sa feuille soit devenue un support 
d'écriture. Deux espèces sont les mieux adaptées à 
cet usage : le palmier à sucre ou palmyre et le tallipot 
plus flexible. plus épaisses et vulnérables aux atta­
ques d'insectes, les feuilles du palmyre étaient des­
tinées principalement aux notes et missives, tandis 
que les fines feuilles de tallipot, plus résistantes aux 
insectes. étaient en principe réservées aux traités et 
livres importants. Aujourd'hui, les feuilles de taJlipot 
servent également à confectionner éventails, tapis, 
paniers. plateaux, ombrelles et autres objets artisa­
naux destinés aux touristes. 

Fabrication des livres de palmier 
Le processus de préparation des feuilles variait de 
région en région, mais la largeur demeurait à peu 
près constante - entre 50 et 90 mm - ce qui déter-
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le minutieux procesws de préfXlratian et de con:;ervation des feuilles ex�ique leur incroyable longévité entre trois et qootre cents ons 

minait le format des pages, sauf pour les manuscrits 
importants constitués de feuilles cousues ensemble 
par les bords afin d'obtenir de plus grandes largeurs. 
Elles étaient ensuite roulées et bouillies pour être 
assouplies, puis lavées et séchées, et enfin polies par 
frottement à l'aide d'une pierre sur un bois spécial, 
l'alstonia scholaris [bois jaune]. Chaque feuille était 
ensuite percée de deux trous et reliée aux autres par 
un cordon en liasses de 50 à 100 feuilles. 
Chaque liasse, bardée dessous et dessus d'une fine la­
melle de bois protectrice, était compressée et les bords 
rognés à égalité. La protection contre les insectes était 
ensuite assurée par cautérisation des tranches au fer 
chaud, puis serrage dans un moule en bois et scelle­
ment étanche à l'air. 
Selon la valeur ou le sens attribué par le propriétaire 
du « livre », ses couvercles en bois étaient décorés ou 
remplacés par de l'ivoire, de l'ébène, incrustés d'ar­
gent, d'or, de pierres précieuses ou semi-précieuses, 
laqués ou nacrés, selon les motifs ou décors souhaités 
par l'auteur ou le destinataire. 
Point tant de raffinement, cependant, pour les liasses 
utilisées à l'attention d'Angela et moi, couvertes de 
simples lamelles de bois. Chaque feuille, ou ala, avait 
été gravée en tamoul (ou d'autres langues selon les 
régions : telougou, pali, cingalais, sanskrit et même 
anglais en période coloniale) par l'ancien scribe Vatta 
Ezhuthu, toutes lettres de taille égale régulièrement 
espacées, sans vides ni ponctuation d'aucune sorte, à 
l'aide d'un style acéré appelé ezhuthani . .  
Afin d'en préserver la souplesse et de les protéger de 
leurs ennemis - lumière, variations climatiques, salis­
sures, décoloration, insectes ou champignons - elles 
étaient périodiquement frottées à l'huile de paon, ce 
qui leur assurait une longévité de trois cents ou quatre 
cents ans. Malgré cela, des feuilles que le temps avait 
décolorées ou détériorées étaient recopiées sur des 
supports neufs, cela particulièrement sous les règnes 

des rois de Tanjore entre les IX' et XIII" siècles. Il fut 
décidé que toutes les feuilles fanées ou en voie de 
désintégration seraient entièrement ré-écrites par des 
savants assignés à cette tâche, tradition qui fut main­
tenue au cours des dynasties suivantes et partout où 
les peuples vouaient un intérêt pour ces archives. 

Méfiez-vous des cyber Naadis 
Ainsi lorsque le Naadi fera votre lecture, les liasses pla­
cées devant vous ne seront pas du tout aussi anciennes 
que vous pourriez le croire, et certainement plus jeu­
nes que les mots qui s'y trouvent gravés. Car quel que 
soit l'âge de la feuille, le texte sera identique à celui qui 
fut dicté pour la toute première, chaque marque, cha­
que syllabe conforme à la parole du Seigneur Shiva. 
C'est la raison pour laquelle nous vous déconseillons 
une lecture à distance, par téléphone ou par emaiL De 
nombreux sites internet le proposent, mais ils ne peu­
vent offrir, à notre avis, l'expérience extraordinaire de 
la rencontre personnelle avec le lecteur, et le patient 
travail de recherche feuille par feuille. Vous ne suivez 
pas notre conseil ? Que vous soyez à Adélaïde, Des Moi­
nes ou Paris, vous n'aurez pas à quitter votre fauteuil, 
mais le « lecteur naadi en ligne » vous demandera de 
payer d'avance et de remplir un questionnaire ... sur 
lequel figureront des détails sur vous et votre famille ... 
Ne vous faites pas piéger. 
La véritable philosophie naadi demeure une affaire 
d'initiés dont seulement un petit nombre est capable 
de lire fidèlement les inscriptions en sanskrit, tamoul 
ou telougou avec la connaissance, l'exactitude et l'in­
tégrité requises. 
Cela coûte cher, mais allez-y ; vous comprendrez. Ne 
confiez absolument rien au Naadi avant ou pendant la 
lecture (il ne vous demandera d'ailleurs rien), mais il 
vous dira tout ce qui vous concerne jusqu'au moindre 
détail, même des choses que vous avez oubliées. Cela 
n'est pas possible à distance. 
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« J'ai voulu savoir ce qui nous attend 
dans les dix prochaines années » Angela Donovan 

A lo",qu'And,ew",po,e 
encore des questions sur le sens 
de sa vie, je considère la mienne 
comme un chemin spirituel. J'ai 
toujours entretenu une vision 
globale du monde, j'ai donc na­
turellement demandé aux Naadis 
de me faire une lecture des évé­
nements significatifs auxquels il 
faut s'attendre pour les dix ou 
onze prochaines années (de 2007 
à 2018). J'eus cette inspiration 
à la lecture d'un article, dans 
la revue indienne The Astro1agical 
Magazine, du célèbre astrologue, 
le Dr B.V. Raman qui, en 1950, 
écrivit : « Le Naadi Kaka Bujander 
aborde des sujets tels que l'astrono­
mie, les affaires internationales, la 
croissance spirituelJe de l'humanité et 
tant d'autres choses qui préoccupent 
les hommes. On ne peut que s'émer­
veiller de cette littérature qui, il y a des 
milliers d'années, a évoqué des problèmes 
internationaux actuels et jùturs Il. Le Dr Raman donne 
aussi un exemple de lecture faite au début des 
années 90 : « L'autochtone naîtra dans une ville sainte 
au bord de la mer. Il se rendra dans un pays étranger à 
l'âge de 20 ans. Sa mère mourra en son absence quand 
il aura 22 ans. Il se ma-

écrits, très convoités, des familles 
tamoules ;je n'ai pas fini d'en no­
ter les détails. Ma recherche m'a 
fait découvrir deux livres anciens, 
réimprimés en Inde il y a une cin­
quantaine d'années, abordant ce 
sujet, c'est pourquoi j'ai voulu re­
trouver des Naadis qui en savaient 
davantage et pourraient me lire 
des prédictions. Je savais que ce ne 
serait pas facile. 
Sachant comment sont constituées 
les feuilles destinées aux person­
nes,j'ai supposé que, de façon ana­
logue, les régions du monde devai­
ent être classées en « catégories ». 
Les Naadis nous décrivent un mon­
de partagé en sections : par exem­
ple « deux nations à l'Est de l'Inde Il, 
{{ douze nations à l'Ouest de l'Inde YI, 

« une région au Nord YI, etc. ; et les 
aspects planétaire par rapport aux 
époques étaient divisés en kandams 

selon qu'il s'agissait d'économie, de 
guerres, de politique, de santé, etc. 

Sur cette base et grâce aux lectures qui m'ont été 
faites, à moi ainsi qu'à de proches amis indiens 
qui m'en ont confié les détails, j'ai compris qu'un 
grand vent de changement souffle sur le monde 
du temps présent. J'ai rassemblé toutes les lectu­

riera à l'âge de 13 ans. À 
32 ans jl sera docteur en 
droit. Il dira toujours la 
vérité et son cœur sera 
pur. Il ny aura jamais 
de discordance entre ses 
pensées, ses paroles et 
ses actes. Avant l'âge de 
65 ans, il rencontrera le 
Roi de la race blanche. Il 
pratiquera le jeûne pour 
le bien du monde. Il vi­
vra au-delà de 70 ans !J. 
C'était un extrait de 
la feuille du Mahatma 
Gandhi ! 
Je m'intéresse 
ticulièrement 

par­
'ux 

« L'aulochlane naîtra dans une ville sainle au 
bard de la mer. I l  se rendra dans un pays 
étranger à l'âge de 20 ans. Sa mère mourra 
en son absence quand il aura 22 ans. Il se 
mariera à l'âge de 1 3  ans, À 32 ans il sera 
doeleur en droit. Il dira toujours la vérité et 
son cœur sera pur. Il n'y aura jamais de dis­
cordance entre ses pensées, ses paroles et 
ses aeles. Avant l'âge de 65 ans, il rencon­
Irera le Roi de la race blanche. I l  pralique­
ra le jeûne pour le bien du monde. Il vivra 
au-delà de 70 ans ». Extrait de la feuille du 
Mahatma Gandhi ! 

res naadis dont j'ai eu 
connaissance et les ai 
collationnées afin de 
vérifier si les pertur­
bations annoncées se 
produisaient dans cha­
cune aux mêmes épo­
ques. 
Résultat significatif : 
selon les positions fu­
tures des planètes, les 
calculs prédisent de 
grands bouleverse­
ments - économiques, 
politiques, environne­
mentaux - de portée 
globale. 
Il est écrit que 2008 
connaîtra une sorte 
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d'effondrement économique et d'instabilité politi­
que un peu partout dans le monde (au moment où 
j'écris [NdT : en 2004], j'ai le sentiment inquiétant 
que cela se sera déjà produit avant que vous ne 
lisiez ces lignes), et plus que jamais, de nombreuses 
personnes semblent en prendre conscience. 

Résumé de la Jecture 
- il Y aura des périodes de grand danger à cause de 
deux nations qui se feront la guerre pour le contrô­
le de trois régions du monde. 
- L'environnement sera affecté par des change­
ments climatiques dûs à l'activité solaire. Les mani­
festations les plus extrêmes se produiront d'abord 
en 2009 et ensuite de la fin de 2012 à 2013. 
- Le continent asiatique souffrira beaucoup, ainsi 
que le Moyen Orient et les régions du nord. 
- Il se produira deux mouvements géologiques (dé­
placement des pôles ?), ce qui impliquera chaque 
fois des problèmes d'eau. 
- Tout le monde s'occupera de venir en aide aux 
populations des pays (dont l'[nde) qui souffri­
ront en 2009 et après. 
- Les écritures ne prévoient ni paix ni calme 
avant 2018. 
Après réflexion sur ces prédictions,j'en viens à 
songer qu'en fait l'avenir annoncé n'est pas plus 

À propo . .... ...... ... 
Cet article e� issu d..r demie\' livre de Andrew el Angela o.::.oo...::.n The Hidden 
Oracle cl lnc/io [0 BooM 2008), dons lequel ils ,ndiquent 00 lecIeur commenT 
recheo:her � propre lecteur naodi, exoclemenl comme ib 1'ÇM1! loi! 
Angela Clor,c,..an e.I médium el guide 'PrriloJel. Elle e>l """"""! appelée à prodiguer 
ses conseils dons des séfies télévisées ou RU, en Europe el aUX USA. Elle esI ['OU!eur 
de The 5e<:nm 01 P:;ychic � (Rider 2007] el a animé de nor'\breo� �ges, 
des interviews radio et TV. Elle e,T actuellement en huin d'écrire ,"r les sciences 
oltemolMos dons le pa!.Sé, le p;-ésent el l'avenir. Elle prépare une sé-r", télevisée 
au coors de bquelie les ?US grands avators vi"llnls renconkeronl des per5Orloolilés 
éminenles. Elle est aussi écho!;èle pou' le Asian Inlefocrive Nedio Groop, 
BobyClx>ice er The Porollel Communily. Pour plus de délails, voir : http://www. 
angeladonovon.comet h�p:/ /wwwJuturecast.com 

sombre que l'histoire passée du monde. Il n'y a ja­
mais eu la paix sur Terre (il y a toujours au moins une 
guerre quelque part à tous moments), les volcans, les 
séismes et les inondations se sont produits réguliè­
rement, même s'il nous semble que leur fréquence et 
amplitude augmente depuis quelques temps. Quant 
à l'économie mondiale, les cent dernières années se 
sont illustrées par une succession d'effondrements et 
de récupérations, alors quoi de neuf? 
Ce qui semble nouveau, c'est le nombre croissant 
de personnes qui cessent d'avaler ce que racontent 
les politiciens et les médias. le besoin de vérité et 
de connaissance augmente et cela se conjugue avec 
une agitation et un malaise ambiants que l'on pour­
rait comparer à ce que ressent une mère qui « sait » 
que son enfant est en danger. En cela je rejoins les 
Naadis : quoiqu'en disent les politiciens et les mé­
dias,je pense que les influences prépondérantes sur 
notre planète, ainsi que sur les autres, viendront 
du Soleil, et que nous devrons apprendre à changer 
complètement nos façons de vivre et de penser, 

bien au-delà de ce que nous imaginons. Mais 
notre instinct de survie et notre créativité 
sont tels que je ne doute pas de notre capa­
cité d'adaptation à tous les changements qui 
s'imposeront. • 

Traduction : Andrê Dufour 

Andrew Donovan a Iréquenlé 10 Harrow Schoal el ['un,"enité de Camb<idge où 
il a reçu une formalian d'archi\ecte. Il a merlé ave<: $u<:cès $OIl orelier ou cenlre 
de Londres et ligure dans le \'V11'Ù Wha ln AIchitecture. En 2003 il a décidé 
de:le Ioorne, >'eIS son au!'e passion . l'écrilu,e. Il eST l'auteur de plu,ieurs li"res 
e! scénario, et de nomb'eux cadres de progromme, pou, des docUme1taire, el 
de, divertissements télévisé, 
Angelo et Aoorew travoillenl actuellement tous deu" à une série télé"isée au 
cours de laquelle ,Is in"ilent des personnalit.\, {comme la DuCM'se de Yorkl 
en Inde, chocune à 10 recherche d'un Naadi pour Irower el faire la lecture 
de sa leuille. 
Angela el Andrew sont jaignables par email à webmoiICangelodono .. on.com. 
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É C O N O M I E  
La face cochée de 

t 

Toot va bien 1 D'acco,d, les États-Unis ont 
été secoués par une crise financière importante 
qui va affecter leur économie, mais tout est sous 
contrôle et si l'Amérique risque de souffrir un 
peu, les effets en Europe ne devraient se ressen­
tir que faiblement. Bref, une crise comme une 
autre qui se traduira par un léger ralentissement 
de la croissance avant que tout ne reparte vers 
de nouveaux sommets t Tel est en résumé le dis­
cours rassurant de madame Christine Lagarde, 
ministre de l'Économie et des Finances françai­
ses et de monsieur Trichet, gouverneur de la 
Banque centrale européenne. Serait-on en train 
de « tricher » pour nous inciter à baisser �( la 
garde » ? Pardon pour ce mauvais jeu de mot, 
mais il me démangeait... 

Que s'est-il passé ? 
Sub prime ... Des prêts immobiliers à risque à taux 
variable. Pourquoi à risque ? Parce que le mar­
ché de l'immobilier aux USA s'ouvre, depuis une 
décennie, à des personnes plus fragHes finan­
cièrement. Grâce à un taux d'intérêt alléchant 
(à l'entrée) qui rend le montant des échéances 
compatible avec leurs revenus ... Aucun souci à 
vous faire les rassure-t-on ; il n'y a pas a priori 
de raison pour que les taux augmentent et de 
toute façon, même si un changement de ten­
dance rendait les remboursements difficiles, 
la plus-value réalisée sur la vente de la maison 
en cas de nécessité permettrait, non seulement 
de se dégager sans problème mais de réaliser 

" 
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À en croire politiques et analystes, 
la crise est derrière nous et la casse 
a été très limitée. En réalité, le pire 
a pu être évité grâce à l'injection de 
quelques centaines de milliards de 
dollars et d'euros par les banques 
centrales pour permettre aux banques 
de faire face à leurs engagements, 
mais une dynamique est en marche 
dont les effets, difficilement prévisibles 
sont des plus inquiétants. 
Tâchons de comprendre ce qui 
se passe, pourquoi cela arrive 
et les mesures qu'il faudrait prendre. 

un profit substantiel grâce à un marché de 
l'immobilier en pleine expansion. Tel fut le cas 
dans les premières années. L'immobilier explose 
sous l'effet d'une forte demande. Des millions 
de familles deviennent propriétaires, Beaucoup 
spéculent en achetant et revendant l'année 
d'après ; d'autres, profitant de l'augmentation 
de la valeur de leur résidence, prennent une 
deuxième ou troisième hypothèque pour amé­
liorer leur pouvoir d'achat. Qu'importe puisque 
l'année prochaine, la maison vaudra encore 
plus ! c'est l'euphorie. Tout le monde est content 
et tout le monde s'enrichit. 
Parallèlement, les banques mettent au point un 
nouvel outil censé limiter les risques et doper 
les profits : la « titrisation ». il s'agit d'indure 
ces prêts, coupés en petites tranches, dans un 
panier composé de divers titres et de les pro­
poser aux investisseurs, Le poisson ainsi noyé, 
présenté dans un emballage cadeau séduisant 
devient une « valeur » que l'on s'arrache sur les 
marchés financiers parce qu'elle rapporte gros 
tout en donnant l'air d'être sûre puisqu'elle est 
cotée « triple A » par les agences de notation. 

La gronde désillusion 
Mais arrive la fin du rêve, Les taux d'intérêtgrim­
pent et les emprunteurs voient leurs échéances 
multipliées par 2 ou 3. Il faut revendre ... Mais à 
qui ? Les biens sont sur-évalués et J'intérêt trop 
élevé. Vendre oui, mais à perte ... L'emprunteur 
se retrouve à la rue et le banquier avec une 



la crise monétaire 

Par Philippe Oerudder te 2008 

maison dont le produit de la vente est 
loin de couvrir ce qu'il a prêté ! Une 
défaillance de cet ordre est supportable 
à petite échelle et même intégrée dans 
le risque mais là, on parle de plusieurs 
millions de foyers. Et voici des banques 
dans le monde entier, « riches » de ti­
tres qui ne valent plus rien. Les pertes 
sont énormes et les faîllites menacent. 
Merrill Lynch, Bear Sterns aux USA, la 
banque anglaise Northern Rock, la We­
serbank en Allemagne et le fonds Car­
lyle Capital Corporation, puis la banque 
suisse USS, BNP Paribas, Société Géné­
rale, et tout récemment le Crédit Agri­
cole ... Est-ce la fin ? Sans doute pas. 1\ 
n'est pas une semaine sans qu'une ban­

que révèle des pertes ... On reste 
encore dans le flou. Car il faut 
comprendre que les banques 
ont le pouvoir de « monétiser 
des dettes )}. Elles vous prê­
tent de l'argent contre une 
promesse de remboursement 

concrétisée par un contrat assorti de 
garanties. Ces promesses constituent 
une grosse part de l'actif des banques. 
Mais que vaut une banque qui a inscrit 
à son actif 1 00, montant de la promesse, 
quand l'emprunteur est défaillant et 
que la valeur de la garantie s'effon­
dre ? Ce n'est que sous la pression des 
évènements, quand les choses ne peu­
vent plus être cachées que les banques 
lèvent le voile, morceau par morceau. 
Pour le moment les États et les banques 

centra les  
semblent  
décidés à 

sauver le 
système ban­
caire. L'Angle­
terre nationa­
lise Northern 

Ce n'est que sous la pression des évè­
nements, quand les choses ne peuvent 
plus être cachées que les banques lèvent 
le voile, morceau par morceau. 

Rock tandis que les Banques centra­
les injectent des dizaines, voire des centaines de 
milliards pour donner aux banques les liquidités qui 
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leur manquent. Mais ne nous y 
trompons pas, il ne s'agit que d'un 
prêt qui pèse sur le système et tout 
est suspendu à un fil qui risque fort 
de casser sous le poids grandissant 
du problème 

Et maintenant ? 
George Saros, spéculateur bien 
connu, ne mâche pas ses mots. 
Selon lui, on est face à « la crise la 
plus grave depuis la Seconde guerre 
mondiale » ... Car les effets secondai-

Selon George Soros, spé­
culateur bien connu, on 
est face à « la crise la plus 
grave depuis la Seconde 
guerre mondiale »... Car 
les effets secondaires de ce 
qui se produit depuis l'été 
2007 n'ont encore été que 
faiblement ressentis. 

réajustés dans les prochains mois. 
Cela va pousser à la rue une nou­
velle charrette d'emprunteurs dé­
faillants et laisser les banques avec 
de nouveaux impayés. L'engrena­
ge est implacable : les banques se 
retrouvent avec des milliards de 
dollars de prêts non remboursés ... , 
le marché est inondé de maisons 
saisies, impossibles à vendre ... , les 
consommateurs, pris à la gorge, 
incapables de rembourser leurs 
dettes, doivent réduire leurs dé-

res de ce qui se produit depuis l'été 
2007 n'ont encore été que faiblement ressentis. 
Après explosion, le marché immobilier américain est 
maintenant en pleine implosion. Les ventes de loge­
ments ont enregistré une baisse de 23,4 % en 2007 ; 
du jamais vu depuis 1991 1 Dans le même temps, 
les stocks de logements invendus ont augmenté de 
18,4 %. De plus il est un indicateur qui ne trompe 
pas. les demandes de permis de construire chutent à 
pic depuis un an. Qu'est-ce que cela signifie ? Que les 
constructeurs n'ont aucune confiance dans l'avenir 
et quand on sait que 43,15 % de tous les emplois créés 
aux États-Unis depuis 2001 proviennent de l'immobi­
lier ... il y a du soud à se faire. Parce que voyez-vous. 
lorsque la moitié ou presque des nouveaux emplois 
américains sont en danger ...• lorsque des grandes 
sociétés de construction. les banques qui les sou­
tiennent et les autres entreprises dépendant d'un 
boom de l'immobilier voient leurs revenus partir en 
fumée ... cela n'annonce rien de bon pour l'économie 
dans son ensemble. On estime à plus de 1 000 mil­
liards de dollars les « prêts exotiques �) qui seront 

penses ... alors même que le revenu 
additionnel provenant de la hausse des prix de nm­
mobilier disparaît en fumée ! Baisse de la consomma­
tion, baisse de l·emploi. baisse des revenus, défaillan­
ces, faillites ... Le rêve américain en prend un coup. 

Quand les États-Unis toussent, 
tout le monde s'enrhume 
Heureusement, nous ne sommes pas en Amérique, 
pensez-vous peut-être ? N'oubliez pas que nous 
sommes dans une économie mondialisée, et que 
lorsqu'une nation aussi puissante que les États-unis 
tousse, tout le monde s'enrhume. Sans doute souf­
frirons-nous moins que certains pays plus étroite­
ment liés à l'Amérique comme le Canada, l'Angle­
terre et la Chine, mais le choc risque d'être rude. 
N'oubliez pas que la finance est entièrement libérée 
et que votre banque peut être emportée soit par ses 
prises de positions trop risquées, soit par effet de 
dominos. N'oubliez pas qu'une récession aux États­
Unis ne peut qu'en entraîner une chez nous. Il n'est 
pas question de sombrer dans un « catastrophisme 
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La tentation des cercles d'Abondance 

Il est un système très en vogue en ce moment, 
présenté comme une alternative ou système d'orgent 

bancaire, et supposé apporter la prospérité financière 
à tous ; ie veux parler des cercles d'Abondance. 
Pour ceux qui ne connaissent pas, voici le principe. 
Un cercle est constituè de 7 personnes dispasées sur 
3 cercles concentriques : au milieu, une personne 
- 1'" niveau. De part et d'autre de cette première 
personne, deux personnes : � niveau. À 10 périphérie, 
4 personnes : 3" niveau. Chacun vient avec une 
offronde, un cadeau, sous forme d'une somme 
d'argent d'un montont pré·ètabli. Certains cercles se 
font avec une mise de 1 000 euros, d'autres 2 000, 

S 000, 1 0 000 ... Chacun s'engage également à faire 
entrer 2 personnes nouvelles dans le cercle. On est 
donc dans le schéma suivant : la première personne 
(au centre) a fait entrer les deux suivantes qui ont elles 
aussi foit entrer chacune 2 autres. C'est pourquoi nous 
nous retrouvons avec 4 personnes en périphérie. 

Une clynaMlque cI'aboncianc. 
Ces 4 personnes doivent faire entrer 8 nouveaux 
joueurs (4 x 2) porteurs d'un cadeau de 1000 euras 
par exemple, totalisant donc 8 000 euros. Ces 8 000 

euros sont offerts à la personne qui se trowe au centre 
du cercle. À ce moment, le bénéficiaire sort et le cercle 
se divise en deux nouveaux cercles. Dans chacun de 
ces deux nouveaux cercles, les 2 personnes qui se 
trouvaient au � niveau prennent place ou centre et 
deviennent ainsi les prochains bénéficiaires. Les 4 qui 
étaient en périphérie passent au 2· niveau et les 8 qui 
viennent d'entrer se retrouvent à 4 ou 3· niveau. Elles 
font entrer chacune deux nouvelles personnes, soit 
2 cercles x 4 personnes périphériques x 2 = 16 

nouveaux entrants et ainsi de suite. Par division 
successive, on passe du 3· au � niveau puis au centre 
où on reçoit 8 fois 50 mise initiale. Mais il ne s'agit pas 
que de « gagner des sous ». Il s'agit dans le principe 
de créer une dynomique d'abondonce permeHant à 
chacun de réali$ef" un « rêve » porteur d'un mieux-
être pour tous. Ainsi s'instaure+il dans les cercles 
des relations et réflexions très « riches » et nombreux 
sont celles et ceux qui intègrent un cercle avec 
enthousiasme, heureux de participer à un système 
d'argent enfin mis au service de l'homme et de la 
planète. 

Une impa ....... enrichl •• ante 
À première vue, le processus est très séduisant. Mais 
il faut pausser le raisonnement un peu plus loin paur 
découvrir sa limite. Vous connaissez tous l'histoire du 
grain de blé et de l'échiquier ... Vous posez un grain sur 

la première case, 2 sur la deuxième, 4 sur la troisième, 
8 sur la quatrième et ainsi de suite. Si an ne pousse 
pas le calcul plus loin, on reste sur l'impression qu'à 
la dernière case on arrivera à quelques dizaines de 
milliers tout au plus ... Un calcul récent estimait que sur 
la soixante-quatrième case, il faudrait meHre 
400 fois la production mondiale ! Eh bien, dons les 
cercles d'Abondance, nous sommes face au même 
principe puisqu'à choque division, il faut trouver 
8 nouvelles personnes autant de fois qu'il est de 
cercles en jeu. 1·' tour 8 ... Division ... donc 2 cercles x 
4 personnes périphériques x par 8 entrants à trawer 
dons chaque cercles = 16. Division ... 4 cercles donc 
32 nouvelles personnes à trouvet', puis 64 ... 128, etc., 
À la trentième division, nous voilà avec plus de 
4 milliards de personnes en périphèrie qui doivent 
trouver chacune 2 nouvel� personnes, soit plus de 
8 milliards de nouveau entrants. Il va falloir faire 
des enfants vite fait J Qu'à cela ne tienne, me dit-on, 
il suffit d'inciter tous les sortants à rejouer. Mais au 
trent ième tour, presque toute 10 planète joue déjà. 
Bref, vous l'aurez compris, le processus conduit 
nécessairement à ce qu'un grand nombre d'entrants 
perdent leur mise à terme, fOUie de pouvair trouver de 
nouveaux joueurs. 
En ce qui me concerne, j'ai choisi de ne pas alimenter 
un processus dont je sois qu'il conduit à une impasse 
génératrice d'une profonde déception pour beaucoup. 
Faut-il rejeter pour autant les cercles ? Rien n'est 
tout à fait blanc ni tout à fait noir. Tout dépend de 
l'expérience que l'on cherche à vivre. Cor on ne peut 
nier la richesse des relotions et des réflexions qui 
fleurissent à l'intérieur des cercles. Donc, si l'on a bien 
compris et accepté l'idée que l'on peut perdre sa mise 
d'une part, et que l'on peut aussi avoir des problèmes 
avec le fisc d'outre part, si l'expérience recherchée 
vaut ce prix, paurquoi pas ? 

Un archaï.me • cl6pa •• e .. 
Que tirer de tout cela ? Que la conscience humaine 
est globalement dominée par des archaïsmes de 
pensée ancrés dans une logique de rareté qui pousse 
à considérer l'argent comme un gâteau à toille fixe, 
insuffisant pour nourrir tout le monde. Puissions-
nous basculer rapidement dons la « conscience 
d'Abondance » qui conduira à libérer Je potentiel 
infini de l'humain dès que celui-ci aura compris que 
l'argent moderne, totalement dématérialisé, se crée et 
n'a de limite que les règles du jeu qu'il s'impose. Tout 
est là, à portée de main, pour construire un monde de 
« suffisance bienheureuse » pour tous, mais la main 
aHend que la pensée qui la guide sorte de 50 prison. 
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primaire », mais de voir avec lucidité qu'une dyna­
mique est enclenchée et qu'un beau raz-de-marée 
est prévisible. 

Pourquoi en sommes-nous arrivés là ? 
Parce que l'argent a été privatisé ou, pour être plus 
exact, parce que le pouvoir de création monétaire a 
été abandonné au système bancaire privé. Qu'est-ce 
que cela veut dire ? 
La plupart d'entre nous considèrent encore l'argent 
comme un gâteau à taille fixe dont il s'agit simple­
ment de savoir comment le partager. Cela s'ancre 
dans le passé où l'argent était matériel ou garanti 
par des réserves d'or. Sans entrer dans les détails, ce 
qui serait trop long ici, sachez qu'après la Seconde 
Guerre mondiale, seul le do!lar américain était en-

biens et services à échanger. La vraie richesse réside 
dans l'activité humaine qui valorise le « patrimoine 
Terre ». Puisque la collectivité crée la vraie richesse, 
la gouvernance de la richesse symbolique, l'argent, 
revient de droit à la collectivité. Si le pouvoir de 
création monétaire était aux mains d'un organisme 
public sous contrôle démocratique de la Nation, il 
pourrait créer l'argent pour servir l'intérêt commun. 
Dès lors que ce pouvoir est privatisé, les banques 
ne peuvent faire autrement que servir les intérêts 
prioritaires de leurs actionnaires. Cela conduit à 
principalement à assortir la création monétaire à 
un intérêt. Or vous le savez, quand vous empruntez, 
la banque vous crédite le capital, mais pas l'intérêt 
qu'elle vous demande de rembourser en plus. Autre­
ment dit, si nous globalisons les choses, il y a dans le 

core convertible en 
or, ce qui le consacra 
monnaie de réserve 
et monnaie d'échan­
ges internationaux. 
En 1971, Nixon dé­
crète l'abandon de la 
convertibilité du dol­
lar. Depuis lors et, sur 
le plan international, 
depuis 1976, l'argent 

Il faut libérer notre structure mentale 
prisonnière du système suicidaire et illégitime 
actuel et nous ouvrir à ce que j'appelle la 
conscience d'Abondance, qui est un état 
d'être indépendant de ce que l'on a, fondé 
sur la coopération au lieu de la compétition, 
et du partage au lieu de l'accumulation. 

monde moins d'argent 
émis que d'argent dO. 
Nous sommes là face 
à un casse-tête arith­
métique. Car à moins 
de créer toujours plus 
d'argent pour être ca­
pables de rembourser 
intérêt et principal, 
nous serions tous obli­
gés de payer l'intérêt 

est totalement dématérialisé. Il n'existe donc plus. 
Pour qu'il y en ait, il faut le « créer ». C'est la deman­
de d'argent des particuliers, entreprises, collectivités 
locales qui déclenche le mécanisme de création mo­
nétaire. Comment ? Par le crédit tout simplement. De 
l'argent est créé chaque fois qu'un crédit est accordé 
par une banque, détruit, chaque fois que l'emprunt 
est remboursé. Créé ? N'est-ce pas l'épargne des uns 
qui est prêté aux autres ? Eh non 1 Cela, c'est ce qui 
semble. Même des banquiers le croient, mais il suffit 
de comprendre que l'argent ne peut « pré-exister » 
dès lors qu'il est complètement dématérialisé, Il faut 
donc en premier lieu le créer, puis, une fois dans la 
société, il circule de compte en compte, et une partie 
se retrouve sous forme d'épargne qui, à son tour, est 
prêtée et investie. La Banque de France elle-même, 
dans un document intitulé La Monnaie et la Politique 
monétaire, expliquait en 1971 : « Les particuliers - mê­
me paraît-il certains banquiers - ont du mal à comprendre 
que les banques aient le pouvoir de créer de la monnaie ! 
Pour eux, une banque est un endroit où ils déposent de 
l'argent en compte et c'est ce dépôt qui ptnnettrait à la 
banque de consentir un crédit à un autre client. Les dépôts 
p€nnettraient les crédits. Or, cette vue n'est pas confonne à 
la réalité, car ce sont les crédits qui font les dépôts. » 
Les banques disposent donc d'un privilège exorbi­
tant. Mais il faut comprendre que si elles l'ont léga­
lement, il reste toutefois illégitime. Car l'argent n'est 
rien s'il n'y a rien à acheter. Il ne vaut que s'il y a des 

sur nos économies ou de réduire nos dépenses. Cela 
se traduirait par un appauvrissement général qui en­
traînerait une baisse de la consommation et, rapide­
ment, à une crise économique et sociale grave. La clé 
réside donc dans la croissance : inciter les gens à s'en­
detter toujours plus. Mais tout élastique a sa limite. 
On le sait, l'Amérique est le pays qui recourt le plus au 
crédit. Mais quand la part de la population solvable 
parvient à saturation, il n'y a pas d'autre moyen que 
d'ouvrir le marché du crédit à une population plus 
fragile. Ainsi la privatisation de l'argent emprison­
ne-t-elle nos sociétés dans une dynamique suicidaire 
qui éclate au grand jour maintenant, sans pourtant 
que soient tirées les leçons, car vous observerez que 
l'on parle de tout dans les « analyses », sauf de la 
question de la gouvernance de la création monétaire. 
Et pour cause ... 

Comment peut-on agir ? 
Tous les maux dont souffrent la planète et l'huma­
nité viennent de ce que l'argent, privatisé, sert les 
intérêts de quelques nantis au lieu de servir l'intérêt 
collectif. 
Ainsi, conune Maurice Allais en France (prix Nobel 
d'économie), comme Robertson en Angleterre, com­
me Kennedy en Allemagne, et conune bien d'autres 
économistes hélas peu écoutés, nous nous fondons 
sur un principe de base : c'est la collectivité qui, par 
son travail et sa production, donne la « valeur » à la 
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monnaie, et non pas quelque décision venant du ciel ou 
de Francfort. Par conséquent, la monnaie est un bien 
COLLECTIF et non privé, celui des Français ou des ci­
toyens de la zone euro. Nous suggérons donc que toute 
la monnaie, sous quelque fonne que ce soit, soit émise 
par une Banque centrale politiquement indépendante, 
dont le mandat soit non seulement de limiter l'infla­
tion, mais aussi celui de soutenir le fmancement : 
- des entreprises et des ménages avec des taux d'inté­
rêts nominaux limités à l'inflation (taux d'intérêt nul) ; 
- de l'équipement des coUectivités publiques, sans 
intérêt, ce qui signifie que le fonctionnement et les 
amortissements (usures des biens), continueraient à 
être supportés par la solidarité nationale, donc par les 
recettes fiscaJes. 
Les ménages y gagneraient, les entreprises, l'État et le 
pays y gagneraient. Seules y perdraient les banques 
commerciales, qui seraient rémunérées à titre d'inter­
médiaires par de simples honoraires, et non plus en 
intérêts. 
Par ce moyen, les dividendes seraient versés aux États, 
de sorte que mêmes s'ils ont accepté d'abandonner tout 
pouvoir régalien sur l'émission monétaire, c'est la col­
lectivité qui recevrait tous les intérêts « de base ». Pour 
situer les choses, à un taux de 5 % par exemple, c'est 
près de 400 milliards d'euros d'intérêts qui seraient re­
venus aux populations de la zone euro en 2007. Quant 
aux États, ils auraient la possibilité de financer leurs 
équipements auprès de la BCE à taux zéro. 
Mais cette question, vous vous en doutez. est encore 
plus sensible et taboue que la question des OGM ou 

À prop •• cl. l'auteur 
Son axpérieoce de chef d'e!1treprise a conduil Pllitppe De<udde< 6 s'inle/rose' 
wr les controoidions du sysIème. N a démissionné el pr:!r1oge de�il le !rvit 
de ses recherches el expérier>ee5 dons ses livres, ç"" férences el atelle'" U est 
l'autoor de la lèenailsaoce du plein """pJoi OU la loœI derrière l'arbre, fXlIU 
çr.ez Trédaniel en 1997 , les Aventuriers de l'obaockr""" pri� spécial 2000 
Christian Vidal pour une alternative de vi!!, sodi cnez Yves Micr.el ; 

du nucléaire. Elle n'est pas sur la place publique et les 
autorités politico-économiques, avec la bienveillante 
complicité des médias, veillent à ce qu'elle n'y soit pas. 
il n'y a rien à attendre de ceux dont les pouvoirs et les 
avantages découlent de la privatisation de l'argent. 
Nous, citoyens, ne pouvons compter que sur nous-mê­
me et réaliser que c'est sous la pression populaire que 
ce pouvoir de création monétaire pourra être rendu au 
collectif. Pour cela nous devons : 
- Nous documenter sur cette question pour que le sujet 
habite notre conscience. 
- Débattre du sujet entre nous, car il est si absent de 
nos réflexions habituel!es que nous avons le réflexe de 
l'éviter, préférant parler des symptômes plutôt que des 
causes profondes que nous concevons mal. 
- Interpeller la classe politique sur le sujet sans relâche 
en veillant à ne pas se laisser entraîner dans les consi­
dérations techniques, mais en plaçant la question sur 
le plan de la légitimité. 
- Participer autant que faire se peut à des expériences 
de monnaie complémentaires comme les Sels ou le 
système SOL, l'un et l'autre bien vivants en France. Ces 
systèmes ne sont pas des fins, mais des moyens très 
adaptés pour nous aider à modifier notre structure 
mentale prisonnière du système suicidaire et illégitime 
actuel et nous ouvrir à ce que j'appelle la conscience 
d'Abondance, qui est un état d'être indépendant de 
ce que l'on a, fondé sur la coopération au lieu de la 
compétition, et du partage au lieu de J'accumulation. 
Saurons-nous nous libérer de notre prison mentale ? 
La réponse est en chacun de nous . • 

�ttndre 10 Ciro/ion lI"!O<'IéIoire " 10 socW!1é civile, égole-nent fXlnJ chez Y __ 
Mi<;� et, c<>éçrit OYOC AI1dré1acque� �bec:q le, JO plu� gros men5Ollge' 
�ur l'écon<:xnie. paur Ie� éd'fio,", DorJgles en 2007 : 10 Delle publique. une 
ollaire renlable. qui vient de fXlroilre oux éditions Yve, Mid� lvoir Noo.Neautés 
boutiqll6 p. 891. Il onime aus�i l' aS5OCiation AISES - t'lS5c:ciation Internationale 
paur le Soutien ou� Ecooomies Sociélales. www.aises-fr.org 
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liale. qui avait eu son âge d'or dans les années 20 aux 
ttats-Unis, se trouva décimée par les grands groupes 
agroalimentaires intégrés verticalement. Le secteur 
agroalimentaire américain, dont le chiffre d'affaires 
annuel atteignait 400 milliards de dollars, était dé­
sormais le plus lucratif après l'industrie pharmaceu­
tique. Il s'agissait dès lors d'opérer la fusion des poids 
lourds de ces deux secteurs. D'après un document 
publié en 2003 par l'Université de défense nationale 
du Pentagone, f( l'agrobusiness {était devenu} aux bats­
Unis ce que le pétrole [était} au Moyen-Orient .... Il est 
actuellement considéré comme une If anne stratégique 
dans "arsenal de l'unique superpuissance mondiale », ce 
que les consommateurs du monde entier paient au 
prix fort. 
L'agrobusiness, qui recevait du gouvernement amé­
ricain des dizaines de milliards de dollars de subven­
tions annuelles, avait le vent en poupe. Selon la loi­
cadre agricole de 1996, qui supprimait les restrictions 
à la production, le secrétaire d'ttat à l'Agriculture 
n'avait plus pour mission d'équilibrer l'offre et la 
demande. Les géants de l'agroalimentaire profitèrent 
de cette aubaine pour prendre te contrôle du marché. 
Ils mirent sur la paille tes exploitations familiales 
en surproduisant et en faisant plonger les cours. 
les faillites des petites exploitations diminuèrent la 
valeur des terres, lesquelles furent ensuite rachetées 
pour des bouchées de pain, ce qui renforça la concen­
tration et la domination existantes. 
La révolution génétique fut ensuite intégrée à l'agro­
business, comme l'avait prévu Ray Goldberg de J'uni­
versité de Harvard. De nouveaux secteurs entiers 
allaient être créés grâce au génie génétique, notam­
ment un nouveau « systeme agriceutique » produisant 
des médicaments génétiquement modifiés à partir de 
plantes transgéniques. Goldberg prédit l'avènement 
d'une « révolution génétique [résultant dï une conver­
gence industrielle des secteurs de l'agroalimenraire. de la 

Dans notre précédent numéro, nous avons 
vu comment la révolution verte américaine 
financée par les Rockefeller avait préparé 
le terrain de Jo révolution génétique dont 
les géants Monsanto, Cargill, DuPont 
et AgriSciences tirent aujourd'hui les 
ficelles. S'appuyant sur l'ouvrage de 
l'économiste F. William Engdahl - Seeds of 
Destruction ... - Stephen Lendman poursuit 
ici sa démonstration de la main basse à 
laquelle se livrent ces multinationales sur 
l'approvisionnement alimentaire mondial, 
à grands renforts d'OGM. 

F ...... lk WIlliam Eng"ahl 

F rederik William Engdohl est un éminent 
chercheur, économiste et analyste du Nouvel 

Ordre mondial, qui écrit sur des sujets tels que 
l'énergie, la politique et l'économie depuis plus 
de trente ons. Chercheur ossocié ou Centre 
de recherche sur la mondialisation, dont il est 
un contributeur régulier, il s'exprime en outre 
fréquemment lors de conférences internationales. 
Il est l'auteur de Pétrole, une guerre d'un siècle : 
l'ordre mondial anglo-oméricain (Jean·Cyrilie 
Godefroy, 2007) et de Seeds of Destruction: The 
Hidden Agenda of Genetle Manipulation [les 
Semences de la destruction : les ressorts secrets 
des manipulations génétiques] (Globol Research, 
2007 ; voir hllp://globalreseorch.ca/books/ 
SoD.htmlj, qui est l'objet de ce compte rendu. ri 
est possible de le contacter par email à l'adresse 
suivante : info@engdohl.oilgeopolitics.net. 
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de a destruction 
Deuxième partie 

santé, de la médecine, des fibres et de l'énergie � sur un 
marché complètement déréglementé. C'était sans 
mentionner le cauchemar qui menaçait les consom­
mateurs, à l'abri des regards. 

l'avènement du nouvel eugénisme 
Le lancement de la révolution génétique fut financé 
par la fondation Rockefeller en 1985, laquelle avait 
pour objectif de déterminer si les plantes génétiques 
étaient commercialisables et, le cas échéant, de les 
répandre dans le monde entier. C'était l'avènement, 

selon f. William Engdahl [voir encadré à gauche], 
du « nouvel eugénisme », et l'aboutissement de re­
cherches menées pendant les années 30. Il reposait 
également sur l'idée que les problèmes humains 
peuvent être « résolus par des manipulations génétiques 
et chimiques ( .. .) qui constituent les instruments souverains 
du contrôle social et de l'ingénierie sociale Il. C'était là le 
but poursuivi par les scientifiques de la fondation 
en réduisant l'infinie complexité du vivant à des 
« modèles simples, détenninistes et prédictifs !il. Leur 

Par Stephen Lendman 
Cl janvier 2008 

objectif était diabolique : il s'agissait de cartographier 
les structures des gènes afin de « remédier aux problè­
mes sociaux et moraux, notamment le crime, la pauvreté, 
la faim et l'instabilité politique ». La mise au point de 
techniques d'ingénierie génétique majeures en 1973 
les rapprocha de leur but. 
Ces techniques consistaient à produire de d'ADN re­
combiné en introduisant dans des plantes et des ani­
maux un ADN étranger, afin de créer des organismes 
génétiquement modifiés (OGM). Des teçhniques qui 
ne sont pas sans risque. D'après le Dr Mae-Wan Ho, 

qui dirige le département de 
biologie du London Institute of 
Science in Society, ce sont les 
imprécisions du processus qui 
le rendent dangereux : «  11 n'est 
ni contrôlable, ni fiable et finit ha­
bituellement par endommager et 
brouiller le génome hôte, les consé­
quences étant dès lors absolument 
imprévisibles Il, et susceptibles 
d'aboutir à un scénario fatal 
digne du Mystère Andromède 
[Ndt : film de science-fiction 
de Robert Wise]. Cependant, 
on poursuivit les recherches 
en minimisant les risques et 
en multipliant les perspecti­
ves prometteuses. Seuls comp­
taient les bénéfices potentiels 
considérables et l'avantage 
géopolitique. On préféra donc 
profiter de la situation sans se 
soucier du lendemain. 

L'exemple du riz transgénique 
L'un des projets devait permettre de cartographier 
le génome du riz. Pendant dix-sept ans, la fondation 
Rockefeller assura la promotion du riz transgénique 
dans le monde et consacra des millions de doHars au 
financement de quarante-six laboratoires scientifi­
ques dans divers pays. EHe accorda également des 
centaines de bourses d'études et créa une «fraternité 
d'élites » de chercheurs scientifiques de haut niveau 
employés par les instituts de recherche soutenus par 
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la  fondation. Ce plan diabolique avait un objectif 
ambitieux : contrôler les aliments de base de 2,4 
milliards de personnes, en détruisant au passage la 
diversité biologique de plus de 140 000 variétés dé­
veloppées, capables de résister aux sécheresses, aux 
insectes nuisibles, et de s'adapter à tous les climats. 
L'Asie était la cible principale, ce qu'Engdahl illustre 
par la sinistre histoire de l'Institut international 
de recherche sur le riz (IIRR). La génothèque de 
cet institut, situé aux Philippines et financé par la 
fondation, contenait les gènes de « toutes les variétés 
importantes de riz connues », soit un cinquième des va­
riétés existantes. L'URR permit aux géants de l'agro­
business d'utiliser exclusivement et illégalement ces 
semences afin de les modifier génétiquement et de 
les breveter. Le but était d'introduire ces OGM sur 
certains marchés puis d'en prendre le contrôle, en 
contraignant les agriculteurs à acquérir une licence 
qui les oblige à payer une redevance annuelle. 

L'escroquerie du « riz doré » 
En 2000, fut mis au point un « riz doré » enrichi 
en bêta-carotène (précurseur de la vitamine A). 
Selon un argument de vente frauduleux, ce riz, 
consommé à raison d'un bol par jour, aurait permis 
de prévenir la cécité et d'autres affections dues à 
des carences en vitamine A. Il s'agissait d'une es­
croquerie, car il aurait fallu consommer 9 kilos de 
riz par jour pour que l'apport en bêta-carotène soit 
suffisant. Il existe en outre de bien meilleures sour­
ces de ce nutriment ... Les commanditaires de la 
révolution génétique étaient néanmoins prêts pour 
l'étape suivante : « le renforcement du contrôle global 
de l'approvisionnement alimentaire de l'humanité ». Ils 
disposaient désormais d'un nouvel instrument : 
l'Organisation mondiale du commerce. Les géants 
économiques en ont établi les règles en leur faveur, 
au détriment et à l'exclusion des nations en voie de 
développement. 

OGM : cap sur l'Argentine 
À la fin des années 80, un ré­
seau mondial de biologistes mo­
léculaires formés en ingénierie 
génétique était prêt à lancer 
la deuxième révolution verte. 
L'Argentine en serait le pre­

mier laboratoire, la première 
« Matioll cobaye » à subir une 
expérience hasardeuse et les 
effets de nouveaux aliments 
non testés et potentiellement 
dangereux. 
L'Argentine devint une cible 
facile lorsque Carlos Menem 
fut élu président en juillet 
1989. Élève zélé du consensus 
de Washington, il était l'hom­

me d'État idéal pour les corporatis-
tes, et avait même laissé les amis de Da­

vid Rockefeller à New York et Washington dresser 
l'ébauche de son programme économique selon le 
dogme de l'école de Chicago : privatisations, déré­
glementation, ouverture des marchés nationaux aux 
importations, et diminution du budget déjà réduit 
alloué aux services sociaux. L'Argentine constituait 
dès 1991 un il: laboratoire expérimental secret où /'on 
développait des cultures transgéniques ». L'agriculture 
du pays avait été confiée de fait à Monsanto, Dow, 
DuPont et à d'autres grands semenciers transgéni­
ques afin qu'ils l'exploitent pour leur profit. Rien 
ne serait plus jamais comme avant. Vers le milieu 
des années 90, Menem « révolutionnait l'agriculture 
de production traditionnelle de l'Argentine » pour en 
faire une agriculture basée sur la monoculture et 
vouée à l'exportation. Entre 1996 et 2004, la surface 
des cultures OGM dans le monde fut multipliée par 
40 pour atteindre 167 millions d'acres, occupant 
ainsi 25 % des terres arables de la planète. Les deux 
tiers de cette superficie - 106 millions d'acres, soit 
43 millions d'hectares - se trouvaient aux États-Unis. 
En 2004, l'Argentine occupait le deuxième rang avec 
34 millions d'acres, soit 14 millions d'hectares, tandis 
que les surfaces augmentaient au Brésil, en Chine, au 
Canada, en Afrique du Sud, en Indonésie, en Inde, aux 
Philippines, en Colombie, au Honduras, en Espagne 
et en Europe de l'Est (Pologne, Roumanie et Bulga­
rie). La révolution avait le vent en poupe, au point 
qu'il semble à présent impossible de l'arrêter. 

Le soja Roundup Ready 
En 1995, Monsanto mit sur le marché le soja Roun­
dup Ready (RR), qui contenait une bactérie spéciale, 
incorporée aux chromosomes de la plante grâce 
à un canon à gènes, et permettant à la plante de 
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survivre à la pulvérisation de Roun­
dup. Ce soja transgénique résiste donc 
au Roundup, dont le principe actif 
herbicide est le glyphosate, et qui est 
utilisé en Colombie pour éradiquer les 
cultures illicites alors qu'il a des effets 
désastreux sur les autres cultures et 
sur la population des zones fumigées. 
Une fois le soja RR autorisé par la Food 
and Drug Administration (mA, orga­
nisme de surveillance des aliments et 
des médicaments aux États-Unis) en 
1996, l'Argentine passa d'« une agri­
culture familiale de production à un sys­
tème néo-féodal dominé par une poignée 

La quasi-totalité des 
animaux élevés à la 
farine de soja dans 
le monde sont nourris 
au soja transgénique. 
Ceux qui consomment 

argentin à reconnaître l'institution 
d'une fi taxe technologique ». Un Fonds 
de compensation technologique fut 
donc créé et géré par le ministère de 
l'Agriculture, qui obligea les agricul­
teurs à payer une redevance de près 
de 1 % sur les ventes de soja transgé­
nique. L'argent allait à Monsanto et 
aux autres semenciers. ces animaux se nour­

rissent par conséquent 
aussi, à leur insu, de 
soja transgénique. 

En 2004, près de la moitié des ter­
res cultivées du pays étaient uti­
lisées pour la production de soja 
transgénique. Elles étaient plantées 
à plus de 90 % en Roundup Ready de 

de riches et puissants propriétaires !t qui en tirèrent 
profit. Menem ne s'en tint pas là. En moins d'une 
décennie, il avait permis que la diversité agricole 
de son pays - blé, maïs et bétail - fût remplacée 
par une monoculture contrôlée par les grands 
semenciers, 
Grâce à cette trahison digne de Faust, le cours des 
actions de Monsanto atteignit un pic historique à 
la fin de 2007, Alors que des décennies de diversité 
agricole et de rotation des cultures avaient pré­
servé la qualité des sols, l'arrivée de la monoculture 
de soja, qui nécessitait l'emploi intensif d'engrais 
chimiques, bouleversa cet équilibre, Les cultures 
traditionnelles locales disparurent, et le bétail fut 
désormais enfermé, comme aux États-Unis, dans 
des parcs d'engraissement exigus. Engdahl cite 
un agro-écologiste éminent selon lequel ces prati­
ques, si elles se poursuivent, détruiront la terre en 
cinquante ans. Rien ne laisse penser qu'il en sera 
autrement. 

Des centaines de milliers de paysans ruinés 
La crise économique qui sévit en Argentine à la fin 
des années 90 et au début des années 2000 entraîna 
la faillite d'agriculteurs contraints de brader leurs 
exploitations. D'immenses étendues de terre sup­
plémentaires se trouvèrent ainsi disponibles, ce 
dont les prédateurs affairistes et les propriétaires 
latifundiaires profitèrent pleinement. Du fait de 
la monoculture de soja transgénique, les élevages 
laitiers du pays furent réduits de moitié, et des 
« centaines de milliers de travailleurs agricoles, forcés de 
quitter les campagnes » tombèrent dans la pauvreté. 
Monsanto avait le vent en poupe et pratiqua l'ex­
ploitation de diverses manières. En 1999, la société 
persuada Menem de l'autoriser à percevoir des 
« redevances à long terme », quoique la loi argentine 
l'interdît. Des semences de soja Roundup Ready 
furent également introduites clandestinement au 
Brésil, au Paraguay, en Bolivie et en Uruguay. 
Monsanto contraignit ensuite le gouvernement 

Monsanto. Comme l'écrit Engdahl, 
« l'Argentine était désormais le laboratoire d'expérimen­
tation non contrôlée d'OGM le plus vaste au monde ». Ses 
habitants, sans le vouloir, étaient devenus des rats 
de laboratoires. 

Les cultures argentines ravagées par le Roundup 
En 2005, le gouvernement brésilien céda et légalisa 
à son tour les semences transgéniques. En 2006, les 
États-Unis, J'Argentine et le Brésil représentaient 
81 % de la production mondiale de soja GM. Ainsi, 
« la quasi-totalité des animaux élevés à la farine de soja 
dans le monde sont nourris au soja transgénique ». Ceux 
qui consomment ces animaux se nourrissent par 
conséquent aussi, à leur insu, de soja transgénique. 
L'impact de la monoculture de soja en Argentine 
a pris d'autres formes, qui menacent de s'étendre. 
les campagnes ont été considérablement affectées, 
et d'immenses terrains forestiers ont été détruits. 
Les agriculteurs qui cultivaient leurs terres tradi­
tionnellement à proximité des champs de soja ont 
lourdement pâti des fumigations de Roundup. leurs 
récoltes ont été ravagées, car l'herbicide détruit 
tous les végétaux qui n'ont pas été modifiés généti­
quement pour lui résister. leurs poulets, disent-ils, 
sont morts et leurs chevaux ont gravement souffert 
des fumigations. les humains ont également été 
affectés, et présentent des symptômes divers - nau­
sées, diarrhées, vomissements et lésions cutanées. 
On constate en outre des naissances d'animaux mal­
formés, des bananes et patates douces déformées, 
et certains lacs sont remplis de poissons morts. les 
familles rurales observent que les corps des enfants 
sont couverts d' « étranges plaques rouges », à cause 
des fumigations. 
Quant aux promesses d'augmentation des rende­
ments grâce au soja transgénique, il s'est avéré que 
les récoltes ont diminué de 5 à 15 % par rapport aux 
récoltes de soja traditionnel. De plus, de « nouvelles 
mauvaises herbes résistantes » sont apparues, qui 
ne sont détruites qu'en triplant la quantité d'her­
bicide utilisée. Quand les agriculteurs s'en rendent 
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Au centre, l'ambassadeur L Poul Bremer signe le document de souveraineté 
irakienne qui transfère l'aulorité du gouvernement intérimaire irakien à 
Baghdad. le 28 iuin 2004. Photo : US Air Force/Stoff Sgt. Ashley Brokop_ 

compte, il est déjà trop tard. 
Engdahl résume ainsi leur situation dramatique : «  Il 
serait difficile d'imaginer un système d'esclavage humain 
plus parfait ». Pire encore, l'Argentine constituait le 
premier cas type à s'inscrire « dans un plan mondial, 
élaboré des décennies durant, d'une ampleur absolument 
stupéfiante et redoutable II. 

L'Irak reçoit les semences 
de la démocratie made in USA 
Instaurer la démocratie en Irak signifiait éliminer 
le Il berceau de la civilisation Il au profit d'un capita­
lisme débridé. En 2003, l'Irak fut conquis pour son 
pétrole, mais aussi dans le dessein de transformer 
le pays en un gigantesque paradis du libre-échange. 
le plan était d'une sophistication redoutable : guer­
re éclair - portant le nom de 1( choc et terreur », en 
référence à la doctrine américaine de domination 
rapide, opérations psychologiques sophistiquées, 
utilisation stratégique de la crainte, occupation et 
répression, torture et détentions de masse, et enfin 
le remaniement politique le plus soudain et le plus 
radical de l'histoire. Quelques semaines ont suffi. 
l'Irak n'existe plus, le pays est dévasté, sa popula­
tion accablée, et les pillages économiques effrénés 
qui ont été commis à une échelle quasi inimagina­
ble resteront impunis. 
l'un des objectifs était de donner carte blanche aux 
géants de la biotechnologie pour transformer radi­
calement le secteur agricole : le système de produc­
tion alimentaire irakien devait devenir un modèle 
pour la culture de plantes transgéniques. C'était là 
ce que disposaient plusieurs décrets parmi les cent 
promulgués par Bremer, et rapidement entrés en 
vigueur. les Irakiens n'avaient cependant pas leur 
mot à dire, leur pays étant désormais gouverné de­
puis Washington via ses représentants locaux, qui 
résidaient dans la plus grande ambassade américai­
ne au monde, dans l'enclave hautement sécurisée 
de la « zone verte ». 
les décrets de Bremer, inspirés par la doctrine de 
l'école de Chicago, imposèrent une 1( thérapie de 
choc » d'une rare brutalité, dans la veine de celles 
qui avaient dévasté plusieurs pays à travers le mon­
de, à commencer par le Chili de Pinochet, dès 1973. 
le scénario était familier : licenciements massifs de 
fonctionnaires, de l'ordre de centaines de milliers ; 
importations illimitées dispensées d'inspection, de 
taxes et droits de douane ; déréglementation ; 
et le plus grand plan de vente en liquidation et 
de privatisation depuis l'effondrement de l'Union 
soviétique. le taux de l'impôt sur les sociétés fut 
abaissé de 40 % à un taux unique de 15 %. les in­
vestisseurs étrangers furent autorisés à posséder 
100 % des actifs irakiens autres que les ressources 
pétrolières, ainsi qu'à rapatrier tous leurs bénéfices 
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sans qu'ils soient impo­
sés. ils n'étaient en aucun 
cas tenus de les réinves­
tir dans le pays. De plus. 
des contrats de partage 
de production ont été si­
gnés qui leurs assurent un 
pourcentage considérable 
des revenus pétroliers du­

consommés par la popu­
lation, comme le blé dur 
destiné à la production 
de pâtes alimentaires. Les 
décrets de Bremer, qui 
ont instauré cette situa­
tion, sont inviolables en 
vertu de l'article 26 de la 

Alors que les Irokiens souffrent de la 
faim, les grands semenciers transgé­
niques dirigent l'agriculture du pays, 
désormais vouée aux exportations. 
Les cultivateurs irakiens sont devenus 
des serfs de l'agrobusiness. 

constitution rédigée par 
les États-Unis. Selon cet article, le gouvernement 
irakien n'a pas le pouvoir de changer les lois adop­
tées par un occupant étranger. Des sympathisants 
pro-américains ont été placés dans tous les minis­
tère pour s'en assurer, les éléments jugés les plus 
fiables se trouvant dans les ministères-clés. 

rant quarante ans. Les seules lois datant de l'épo­
que de Saddam Hussein à être encore en vigueur 
sont celles qui limitent la liberté des syndicats et 
les négociations collectives. Les multinationales 
étrangères, principalement américaines, se sont 
abattues sur le pays et ont tout dévoré. Les Irakiens 
n'ont rien pu faire, et c'était bien là l'objectif des 
lois d'occupation. 

La dictature des brevets 
Selon le décret 81 de Bremer, promulgué le 26 avril 
2004 et portant sur les brevets et leur durée de vali­
dité : «  Les agn'culteurs ont l'interdiction de réutiliser des 
semences de variétés protégées ou de l'une quelconque 
des van'étés citées aux points l et 2 de l'alinéas C de l'ar­
ticle 14 du chapitre [3 quater de la loi irakienne de J970 
sur les brevets]. » Ce décret donna aux titulaires des 
brevets des droits monopolistiques sur l'utilisation 
de leurs semences pour les vingt années à venir. 
Ces semences transgéniques étant la propriété des 
firmes transnationales, les cultivateurs irakiens qui 
les utilisent doivent s'engager par contrat à verser 
une « taxe technologique » ainsi que des droits de 
licence annuels. L'emploi de semences 1( similaires » 
aux variétés protégées par les brevets est passible 
de lourdes amendes et de peines d'emprisonne­
ment. Le décret concerne principalement la « pro­
tection des variétés de plantes » (pvp) - soit la pro­
tection ... des semences transgéniques, afin qu'elles 
supplantent les variétés végétales développées dans 
la région depuis 10 000 ans. 
la vallée fertile située entre les fleuves du Tigre et 
de l'Euphrate est idéale pour pratiquer l'agricul­
ture. Depuis 8 000 avant).-c., les cultivateurs y ont 
développé « de précieuses semences issues de la quasi­
totalité des variétés de blé actuellement cultivées dans le 
monde JI. Des variétés qui ont été éliminées par le 
programme de modernisation et d'industrialisation 
biotechnologiques, si bien que l'agrobusiness s'est 
s'implanté dans la région pour approvisionner le 
marché mondial. 
Alors que les Irakiens souffrent de la faim, les 
grands semenders transgéniques dirigent l'agri­
culture du pays, désormais vouée aux exportations. 
Les cultivateurs irakiens sont devenus des serfs de 
l'agrobusiness et se trouvent contraints de cultiver 
des produits qui ne sont pas traditionnellement 

Pour Engdahl, « la transfonnation forcée du système de 
production alimentaire irakien en cultures transgéniques 
brevetées constitue l'un des meilleurs exemples des mé­
thodes employées par Monsanto et consorts pour imposer 
leurs semences à la population mondiale contre son gré ». 
Ils en infestent la planète, pays par pays, si bien que 
toute tentative visant à réparer les dégâts causés 
paraît vaine. 

L'OMC à la soJde des grands groupes 
L'OMC, officiellement créée le ln janvier 1995, re­
çut pour attribution d'assurer l'application dans 
les États membres des réglementations dictées par 
les dirigeants des grands groupes. Cette nouvelle 
institution supranationale non élue allait désor­
mais renforcer la domination de l'agrobusiness à 
l'échelle mondiale. L'OMC joue un double rôle de 
ft policier » du libre-échange international et de 
« bélier pour l'agrobusiness, qui pèse 3 billions de do/­
lars annuels li. les règles de l'OMC furent établies 
de sorte que sOÎent durement punis, notamment 
par de lourdes sanctions financières, ceux qui les 
enfreindraient. C'est parce que les grands groupes 
américains dominent l'OMC que ces règles font de 
l'agriculture une priorité. Certaines règles furent 
d'ailleurs dictées par Cargill - Engdahl les désigne 
comme le « plan Cargill », parmi lesquelles : 
• l'interdiction de tous les programmes agricoles 
gouvernementaux et des politiques de soutien des 
prix (à l'exception des subventions de l'agriculture 
américaine, qui sont tolérées) ; 
• l'interdiction faite aux États membres de restrein­
dre leurs importations pour défendre leur produc­
tion nationale ; 
• J'interdiction de restreindre les exportations agri­
coles, même en périodes de famine, afin que Cargill 
puisse contrôler les exportations de céréales dans 
le monde ; 
• l'interdiction pour les États membres de limiter 
les échanges par des règlements de sécurité alimen­
taire qualifiés de « barrières commerciales » - une 
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exigence qui ouvre ainsi les marchés mondiaux aux 
importations illimitées d'aliments transgéniques, 
sans que leur innocuité doive être prouvée. 
Le lobby du Conseil international des politiques 
commerciales alimentaires et agricoles (JFATPC) 
appuya Cargill et les autres acteurs de l'agrobusi­
ness américain dans la réalisation de ces objectifs. 
Les pays de la Quad, ou Quadrilatérale - États-Unis, 
Canada. Japon et l'Union européenne - prirent la 
direction des opérations. Au cours de réunions in­
formelles, ils déterminèrent la ligne à tenir pour les 
134 pays membres de J'OMe. Le volet commercial 
fut rédigé par les géants de l'agrobusiness, dont 
Cargill, Monsanto, ADM et DuPont, ainsi que des 
mastodontes européens tels que Nestlé et Unilever. 
Cette nouvelle politique avait pour but de gommer 
les législations et mesures de sauvegarde nationales 
afin d'instaurer des marchés libres et ouverts en 
faveur des pays du Nord économique. 

Les accords complices de l'OMC 
Les grands bio-industriels contrôlent les semences 
des cultures de base, dont ils détiennent les bre­
vets. ils ont cependant besoin de l'effet de levier 
de l'OMC pour les imposer à un monde sceptique. 
C'est à cet effet qu'ont été signés l'accord sur l'agri­
culture de l'OMC (AsA), ainsi que l'accord sur les 
aspects des droits de propriété intellectuelle relatifs 
au commerce (ADPlC), Avant l'arrivée de l'agrobu­
siness, la production et les marchés alimentaires 
s'inscrivaient au niveau local. Ce sont désormais les 
grands groupes qui sont aux commandes et ajus­
tent les cours en contrôlant l'approvisionnement. 
Les règles de l'AsA ont été édictées afin de servir 
leurs intérêts, et de faire de la principale priorité 
de l'agrobusiness une réalité : « un marché mondial 
libre et intégré pour ses produits Il, Parmi ces produits 
figurent bien sûr les aliments transgéniques, que [e 
gouvernement de George Bush senior_avait déclarés 
« équivalents en substance » aux semences et cultures 
conventionnelles - cc qui le dispensait soi-disant 
de mettre en place une réglementation spécifique. 
Selon une disposition contenue dans l'accord relatif 
aux mesures sanitaires et phytosanitaires de l'OMC, 
dit accord SPS, les lois nationales interdisant les 
produits transgéniques constituent des « pratiques 
commerciales déloyales il, même s'ils menacent la 
santé humaine. 

quent ce qu'ils mangent et ne peuvent donc éviter 
ces aliments potentiellement dangereux. Le Proto­
cole sur la biosécurité de 1996 fut instauré afin de 
résoudre ce problème, et devrait être appliqué à cet 
effet. Cependant, les exigences des pays en voie de 
développement furent « prises en embuscade par le 
lobby puissamment organisé représentant le gouverne­
ment et /'agrobusiness il, Ce lobby sabota les pourpar­
lers et obtint que les mesures de biosécurité soient 
subordonnées aux règles commerciales de l'OMC en 
faveur des pays développés. Ainsi, les pourparlers 
échouèrent, les problèmes de sécurité alimentaire 
furent ignorés, et la voie fut libre pour la dissé­
mination incontrôlée des semences transgéniques 
dans le monde. 

La voie royale des OGM 
L'accord sur les ADPIC oblige tous les États mem­
bres à adopter des lois sur la propriété intellectuelle 
protégeant les brevets, et considérant [e savoir 
comme un bien. De telles lois « ouvrent les vannes », 
dans pratiquement tous ces pays, à [a prolifération 
des semences et aliments GM, même quand cela 
suppose de transgresser la législation sur la sécurité 
alimentaire, 
Les grands semenciers transgéniques ont au gou­
vernement des amis puissants qui appuient leurs 
projets. Parmi eux figure George W. Bush, qui a fait 
de la prolifération des semences transgéniques sa 
grande priorité en 2003, à la suite de l'invasion de 
l'Irak. forts de ce soutien, les groupes biotechnolo­
giques ont pleinement profité de [a situation. 
Engdah[ donne à ce propos le scandaleux exemple 
de RiceTec, société texane de biotechnologie qui 
réussit par des machinations à breveter le riz bas­
mati, l'aliment de base en Asie depuis des milliers 
d'années. À la faveur d'une collusion avec l'I!RR 
(Institut international de recherche sur le riz), 
RiceTec se procura illégalement les semences et 
les fit breveter selon des règles fabriquées par la 
fondation Rockefeller. Ce brevet put être obtenu en 
vertu d'une décision de la Cour suprême des États­
Unis rendue en 2001 au terme du procès J. A. M. Ag 
Supply contre Pioneer Hi-Bred, qui 1( consacrait la 
brevetabilité de toutes les {onnes végétales et du vivant 
en général ». 
Selon cette décision, les souches de végétaux trans­
géniques peuvent être brevetées. Les géants de 

D'autres règles de ['OMC ac­
tuellement en vigueur, fi­
gurant dans l'accord relatif 
aux obstacles techniques 
au commerce, interdisent 
l'étiquetage des produits 
transgéniques. Les consom­
mateurs ignorent par consé-

Les arguments en faveur des se­
mences génétiquement modifiées 
destinées à l'agriculture reposaient 
sur un tissu de mensonges économi­
ques et de Fraudes scientifiques. 

l'agrobusiness ont ainsi la 
complicité des agences gou­
vernementales amencal­
nes, qui veillent à ce que 
rien n'entrave leurs agisse­
ments. En conséquence, le 
déferlement de monocultu­
res transgéniques menace la 
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diversité des espèces 
végétales partout dans 
le monde. 
rorts du soutien incon­
ditionnel de Washing­
ton et de l'OMC, les 
leaders de la biotech­
nologie font breve­
ter toutes les plantes 
imaginables après les 
avoir génétiquement 
modifiées. Engdahl 
compare « J'impact de 
la révolution génétique 
dans l'agriculture mon­
diale [à) la violence de 
la mousson » en ce début de nouveau millénaire, 
alors que les marchés des OGM et de l'agrochimie 
transgénique sont dominés par quatre groupes : 
Monsanto, DuPont et Dow AgroSciences aux USA, et 
Syngenta en Suisse (fruit de la fusion des divisions 
agriculture de Novartis et AstraZeneca). 

Intégrer agriculture, alimentation et santé 
Le fi: numéro un mondial », Monsanto, a été évoqué 
dans la première partie de ce compte rendu [voir 
NEXUS n056 page 64]. Son président, affirme Eng­
dahl, aurait déclaré que son but était la fusion au 
niveau mondial de « trois des industries les plus Imper­
tantes au monde - celles de l'agriculture, de J'alimenta­
tion et de la santé - qui fonctionnent encore séparément, 
mais subiront des mutations qui aboutiront à leur inté­
gration li. Cette prédiction faite il y a sept ans a déjà 
commencé à se réaliser. 
Engdahl apporte à ce propos des informations per­
tinentes qui auraient pu passer inaperçues dans 
d'autres circonstances. Les trois géants américains 
des OGM ont à leur actif une collaboration ancienne 
et sordide avec le Pentagone, auquel ils ont fourni 
des quantités massives d'armes chimiques, notam­
ment d'agent orange et de napalm. Or ils voudraient 
maintenant que leur soient confiées les substances 
les plus importantes que nous consommons � nos 
aliments et nos médicaments - alors même que 
la dangerosité des produits transgéniques pour la 
santé humaine est avérée. Il a été démontré à de 
très nombreuses reprises qu'ils constituent une 
terrible menace pour la santé publique. 
Le fait est qu'ils gagnent du terrain, d'après un 
rapport publié en 2004 par la fondation Rockefeller. 
La production végétale transgénique a affiché une 
croissance à deux chiffres pendant neuf années 
consécutives depuis 1996. Plus de huit millions 
d'agriculteurs, dont 90 % habitent des pays en 
voie de développement, plantent désormais des 
semences OGM dans dix-sept pays. Les États-Unis 

occupent, de loin, le 
premier rang, dû à 
fi: unepromotionagres­
sive du gouvernement, 
l'absence d'étiquetage, 
et la mainmise des lea­
ders de la biotechnolo­
gie sur la production 
agricole américaine ». 
Les « produits agri­
coles transgéniques 
ont envahi la chaîne 
alimentaire américai­
ne ». En 2004, plus de 
85 % des semences 
de soja et 45 % des 

semences de blé étaient génétiquement modifiées. 
Or, soja et blé constituent la base de l'alimentation 
de tous les animaux d'élevage du pays, à l'origine 
de la production et des exportations de viande amé­
ricaine. Ainsi, ce que ces animaux ont consommé, 
nous le consommons aussi. 
Mais il y a pire. Le vent, en emportant les semences 
transgéniques vers les champs voisins, les conta­
mine, y compris les champs de culture biologique. 
Comme l'explique Engdahl, « après seulement six ans, 
67 % de la surface agricole a été irrémédiablement conta­
minée par les semences génétiquement modifiées. Le mal 
était irréparable ». Il n'existe en effet aucun moyen 
scientifique connu d'inverser le processus. 

Menace sur le biologique 
Cette situation a rendu toute culture « 100 96 biolo­
gique» impossible, à l'exception peut-être d'exploi­
tations très isolées qui représentent un pourcen­
tage minime du secteur. Même dans ces conditions 
cependant, les produits biologiques sont moins 
dangereux que ceux qui ont reçu des traitements 
chimiques, et de très loin préférables aux pro­
duits génétiquement modifiés. La progression de 
la révolution génétique à travers le monde menace 
néanmoins l'avenir de l'agriculture biologique � au 
grand effroi de ceux qui, comme l'auteur du présent 
article, en vivent. • 

Suite et fin de cet article dans le prochain numéro de 
NEXUS. 

Traduction : Sonia le 8erre 
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Les Etats-Un is prêts pour un  

U n mpport céd;gé poe un gcoup' 
d'anciens chefs d'état-major américains·, et 
récemment remis à l'OTAN, alimente actuel­
lement une violente controverse. Intitulé To­
wards a Grand Straregy for an Uncertain world: 
Renewing Transatlantic Partnership (Vers une 
grande stratégie pour un monde incertain : 
le renouveau du partenariat transatlanti­
que], ce document préconise le recours aux 
annes nucléaires en première frappe afin de 
saper 1( un monde d'une brutalité croissante Ji, 

ainsi que l'emploi d'armes de destruction 

Les États-Unis et l'OTAN conspirent depuis 
des années dans le but de faire accepter 
le recours aux armes nucléaires en 
première frappe afin de protéger « le mode 
de vie occidental » des fondamentalistes 
et terroristes religieux. Un récent rapport 
remis à l'OTAN par d'anciens chefs 
d'état-major américains explicite cette 
stratégie à la logique pour le moins 
spécieuse : utiliser l'arme nudéaire 
pour en finir avec la menace ... nucléaire. 

massive. Ainsi peut-on lire (pp. 42-43) : « Les alliés occidentaux doivent organiser une défense prolongée, 
proactive et soutenue de leurs sociétés et de leur mode de vie. Dans ce but, ils doivent à la fois déjouer les 
risques et protéger leurs pays. » « Le terrorisme international vise à perturber et à détruire nos sociétés, nos éco­
nomies et notre mode de vie (. .. ) ». Un peu plus haut (p. 41);« Ces différentes sources de propagande et/ou de 
violence {islamiste} diffèrent par leurs fondements intellectuels, leur objectifs sectaires et politiques (u.) Elles 
ont néanmoins ceci de commun qu'elles réprouvent les valeurs de l'Occident � ses processus démocratiques et 
sa liberté de religion (u.) Contrairement à une perception courante en Occident, l'origine du terrorisme isla-

miste ne réside pas dans un sentiment de victimisation, ni un complexe d'infériorité, 
mais dans un complexe de supériorité enraciné dans une idéologie politique 

violente, bénéficiant de financements importants ( .. .) » f( Si les [organisa­
tions islamistes] irrationnelles et fanatiques deviennent incontrôlables, 

alors la montée des fondamentalismes et des despotismes pourrait 
instaurer une ère nouvelle marquée par /'intolérance, dans laquelle 
les libertés dont jouissent les sociétés occidentales ( .. .) seront grave­
ment menacées (. .. ) li. 

f( L'Occident et ses partenaires sont actuellement confrontés à des mena­
ces diverses ; terrorisme violent visant civils et institutions, 

guerres menées par procuration par des États qui sou­
tiennent le terrorisme, agissements divers d'ttats voyous, 
opérations du crime organisé international, et coordina­

tion d'actions hostiles par l'utilisation de moyens non 
militaires ( .. .) >> (p. 44). 
Une nouveau concept de dissuasion 
Le recours à une première frappe nucléaire, in­

siste le groupe, est indispensable, « la perspective 
d'un monde sans annes nucléaires n'étant rien moins 

que réaliste » (p. 97) : «  Les annes nucléaires constituent 
à la fois l'instrument ultime d'une riposte asymétrique, et 

la phase ultime de l'escalade militaire. Elles sont pourtant 
plus qu'un instrument, en ce qu'elles transfonnent la nature 
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Hiroshima iranien 
Par Michel Chossudoysky C Centre de recherche sur la mondialisation, 

Montréal, Canada. 1 1  février 2008. 

Six grandes menaces 

1 e rapport du groupe identifie six principaux If défis » 
Lsosceptibies de menacer de manière récurrente 10 
sécurité mondiole : 
• Démographie. « la croissance et l'évolution 
démogrophiques mondiales auront tôt foi! de modifier 
le monde tel que nous le connaissions. Celo représente 
un vosle défi, notamment en matiere d'aide sociale, de 
gouvemance et de sécurité énergétique. " 
• Changements climatiques. « L'évolution du climat 
menace nos certitudes physiques el inaugure un nouveau 
type de politique fondé, peut-être plus que ;omois, sur 
no/r8 avenir collectif. " 
• Sécurité énergétique. « La sécurité énergétique continue 
à nous préoccuper. L'offre et la demande des nations, 
oinsi que l'affaiblissement de /'jnfrastructure du marché 
international de Jo distribution d'énergie rendent la 
situation plus précaire que jamais. » 
• Montée de l'irrationnel. � On cons/ale également 
Je problème plus philosophique de la montée de 
l'irrationnel - le rejet du rationnel. Quoiqu'abstrait en 
apparence, ce prablème se manifesle par des ospects 
très pratiques, comme fe déclin du respect des preuves 
el du raisonnement logique, ou encore un éloignement 
de la science, dons une civilisation pourtanl éminemment 
technologique. I.e meilleur exemple en es/ la montée du 
fondamen/alisme religieux qui, en tant que fanatisme 
politique, se présente comme la source de certitude 
unique. ,. 
• L'affaiblissement de la notion d'État. � Elle coïncide 
avec l'aHaiblissemenl des institutions mondiales, 
notamment les Notions unies, et d'organisations 
régionales telles que l'Union européenne et /'OTAN. ,. 
• Le revers de la mondialisation, � Parmi ces 
[inconvénients] figurent r;nternationalisation du terrorisme 
el du crime organisé, ainsi que /0 prolifération d'ormes de 
des/ruction massive, mais aussi les menaces asymétriques 
d'acteurs agissant par procuration et l'obus de leviers 
financiers et énergétiques. » 
[pp. 14·15 du rapport) 

de tout conflit, et donnent à un conflit régional une am­
pleur mondiale ( ... ) JI C En somme, les annes nucléaires 
restent indispensables, et l'escalade nucléaire demeure un 
élément de toute stratégie moderne ( ... ) ,. «  ( ... ) L'escalade 
nucléaire est l'étape ultime de la riposte asymétrique, et 
le moyen le plus efficace de faire naftre l'incertitude dans 
l'esprit d'un adversaire ». 
Selon le rapport, il est nécessaire d'adopter un nou­
veau concept de dissuasion, qui s'applique contre les 
acteurs étatiques et non-étatiques, Cette « nouvelle 
dissuasion JI est fondée sur la prévention, ainsi que 
sur la capacité à c rétablir la dissuasion par l'escalade 
[militaire] ». Dans ce contexte, le rapport envisage ce 
qu'il décrit comme fi: ( .. .) une domination de l'escalade. 
l'utilisation d'un sac plein de bâtons et de carottes - c'est­
à-dire de tous les instruments de pouvoir coercitif et non 
coercitif, de la protestation diplomatique aux anllts nu­
cléaires.» (p. 96). 
Dans des termes similaires à ceux du gouvernement 
Bush, ce rapport affirme, sans le prouver, que l'Iran 
représente c une menace stratégique majeure ,. : « ... non 
seulement pour Israël, qu'il a menacé de détruire, mais 
pour l'ensemble de la région, pour l'Europe, et pour les 
ltats-Unis. Deuxièmement, ce pourrait être le deDut d'une 
course à l'anne nucléaire multipo/aire dans la région la 
plus instable du monde. » (p. 45). 

Coïncidence ? 
Ce rapport a été rendu public peu après la publi­
cation de l'" Estimation Renseignement nationale 
américaine ,. (NIE : National Intelligence Estimate) 
intitulée Iran : intentions et capacités nucléaires. Ce 
document, fondé sur les évaluations de seize agen­
ces de renseignement américaines, nie l'existence 
de capacités nucléaires irakiennes, réfutant ainsi 
le principal argument utilisé par le gouvernement 
Bush pour justifier une guerre nucléaire contre 
l'Iran. L'appréciation confirme que l'Iran « a sus­
pendu son programme d'armement nucléaire en 2003 » : 
« Ces conclusions constituent une mise en accusation ac-
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cab/ante de l'exploitation par le gou­
vernement Bush de la crainte d'une 
prétendue menace nudéaire iranien­
ne. Elles démontrent que la Maison­
Blanche, comme elle l'a fait lors de la 
montée des tensions qui ont précédé 
la guerre en Irak il y a cinq ans, a 
mené une campagne systématique 
et mensongère pour attirer le peuple 
américain dans une autre guerre. » 
(Bill Van Auken, « L'OTAN doit se 
préparer à une première frappe 
nucléaire... » ,  www,wsws.org, 
24 janvier 2008.) 
Il convient de rappeler que ces 
renseignements récemment dé­
classifiés concernant l'Iran étaient 
connus de la Maison-Blanche, du 
Pentagone et fort probablement 
de J'OTAN depuis septembre 
2003. Ironiquement, des documents militaires amé­
ricains confirment que le gouvernement Bush avait 
commencé ses préparatifs de guerre contre J'Iran 
dès juillet 2003, soit deux mois avant la confirma­
tion par les services secrets fédéraux que l'Iran ne 
constituait pas une menace nucléaire. 

U� avaJanche de propagande an�-Iran 
Les scénarios de guerre élaborés dès juillet 2003 ont 
été désignés sous le nom de code TIRAN NT - Thea­
ter Iran Near Term (Échéance proche théâtre Iran). 
La justification de TIRANNT, ainsi que des plans de 
guerre américains subséquents visant l'!ran (les­
quels, à partir de 2004, incluaient la participation 
active de l'OTAN et d'Israël) a toujours été le pro­
gramme d'armement nucléaire iranien et l'inten­
tion de l'Iran de s'en servir contre les États-Unis. 
La publication 1\( Estimation Renseignement natio­
nale américaine f) a été suivie par une avalanche de 
propagande médiatique contre Téhéran, destinée à 
invalider les éléments du document concernant le 
programme nucléaire iranien. 

qu'il existe des motifs raisonna­
bles de penser qu'{ils contiennent] 
des biens prohibés » (AFP, 11 fé­
vrier 2008). 
Au même moment, le président 
Sarkozy et le Premier ministre 
Gordon Brown ont recommandé 
l'application par l'Union euro­
péenne d'un régime de sanctions 
unifié à l'encontre de ]'Iran. 
En contradiction avec 1'(( Esti­
mation Renseignement natio­
nale américaine », le président 
Bush a continué à décrire l'Iran 
comme une menace nucléaire 
dans ses derniers discours : Of Je 
suis d'avis que nous maintenions 
notre pression sur les Iraniens afin 
qu'ils comprennent qu'ils sont iso­
lés, de faire pression pour affecter 

leur économie, de faire pression au point que quelqu'un 
de rationnel, nous " espérons, se lève et dise : "C'est bon, 
ça n'en vaut plus la peine" ». 

Une menace pour le « mode de vie occidental » 
Les médias occidentaux sont impliqués dans une 
campagne de désinformation diabolique, destinée à 
persuader l'opinion publique que le seul moyen de 
« créer un monde sans nucléaire » réside dans l'utilisa­
tion préventive d'armes nucléaires, contre des pays 
qui « menacent notre mode de vie occidental ». 
Le professeur Paul Dibb, ancien secrétaire adjoint 
à la défense australien ayant également occupé 
pendant des années des postes-clés dans l'establis­
hment australien de la défense et du renseigne­
ment, prend soin d'ignorer les conséquences de 
l'usage d'armes nucléaires dans un théâtre militaire 
conventionnel. Selon lui, Il l'Occident doit se tenir prêt 
à recourir à une attaque nucléaire préventive afin d'en­
rayer la propagation d'annes nucléaires. » (Paul Dibb, 
« Nuclear Warfare Just Stepped Closer », Sydney 

De plus, le Conseil de sécurité 
de l'ONU a adopté une troisième 
résolution de sanctions afin de 
contraindre l'Iran à suspendre ses 
activités d'enrichissement d'ura­
nium. Cette nouvelle résolution, 
votée à la quasi-unanimité par 
le Conseil de sécurité, frappe 
d'une interdiction de voyager les 
officiels iranien impliqués dans 
le programme nucléaire de leur 
pays, et requiert l'inspection des 
chargements à destination et en 
provenance d'Iran « pour autant 

Les médias occidentaux 
sont impliqués dans une 
campagne de désinforma­
tion diabolique destinée 
à persuader l'opinion pu­
blique que le seul moyen 
de « créer un monde sans 
nucléaire » réside dans 
l'utilisation préventive d'ar­
mes ... nucléaires. 

Moming Herald, 11 février 2008). La 
fin de partie proposée est une at­
taque nucléaire préventive - géo­
graphiquement limitée au Moyen­
Orient (à l'exception d'Israël 1) � 
recourant à des armes nucléaires 
tactiques américaines qui, selon 
« l'opinion scientifique» (sous contrat 
avec le Pentagone) sont « sans dan­
ger pour la population civile environ­
nante, car l'explosion est souterrai­
ne » (voir Michel Chossudovsky, 
Les Dangers d'un holocauste nucléaire 
au Moyen-Orient, Global Research, 
17 février 2006). 
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Les bombes antibunker à tête nucléaire B61-11 la perspective d'une recherche universitaire. Son 
portant l'inscription « Made in America », dont la ca- article ne rend compte d'aucune recherche sur 
pacité explosive est d'un tiers à six fois égale à celle les armes nucléaires, et ne témoigne d'aucune 
de la bombe d'Hiroshima, sont présentées comme compréhension de la géopolitique complexe des 
de vraies bombes humanitaires, qui minimisent les conflits moyen-orientaux. Dibb se contente de ré-
risques de« dommages collatéraux ». péter mot pour mot le contenu des documents mi-
Ces évaluations « scientifiques » tout droit sorties litaires de l'OTAN et du Pentagone. Son article n'est 
du Pentagone sont démenties par la Fé- __ ---�---�----, qu'une synthèse copiée-collée de la 
dération des scientifiques américains doctrine nucléaire occidentale, 
(FAS) : « L'utilisation d'une (bombe qui préconise en pratique le 
antibunker à tête nucléaire 861-11) déclenchement d'un holo-
dans un environnement urbain cau- causte nucléaire. 
serait de lourdes pertes civiles. Même L'objectif déclaré d'un 
dans le cas d'une explosion relativement holocauste nucléaire au 
faible - sa puissance pouvant varier entre Moyen-Orient est de « préve-
0,3 et 300 kilotonnes -, il ne fait aucun doute nir une guerre nucléaire » - une 
que la déflagration nu- logique insidieuse 
cléaire fonnerait un dont la spéciosité 
immense cratère en surpasse de loin 
soulevant une énonne celle de l'Inquisi-
quantité de matières tion espagnole." 
radioactives, créant Ni l'OTAN, ni le 
ainsi un champ de Pentagone n'uti-
rayonnement gamma lisent le terme 
mortel sur une zone d'holocauste nu-
étendue. » (Robert cléaire. ils sem-
W. Nelson, Low-Yield blent d'ailleurs 
Earth-Penetrating Nu- présumer que les 
clear Weapons, [Les « dommages col-
armes nucléaires latéraux » d'une 
pénétrantes de fai- guerre nucléaire 
ble puissance], Public se limiteraient 
Interest Report, revue géographique-
bimensuelle publiée ment, quoi qu'il 
par le FAS, janvier/ arrive, au seul 
février 2001). Moyen-Orient, en 

Un mode de vie 
radioactif ? 
Peu importe qu'un 
holocauste nucléai­
re et la contamina­
tion radioactive qui 
s'ensuivrait puisse, 
en s'étendant au 
monde entier, réel­
lement menacer no-

Des scientifiques attitrés ayant confirmé que les 
armes nucléaires tactiques étaient « sans danger 
pour les civils », les étiquettes que portaient les 
bombes ont été changées comme on l'aurait fait 
pour des paquets de cigarettes : « Celte bombe 
nucléaire est sans danger pour les civils ». 

épargnant les oc­
cidentaux." 
Cependant, leurs 
s c i e nt i fi q u e s  
attitrés ayant 
confirmé que les 
armes nucléaires 
tactiques étaient 
«' sans danger pour 
les civils », les éti-

tre fameux « mode de vie » ... Il n'y a aucun « mode 
de vie » possible dans un monde contaminé par des 
matières radioactives mortelles. 
Pourtant, il en est rarement question dans les cou­
loirs de l'OTAN ou dans les programmes d'études 
stratégiques des universités occidentales. 
L'article du professeur Dibb est effrayant, en cela 
qu'il n'exprime pas une opinion, et n'analyse pas 
non plus l'utilisation des armes nucléaires dans 

quettes que por­
taient les bombes ont été changées comme on 
l'aurait fait pour des paquets de cigarettes : « Cette 
bombe nucléaire est sans danger pour les civils ». 
La nouvelle définition d'une tête nucléaire a gom­
mé la distinction entre armes conventionnelles et 
nucléaires. 
Ainsi peut-on lire dans le japan Economie NewsWire 
du 30 décembre 2005 : « [Les annes nucléaires et 
conventionnelles] sont considérées comme un tout, ce qui 
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a une conséquence éviden­
te : /'anne nucléaire n'est 
plus une anne utilisée en 
dernier ressort, une sorte 
d'argument stratégique u/­
time, tonnant une catégorie 
particulière, mais un outil 
comme les autres dans la 
boîte à outils. ,. 
Cette re-catégorisa­
tion a déjà pris effet. Le 
Congrès des États-Unis a 
accordé son « feu. vert » à 
l'utilisation d'armes nu­
cléaires tactiques dans 
les théâtres militaires conventionnels. /( Utilisons­
les, puisqu'elles sont dans notre panoplie militaire ». 
Nous sommes à une dangereuse croisée des che­
mins : les stratèges militaires croient à leur propre 
propagande. Les manuels militaires affirment que 
la nouvelle génération d'armes nucléaires peut être 
utilisée « sans danger» sur un champ de bataille. Ces 
armes ne sont plus des armes de dernier ressort ; 
aucune entrave ni obstacle politique n'empêche 
d'y recourir, C'est dans ce contexte que le sénateur 
Edward Kennedy a accusé le gouvernement Bush 
d'avoir développé une génération d'armes nucléai­
res Il plus facilement utilisables ». 

Autres cibles potentielles : la Chine et la Russie 
Quels autres pays menacent-ils « le mode de vie occi­
dental» ? les armes nucléaires pourraient également 
être utilisées contre la Chine et la Russie, anciennes 
ennemies des États-Unis durant la guerre froide. 
Cette logique d'après-guerre froide fut révélée pour 
la première fois par le Los Angeles Times en janvier 
2002, à la suite d'une fuite concernant la révision de 
la politique nucléaire (Nuclear Posture Review, NPR) 
par le Pentagone. D'après cette NPR, la Chine et la 
Russie figuraient désormais sur la liste des États 
voyous constituant des cibles potentielles d'atta­
ques nucléaires en première frappe. Selon William 
Arkin, cette révision « donne un aperçu effrayant du 
monde des stratèges de guerres nucléaires : avec un génie 
digne de celui du Dr folamour, ils passent en revue avec 
force détails tous les cas possibles dans lesquels le pré­

pourraient agir de ma­
nière 1( irrationnelle ». Il 
faut donc les mettre hors 
d'état de nuire avant 
qu'ils ne commettent 
quoi que ce soit d'irra­
tionnel : « Le premier rai� 
sonnement est le suivant : 
les prétendus États voyous, 
dont l'Iran et la Corée du 
Nord, sont suffisamment ir­
rationnels pour lancer une 
frappe nucléaire préventive 
contre les États-Unis ou ses 
alliés, notamment Tsraël et 

la Corée du Sud. » 1( L 'hypothèse, dans ce cas, est que 
la dissuasion - qui consiste à menacer le camp adverse 
de le rayer de la carte - n'est plus efficace. Cependant, 
même les régimes peu recommandables de Téhéran et de 
FYongyang doivent savoir que les États-Unis se réservent 
le droit d'utiliser leur force nucléaire écrasante afin de 
supprimer les dirigeants de ces pays et les détrnire en 
rendant leurs sociétés dysfonctionnelles. » (Dibb, ibid) 
Utiliser des armes nucléaires pour prévenir l'em­
ploi d'armes de destruction massive ? il est sans 
doute bon de rappeler que les arsenaux nucléaires 
de la France, du Royaume-Uni et d'Israël, en revan­
che, ne sont évidemment pas classés comme des 
fi: armes de destrnction massive » - alors que le dange­
reux programme d'armement nucléaire iranien est 
inexistant. 

le programme nucléaire de Ben Leden 
Voici à présent la partie de la doctrine de guerre pré­
ventive du Pentagone et de l'OTAN qui fait autorité : 
nous devons utiliser des armes nucléaires contre 
Ben Laden parce que les « fanatiques» islamistes sont 
capables de fabriquer des armes nucléaires ou d'en 
acheter aux Russes sur le marché noir. 
le rapport préconise donc une attaque nucléaire 
préventive visant Al-Qaida. l'organisation aurait en 
effet les moyens, selon l'avis des experts, de produi­
re de petites bombes nucléaires susceptibles d'être 
utilisées lors d'un « deuxième 11 Septembre » contre les 
États-Unis : « D'après le deuxième raisonnement [conte­
nu dans le rapport remis à l'OTAN1, qui est plus difficile à 

sident américain pourrait souhaiter 
recoun'r à la planification nucléaire » 
(Los Angeles Times, 10 mars 2002). 
L'utilisation d'armes nucléaires 
contre les bats voyous, parmi les­
quels l'Iran et la Corée du Nord 
(dont le quart de la population 
fut tuée lors des bombardements 
américains de la guerre de Corée) 
est justifiée par le fait que ces pays 

Les États-Unis se réser­
vent le droit d'utiliser leur 
farce nucléaire écrasante 
afin de supprimer les di­
rigeants des États voyous 
et de rendre leurs sociétés 
dysfanctionnelles. 

réfuter, les terron'stes fanatiques extré­
mistes, dont les membres d'AI-Qaida, 
ne peuvent être dissuadés car (a) ils ne 
représentent aucun pays et ne peuvent 
par conséquent être pris pour cibles et 
(b) ils ne craignent pas de moun'r en se 
suicidant. Nous devons donc appliquer 
le concept de dissuasion nue/éaire au 
pays ou au régime qui fournit aux ter­
roristes des matières fissiles. » 
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« Les armes nucléaires 
nécessitent des maté­
riaux qui ne peuvent 
être produits que diffici­
lement. Si les terroristes 
parviennent à se pro­
curer ces matériaux, il 
leur est bien plus facile 
de fabriquer une anne. 
En ce/a, la menace nu­
cléaire actuelle est plus 
importante qu'elle ne 

D'après les déclarations de leaders d'AI-Qaida 
qui ont été capturés et des documents de l'orga­
nisation, l'opération porte le nom d' « Hiroshi­
ma américain » et prévoit l'explosion simultanée 
d'armes nucléaires déjà introduites clandestine­
ment aux États-Unis par la frontière mexicaine, 
avec l'aide du gang MS-13 et d'autres groupes 
de la criminalité organisée. 

ville américaine : 
1( Les officiels du 
gouvernement amé­
ricain envisagent 
un nouvel attentat 
contre les États-Unis, 
qu'ils estiment inévi­
table et de bien plus 
grande envergure 
que le précédent -
un attentat qui fera 
vraisemblablement 

l'était durant la guerre froide et i/ semble que les terroris­
tes ne peuvent être dissuadés. » (Dibb, ibid.) 
La prétendue menace nucléaire que représente 
AI-Qaida est prise très au sérieux. Le gouvernement 
Bush a ainsi consacré plus d'un billion de dollars à 
ses dépenses de défense (budget et théâtres mili­
taires compris). Ces crédits publics colossaux ont 
été alloués au financement de 
la lutte internationale contre le 
terrorisme. 
Des documents du Pentagone 
prévoient d'utiliser dans le cadre 
de cette lutte anti-terroriste, des 
équipements militaires tels que 
porte-avions, avions de chasse, 
missiles de croisière et bombes 
nucléaires antibunker. Dans le 
jargon militaire, les États-Unis 
ont engagé une guerre asymé­
trique contre des ennemis non­
étatiques, 

Un Hiroshima américain 
Les médias américains ont un vrai 
don pour transformer la réalité. 
Ils cautionnent les mensonges et 
en font des vérités indestructi­
bles. Les terroristes islamistes ont 
abandonné leurs Kalashnikov AK-
47 et leurs missiles Stinger ; ils ne 
développent pas seulement des 
armes chimiques et biologiques 
mortelles, ils possèdent aussi une 
capacité nucléaire. Le fait, attes­
té par de nombreux éléments, 
qu'AI-Qaida soit soutenue par la 
(lA et le MI6 britannique est hors 
de propos. La menace nucléai­
re ne vise pas le Moyen-Orient, 
mais les États-Unis ; l'architecte 
et l'auteur de la guerre nucléaire 
est AI-Qaida (composée d'« agents 
secrets » de la CIA), qui prépare 
une attaque nucléaire contre une 

des millions de victimes, détruira l'économie et boule­
versera le cours de " histoire ( .. .) » 
« D'après les déclarations de leaders d'AI-Qaida qui ont 
été capturés et des documents de l'organisation, l'opéra­
tion porte le nom d' « Hiroshima américain » et prévoit 
l'explosion simultanée d'ames nucléaires déjà intro­
duites clandestinement aux États-Unis par la frontière 

mexicaine, avec l'aide du gang MS-13 
et d'autres groupes de la criminalité or­
ganisée. » (www.woridNetDaily.com. 
lljuillet 2005), 

Scénario catastrophe 
Le New York Times du 11 août 2004 
confirme qu'un « Hiroshima améri­
cain» organisé par Al-Qaida « reste 
possible » : fi: D'après les experts, 
une telle attaque est, dans l'absolu, 
probable ». Selon le groupe stra­
tégique de l'Institut Aspen, qui 
compte notamment parmi ses 
membres Madeleine Albright, Ri­
chard Armitage, philip D. Zelikow 
and Robert B. ZoeUick, 1( le dan­
ger du terrorisme nucléaire est bien 
plus grand que ce que la population 
imagine, et les efforts déployés par 
notre gouvernement sont loin d'avoir 
suffi à le réduire. » : « Si une arme 
nucléaire d'une puissance de 10 ki­
lotonnes, soit une version plus petite 
que celle qui détruisit Hiroshima, ex­
plosait dans Times Square, la boule 
de feu atteindrait une température 
de dizaines de millions de degrés Fa­
hrenheit. Elle vaporiserait ou détrui­
rait non seulement Times Square, 
mais aussi Madison Square Garden, 
l'Empire State Building, Grand Cen­
trai Terminal et Carnegie Hall ... 
La déflagration détruirait en partie 
une zone beaucoup plus étendue, y 
compris les Nations unies, Si cela 
se produisait un jour de semaine, 
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environ 500 000 personnes se� 
raient tuées. » 
La dissuasion nucléaire, 
d'après le professeur Dibb, 
devrait également s'ap­
pliquer en relation à Al­
Qaida. en tenant pour 
responsables les gouver­
nements qui aident les 
terroristes à développer 
leur capacité nucléaire : 
« Comme l'a récemment af­
firmé Ashton Carter, ancien 
sous-secrétaire d'État améri­
cain à la Défense. il faut agir 

« Le général Richard Myers, ancien 
chef d'état-major inter-armées améri­
cain, a déclaré que si les terroristes 
[islamistes] parvenaient à tuer 10  000 
Américains lors d'une attaque nucléai­
res, ils " supprimeraient notre mode de 
vie". Or plus de 100 000 personnes 
sont mortes en un instant à Hiroshima 
et Nagasaki, et le mode de vie japo­
nais n'a pas disparu pour autant. » 

destinée à sauver des vies 
américaines. Il implique 
ainsi que 1'« Hiroshima 
américain �) organisé par 
Al-Qaida serait soutenue 
par le président iranien 
Mahmoud Ahmadinejad 
- ce qui fournirait aussi­
tôt une juste cause (jus ad 
bel/um) pour exercer des 
représailles contre l'Iran : 
« L'attaque nucléaire d'une 
vflle américaine entraînerait 
néanmoins des représailles 
équivalentes et compréhensi­

avec réalisme en tenant pour responsable, comme il se 
doit, le gouvernement qui cr fourni aux terroristes l'anne 
ou les matières fissiles. et le menacer d'une attaque [nu­
cléaire) dévastatrice. Autrement dit, la dissuasion serait 
à nouveau efficace. » (Dibb, ibid.) 

Ben Loden en veut 

bles de la part des États-Unis. Les pays qui n'exercent 
qu'un contrôle laxiste sur les matières nucléaires fissiles 
et entretiennent de bonnes relations avec les terroristes 
doivent par conséquent prendre garde. Les États-Unis, s'ils 
étaient victimes d'une attaque, se verraient contraints de 
riposter de manière totalement disproportionnée. » 

« Nous nous trouverions 
alors dans une situation 
stratégique radicalement 
nouvelle, où le recours aux 
armes nucléaires pourrait 
être banalisé, » (ibid.) 
la notion de « préven­
tion » appliquée à l'usage 
d'armes nucléaires re­
pose sur le droit de « lé­
gitime défense Il, La « pré­
vention nucléaire » définit 
« les cas dans lesquels il est 
admissible de mener une 

à notre mode de vie 
La menace nucléaire 
réelle viendrait donc de 
Ben Laden, dont l'ob­
jectif serait de « suppri­
mer notre mode de vie » : 
« Loin de nous /'idée de 
sous-estimer l'impact 
qu'au rait ['explosion d'une 
anne nucléaire dans une 
ville américaine. Il serait 
peut-être catastrophique, 
mais il est très improbable 
qu'il menacerait la sur­
vie même des États-Unis. 

À Hiro�himo. dons le mémorial Cephotoph. une flamme de la paix 
brûlero tont qu'il y aura des ormes nucléaires. 

guerre Il en ayant recours 
à des armes nucléaires, 

Croire qu'il en irait autre-
ment risquerait de nous faire capituler face à la peur et 
['intimidation, qui sont précisément [es principales armes 
des terroristes. » 
« Le général Richard Myers, ancien chef d'état-major 
inter-armées américain, a déclaré que si les terroristes 
[islamistes] parvenaient à tuer 10 000 Américains lors 
d'une attaque nucléaires, ils "supprimeraient notre mode 
de vie", Or plus de 100 000 personnes sont mortes en un 
instant à Hiroshima et Nagasaki, et le mode de vie japo­
nais n'a pas disparu pour autant. » (ibid.) 
En un raisonnement aussi tendancieux qu'alam­
biqué, le professeur Dibb transforme la guerre 
nucléaire dont les États-Unis et l'OTAN menacent 
l'Iran, en une attaque nucléaire d'une ville améri­
caine par AI-Qaida. 
Dibb présente le déclenchement éventuel par les 
États-Unis et l'OTAN d'un holocauste nucléaire au 
Moyen-Orient comme une opération humanitaire 

soit le jus ad bel/um. Ce 
principe de droit international sert à créer un 
consensus entre les structures de commandement 
militaires, mais également à convaincre les militai­
res qu'ils utilisent des armes nucléaires pour une 
«juste cause », dans le but de « sauver le mode de vie 
occidental ». 

Le deuxième 1 1  Septembre de Dick Cheney 
Dick Cheney a insinué à plusieurs reprises, au cours 
des dernières années, qu'Al-Qaida préparait un 
« deuxième 11 Septembre ». En août 2005, il aurait 
notamment ordonné au commandement stratégi­
que des États-Unis, l'USSTRATCOM (United States 
Strategie Command), dont le QG se trouve à la 
base aérienne d'Offut au Nebraska, d'établir un « plan 
d'urgence Il - « à appliquer en cas de nouvelle attaque ter­
roriste des États-Unis, similaire à celle du 11 Septembre » 
(philip Giraldi, Attack on Iran: Pre-emptive Nuclear War 
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[Attaquer J'Iran : la guer­
re nucléaire préventive], 
The American Conservative, 
1"'" août 2005). 
Le « plan d'urgence » de 
Dick Cheney était fondé 
sur la doctrine de la guer­
re préventive. Il reposait 
sur la présomption que les 
attaques seraient organi­
sées par !'iran. 

Un nombre croissant d'universitaires pré­
fèrent marcher droit, et ne pas se pronon­
cer sur la question du lancement d'une 
guerre nucléaire par les États-Unis. Ils 
acceptent tacitement un programme mi­
litaire diabolique et criminel, qui menace 
véritablement la vie sur cette planète. 

sujet. Aucune recher­
che. aucune analyse, ni 
aucune compréhension 
de la signification d'un 
holocauste nucléaire, 
qui menacerait pour­
tant, littéralement, 
l'avenir de l'humanité. 
Le détachement et le 
manque d'intérêt dont 
font preuve des in­

une tendance observée Le Pentagone a, parallèlement, ajusté son pro­
gramme militaire au point d'envisager l'utilisation 
du scénario d'un « deuxième 11 Septembre li, dans 
le but de fournir au gouvernement Bush 
un argument « crédible » justifiant une 
attaque contre l'Iran et la Syrie : « Une 
autre attaque [terroriste similaire à celle 
du 11 Septembre] fournirait à la fois la 
justification et l'occasion - qui font 
actuellement défaut -
d'une riposte à l'en­
contre de certaines 
cibles connues 
[Iran et Syrie]. » 
(Déclaration d'un 
officiel du Penta­
gone, divulguée au 
Washington Post, 23 
avril 2(06). 
Cependant, 
Congrès des États­
Unis est préoccupé 
par l'impact désas­
treux qu'aurait un 
« Hiroshima américain » 
sur l'économie du pays : 
« Nous n'ignorons pas que 
nos ennemis veulent nous infli­
ger des pertes massives, et que les 
terroristes sont des experts capables 
de concevoir une grande diversité d'at­
tentats, notamment en recourant à des 
armes chimiques, biologiques, radiologiques 
et même nucléaires ... L'explosion d'une petite arme 
nucléaire dans une grande ville pourrait causer un mal 
inimaginable à des centaines de milliers de personnes, 
ainsi qu'aux entreprises et à l'économie. » (Congrès des 
États-Unis, commission des services financiers, 21 
juin 2007.) 

L'opinion publique américaine muselée 
Quant à la sensibilisation de l'opinion publique aux 
dangers d'une guerre nucléaire menée par les ttats­
Unis, la communauté scientifique et les inte!lectuels, 
à quelques exceptions près, sont restés muets sur le 

tellectuels éminents est 
actue!lement dans de nombreuses universités et 

instituts de recherche du domaine des scien­
ces, des sciences sociales et des études 

stratégiques. 
Un nombre croissant d'universi­

taires préfèrent marcher droit, 
et ne pas se prononcer sur la 

question du lancement d'une 
guerre nucléaire par 

les États-Unis, Ils 
acceptent tacite-
ment un program­
me militaire diabo­
lique et criminel, 
qui menace vérita­

blement la vie sur 
cette planète, Aucun 
universitaire ni spé­
cialiste en études stra­
tégiques n'a contesté 
de manière significa­
tive la doctrine, soute­
nue par l'OTAN et les 
États-Unis, des frappes 
nucléaires préventives, 
censées /( sauver le mode 

de vie occidental if • • 

Traduction : Sonia Le Berre 
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S A N T É  
Caries 

la cause sous-jacente des caries et des gingivites 
réside dans la mauvaise alimentation, industrielle, 
carencée, polluée, à laquelle sont soumis les 
occidentaux. Les études menées auprès des 
populations autochtones par le dentiste de 
renommée mondiale Weston Priee ont montré 
qu'une reminéralisation de l'organisme via des 
aliments sains et naturels constitue 
la meilleure réponse à ce problème. 

p, qu"tion de continuee à "oi,e que 1" 
traitements dentaires, le fluor. le brossage des 
dents et les dentifrices sont la  seule solution contre 
les caries. plus question de continuer à cacher aux 
personnes souffrant de gingivites ou d'autres infec­
tions dentaires les causes réelles de leurs maux. 
Il n'y a pas si longtemps que je m'intéresse aux 
dents. J'avais toujours cru que ma bonne alimenta­
tion me préserverait des caries toute ma vie. Mes 
convictions ont pourtant été ébranlées le jour où 
ma compagne et moi-même avons remarqué une 
petite tache brune sur l'une des dents de devant de 
notre fillette d'un an. 
Les jours, les semaines, les mois passaient et nous 
constations horrifiés que la tache ne cessait de 
s'étendre. Chaque jour, je redoutais d'examiner la 
dent de ma fille car le trou s'agrandissait rapide­
ment et d'autres dents commençaient à s'abîmer. 
En tant que parent adepte du naturel (ce qui veut 
dire que je tenais ma fille à l'écart des produits 
chimiques dont regorgent les aliments transformés, 
les médicaments occidentaux et les vaccins),j'étais 
très réticent à l'idée de l'emmener chez le dentiste. 
Voulant lui éviter le traumatisme d'une anesthésie 
et d'une intervention chirurgicale qu'aurait néces­
sité l'arrachage d'une dent,je me trouvais face à un 
grave dilemme : soit je l'emmenais se faire soigner 
chez le dentiste, ce qui me paraissait bien trop vio­
lent pour une petite fille qui n'avait absolument pas 
mal, soit je devais trouver la cause réelle des caries. 
Ce n'est qu'à force de persévérance et de travail 
acharné que j'ai réussi à trouver un remède (dont je 
vous fais part dans cet article). 

Les caries ne sont pas une fatalité 
J'ai commencé à entrevoir une lueur d'espoir lors­
que j'ai lu et relu les recherches du plus grand den­
tiste du monde, le Dr Weston price. Nommé premier 

• 
• a sa ution est 

directeur de recherche de la National Dental Associa­
tion en 1915 (devenue quelques années plus tard 
l'American Dental Association), le Dr Price n'a pas 
cherché à déceler les facteurs à l'origine des caries 
de ses patients, mais plutôt à comprendre pourquoi 
les populations autochtones du monde en étaient 
épargnées (plus précisément, de nombreux groupes 
parmi elles semblaient immunisés). Au début des 
années 30, il a entamé une étude pluriannuelle de 
ces populations pour tenter d'expliquer leur immu­
nité aux caries. 
Il y a soixante-dix ans environ, dans la revue Jour­
nal of the American Dental Association qui encourage 
aujourd'hui les obturations à l'amalgame, le fluor 
et autres traitements chimiques, le Dr Priee a dé­
couvert la formule miracle anti-caries à travers 
cette constatation : « Tous les groupes ayant un 
large apport de minéraux, notamment de phosphore et 
d'activateurs liposolubles, étaient protégés à 100 96 des 
cariesl. » 

Weston Price a rendu visite aux populations des 
hauts plateaux des Andes, des Hébrides extérieures 
reculées au large de l'Écosse et de villages isolés des 
Alpes suisses ; il a rencontré des tribus secrètes du 
fin fond de l'Afrique, des Aborigènes d'Australie, 
des Maoris de Nouvelle-Zélande, des insulaires des 
Mers du Sud, des tribus autochtones de Floride ainsi 
que des Esquimaux et des Indiens canadiens du 
grand nord de l'Amérique. Après avoir rendu visite 
à ces groupes de différentes lignées génétiques et 
constaté qu'ils étaient protégés des caries, il a tiré 
la conclusion suivante : « Les caries sont le signe que 
nous nous sommes écartés des lois fondamentales de vie 
et de santé de la Nature2• Il 
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dans notre assieHe 

La thèse des bactéries 
Dans le passé, lorsque des gens souffraient de telle ou 
telle maladie, l'usage voulait que la faute en revienne 
aux esprits du mal. Aujourd'hui, ce réflexe perdure, 
sauf que ces esprits malins ont un nouveau nom. Scien­
tifiques, médecins, dentistes et politiques le clâment 
tous en chœur: il s'agit des micro-organismes, 
comme les virus et les bactéries. 
La théorie des germes s'est ancrée dans 
nos esprits suite au travail avant-gardiste 
de Louis Pasteur. Ce dernier, qui était 
davantage un vendeur qu'un scienti­
fique, a avancé une théorie de la ma­
ladie sur laquelle s'appuie en grande 
partie la médecine moderne : il exis­
te des bactéries pathogènes ou cer­
tains types de micro-organismes 
à l'extérieur du corps ; lorsque 
les défenses immunitaires sont 
affaiblies, ces bactéries envahis­
sent le corps et provoquent une 
maladie. 

Par Ramie! Nagel Cl 2008 --------

s'en noum'ssent. ce qui entraîne la production d'acides. À la 
longue, ces acides détruisent l'émail des dents et provoquent 
une carie3. » 
Ainsi se sont développés les grands principes de la 
dentisterie moderne selon lesquels il convient de : 
1) Se brosser les dents très souvent pour éliminer ces 
dangereuses bactéries (streptococcus mutans et /actoba­
dl/us acidophilus). 

2) Se rincer la bouche avec des produits 
chimiques pour en éliminer encore 
plus. 
3) Utiliser un fil dentaire pour éli­
miner les bactéries restantes et les 
particules d'aliments. 
4) Si ces trois méthodes échouent, 
se faire un bain de bouche pour 
éradiquer cette invasion et avoir 
enfin une bouche bactériologique­
ment propre. 
5) Si le bain de bouche ne suffit pas, 
la racine de la dent peut s'infecter, 
ce qui nécessite une obturation ca­
nalaire. La solution à une racine 
infectée consiste d'abord à enlever 
le haut de la dent puis à nettoyer 
l'intérieur avec des produits chimi­
ques. Ensuite, cette dent trauma­
tisée est remplie de matière syn­
thétique, ce qui laisse l'intérieur 

Malheureusement, dans notre 
monde où règnent la corruption 
et l'obscurantisme, cette « théo­
rie scientifique » n'a été remi­
se en question par aucun vrai 
débat scientifique depuis cette 
époque. La théorie de Pasteur, 
qui met l'individu hors de cause 
dans toute maladie, a débouché 
sur notre système moderne de 
soins dentaires. Aujourd'hui, [a 
croyance entourant les caries 
est la suivante (citation de l'As­
sociation dentaire américaine) : 
« Les caries ... surviennent lorsque 
des résidus d'aliments riches en 
glucides (sucres er amidons) com­
me le lait. les sodas, les raisins, les 
gâteaux ou les sucreries, subsistent 
sur les dents. Les bactéries buccales 

Si le fraisage, l'obturation 
canalaire, l'arrachage des dents, 
la fluoration de l'eau, le brossage 
et le dentifrice soignaient 
correctement les canes, on 
ne constaterait pas une telle 
augmentation au fil du temps, 
mais au contraire une diminution, 
ou du moins une stabilisation. 

bactériologiquement propre. 
6) Enfin, lorsque toutes ces me­
sures n'ont pas réussi à sauver 
votre dent de ces vilaines bac­
téries, il faut l'arracher : vous 
avez alors le choix entre une 
fausse dent ou plus de dent du 
tout ! 

Sortir de l'impasse 
Arrivés à cette sixième étape, 
des sommes considérables ont 
été englouties en soins dentai-
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res, et le vrai remède contre les caries reste flou. 
Trop peu de gens encore semblent avoir remarqué 
que ces méthodes ne résolvent pas le problème, 
mais se contentent de limiter la douleur pendant 
que les dents continuent à se détériorer. Je ne dis 
pas que je suis opposé aux traitements dentaires : 
parfois, les gens n'ont pas d'autre solution. Mais 
pour la majorité d'entre nous, il existe un autre 
moyen de stopper, prévenir et endiguer les caries. 
Reportez-vous à la figure 1 : elle illustre les résultats 
d'une étude réalisée sur près de 16 000 personnes 
entre 1999 et 2002 aux États-Unis par un organisme 
gouvernemental. Comme le montre le schéma, avec 
une légère variation à la fin, plus l'on vieillit, plus 
le risque de carie augmente. En fait, les statistiques 
pour les plus de 40 ans ne sont guère réjouissantes. 
En moyenne, 46 % des dents de ce groupe d'âge sont 
touchés par les caries. Ce qui veut dire que près de 
la moitié de la dentition d'une personne de cet âge 
est abîmée. Et cela empire : lorsque vous franchissez 
la barre des 60 ans, 62 % de vos dents (en moyenne) 
se sont détériorées'. 
Si le fraisage, l'obturation canalaire, l'arrachage 
des dents, la fluoration de l'eau, le brossage et le 
dentifrice soignaient correctement les caries, on 
ne constaterait pas une telle augmentation au fil 
du temps, mais au contraire une diminution, ou 
du moins une sta'oi\isation. Car en généra\, p\us \es 
gens vieiffissent, plus ils ont recours au fi[ dentaire, 
au brossage et au fraisage. Puisqu'ils suivent le 
protocole recommandé, leurs problèmes dentaires 
ne devraient pas empirer. Sommes-nous censés 
croire que plus de 90 % de la population ne suit pas 
le protocole recommandé ? Ou bien y a-t-il quelque 
chose qui cloche dans Je traitement « moderne » 
contre les caries ? 

Cause n° 1 : une mauvaise alimentation 
Le Dr Price a compris que le problème devait se 
situer dans notre mode de vie. En 1931 et 1932, il 
s'est rendu dans la val-
lée du Loetschental (Alpes 
suisses), à la rencontre de 
ses habitants vivant en 
harmonie avec la nature 
et menant une existence 
des plus paisibles. Voici 
ce qu'il en écrit : «  Ils n'ont 
ni médecin ni dentiste car ils 

" 

n'en ont pratiquement pas 
besoin ; ils n'ont ni policier ni 

j� '" 

prison car ils n'en ont abso-

« Pendant que les vaches passent l'été sur les co11ines 
verdoyantes et les pentes boisées non loin des glaciers et 
des neiges éternelles, elles ont une période de forte pro­
ductivité laitière ... Ce fromage contient la matière grasse 
naturelle du beurre et les minéraux du lait, véritable 
réserve d'énergie en prévision de l'hiver à veni,-6. » 
Le docteur Price a recontré le RévérendJohn Siegen, 
pasteur d'une église de la vallée, qui lui a décrit le 
mode de fabrication locale du beurre : « ri m'a expli­
qué qu'ils reconnaissent la présence de la Divinité dans les 
qualités régénératrices du beurre fabriqué en juin lorsque 
les vaches arrivent dans les pâturages jouxtant les gla­
ciers. li rassemble tout le monde pour remercier le bon 
Père de montrer sa Présence dans les qualités vivifiantes 
du beurre et du fromage lorsque les vaches paissent à la 
limite des neiges ... Les natifs de la vallée sont capables de 
reconnaître la qualité supérieure de leur beurre de juin, 
et, sans savoir exactement pourquoi, lui rendent un bel 
hommage', » 
Ce« bel hommage » rendu au beurre est bien loin des 
diktats alimentaires actuels, qui prétendent qu'il 
est mauvais pour la santé, car très riche en graisse 
saturée et cholestérol. 

Une alimentation en harmonie avec: la Nature 
Méditant sur son séjour dans la vallée du Loets­
chental, le Dr Price poursuit : « On se demande immé­
diatement s'il n'y a pas dans les vitamines et minéraux de 
ces aliments quelque chose qui contribue non seu.lement 
à leur robustesse physique, mais au.ssi à leur grande hu­
manité, chaque individu passant, pour eux, avant toute 
considération matiériel1�. » 

Cette belle harmonie avec la Nature se voit, se sent 
et s'entend dans la description des habitants de la 
vallée du Loetschental et de leur cadre de vie. Les 
animaux et la terre, ainsi que la nourriture, sont 
honorés de façon sacrée. Les gens perçoivent et ex­
périmentent en eux-même la qualité divine de leur 
beurre et de leur fromage. 
Au début des années 30, leur alimentation se com-

posait essentiellement de 
pain de seigle complet, de 
beurre et fromage d'été 
(portion équivalente à la 
tranche de pain) et de 
lait cru frais de chèvre 
ou de vache. ils consom­
maient de la viande une 
fois par semaine. 

lument pas besoins. » 0 

Cette harmonie se reflète 
dans leur mode de pro­
duction alimentaire : 

2-6 12-15 16-1g � 4Q-6g �60 

L'étude menée par le 
Dr Price sur 4 280 dents 
d'enfants vivant dans les 
hautes vallées alpines a 
montré un taux de 3,4 % 
de dents abîmées, alors 
que dans la vallée du 

Ao- Jvrsl 
Figure 1 Grophiql.le de l'éYoIulion des cories ou fil de 10 vie aux 
�bIs{)nis. 500Jœ . NoIiOool Heolth and NlIII"i�oo Exominotion Sul'&y, 
1999-2002 , National Cenrer for Heolth Stoffstics, COCo 
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loetschental, ee taux tombait à 0,3 %9. 
Ainsi, les habitants du loetschental étaient-ils pro­
tégés des caries alors qu'ils mangeaient de grosses 
quantités de pain de seigle au levain. le pain est 
considéré par bon nombre d'associations de den­
tistes comme une cause majeure de caries lorsqu'il 
reste collé aux dents. Les gens de la vallée du 
loetschental n'utilisaient ni fil dentaire ni brosse 
à dent. ils avaient même des dépôts typiques dans 
la bouche, mais pas la moindre carie. Le Dr Priee a 
écrit : ft Beaucoup de races primitives ont les dents ta­
chées de résidus alimentaires d'amidon et ne font aucun 
effort pour se nettoyer les dents. Malgré cela, 
ils n'ont pas de carie'o. » 
Dans le même temps, les caries étaient 
devenues un problème majeur pour les 
écoliers de la Suisse moderne, avec 8S 
à 100 % de la population concernée. 
Les enfants suisses de lignée gé­
nétique similaire, vivant dans des 
villes industrialisées avec un accès 
aux techniques dentaires les plus 
avancées, souffraient de caries. La 
cause ne résidait pas dans un bros­
sage insuffisant ou une privation 
de soins dentaires modernes, mais 
dans le manque de vitamines des ali­
ments hautement transformés qu'ils 
consommaient. 

Le pain, oui mais au levain 
les Suisses modernes ne consom­
maient plus de pain de seigle com­
plet, de beurre et fromage d'été ni de 
lait cru frais de chèvre ou de vache. 

En moyenne, le Suisse moderne avait un taux de 
carie huit fois supérieur à celui d'un habitant ayant 
conservé un mode alimentaire ancestral. Sur les 
2 065 dents analysées par le Dr Priee dans une autre 
étude, 25,5 % étaient cariées et bon nombre présen­
taient un abcès (infection)12. Mais il faut dire qu'un 
aliment très inhabituel venait se faire son appari­
tion dans la région: le bonbon. 

l'exemple des Aborigènes d'Australie 
Souvent, le problème ne vient pas du fait que nous 
consommons de mauvais aliments, mais plutôt des 
procédés de fabrication et de la provenance de ces 
aliments (si le lait est pasteurisé ou cru, si les va­
ches ont mangé de J'herbe verte à l'air libre ou des 
céréales enfermées dans une étable, si ces céréales 

viennent de sols riches en nutriments, etc.). 
La différence entre J'état de santé buccale 

des Suisses modernes et celui des Suisses 
isolés de la vallée du Loetschental n'a rien 
d'exceptionnel. Le Dr Priee a fait le même 

constat dans le monde entier. L'un des exem­
ples les plus flagrants nous vient des Aborigè­
nes d'Australie. 
Priee s'est rendu sur ce continent en 1936. Il 
a constaté que le taux moyen de caries chez 
les Aborigènes natifs d'Australie était de ... 
zéro % ! Ils étaient immunisés contre les 
caries. Par contraste, il a constaté que chez 
les Aborigènes vivant dans des réserves et 
consommant des aliments modernes, le taux 
moyen atteignait 70,9 %'l. Sa description 
est très révélatrice : « Je ne pense pas que 
beaucoup d'endroits du monde puissent dé­
montrer un contraste aussi fort en matière de 
développement et de perfection physique que 

celui qui existe entre les Aborigènes primitifs 
d'Australie, qui ont été les seuls arbitres de 

leur pain de seigle complet au le­
vain minutieusement préparé avait 
été remplacé par des produits à base 
de farine blanche. Beurre et Price 
fromage d'été avaient laissé 

s'est rendu en Australie en leur destin, et ceux ayant subi 

, l'influence des Blancs. Ces der-
place à des margarines, mar­
melades, confitures, légumes 
en conserve, confiseries et 
fruits, aucun de ces aliments 
n'étant fabriqué sur place. Ils 
ne cultivaient que peu de lé­
gumes. Mais même dans ces 
zones modernisées, certains 
enfants étaient préservés des 
caries : ceux qui continuaient 
à manger comme leurs aînés. 
Le Dr Priee notait à ce sujet : 

1936 et a constate que le taux niers les ont privés de leur ha­

moyen de caries chez les Aborigè- bitat d'origine et les font désor-

, . d ' 01 1 Il , .  mais vivre dans des réserves où 
nes etOit e . . .  zero 10 . S etOient ils les utilisent comme ouvriers 
immunisés contre les caries. Par pour servir leurs objectifs in­

contre, chez les Aborigènes vivant duo"''','' •. 
le Dr Priee explique que ees 

dans des réserves et consommant Aborigènes qui pendant des 

des aliments modernes, ce taux millénaires ont joui d'une 

s'élevait à 70,9 %. santé parfaite, ont perdu 
leur beauté et leur santé 

ft Nous avons étudié le cas d'enfants dont les parents 
avaient conservé les habitudes alimentaires de leurs 
ancêtres et, sans aucune exception, ceux-ci étaient mieux 
protégés que les autresll• » 

à cause des aliments des 
« Blancs » :  ft L'un des faits les plus frappants et remet­
tant le plus en cause notre civilisation moderne est que 
des races pn'mitives comme les Aborigènes d'Austraiie 
se sont reproduites génération après génération au 
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fil des siècles (personne ne sait 
pendant combien de millénaires) 
sans développer d'irrégularités 
notables de l'arcade dentaire. 
Pourtant, dans la génération juste 
après celle qui a adopté l'alimen� 
ration des Blancs, un large pour­
centage d'enfants a développé des 
irrégularités de J'arcade dentaire 
accompagnées de malformations 
faciales. Ces ma/ronnations sont 
similaires à celles observées chez 
les Blancsll• » 

l'apparition des caries. 
Le témoignage anthropologi­
que de Priee, les milliers de 
photos qu'il a prises et ses ana­
lyses nutritionnelles de divers 
régimes montrent que l'ali­
mentation moderne n'apporte 
pas au corps les vitamines et 
minéraux dont il a besoin, ce 
qui entraîne l'apparition de 
caries. JI est donc logique que 
celles-ci s'aggravent avec le 
temps, puisque les effets de 
notre alimentation pauvre et 
toxique se font de plus en plus 
sentir avec l'âge. 

Le Dr Priee termine par un 
avertissement tout aussi vala­
ble aujourd'hui que lorsqu'il a 
été donné il y a soixante-dix 
ans : « La dégénérescence rapide 
des Aborigènes d'Australie après 
adoption du mode d'alimentation 
moderne offre une démonstration 
infiniment plus convaincante que 
n'importe quelle expérimentation 
animale. Cela devrait vous inter­
peller, mais aussi vous alarmer 
que des êtres humains puissent 
connaître une dégénérescence 
physique si rapide rien que par 
l'alimentation, en particulier par 
des produits très prisés par la ci­
vilisation modeme'�. » 

C'est de cette affolante réalité 

Letémoignogeonthropologique 
de Priee, les milliers de photos 
qu'il a prises et ses analyses 
nutritionnelles de divers régimes 
montrent que l'alimentation 
moderne n'apporte pas au 
corps les vitamines et minéraux 
dont il a besoin, ee qui entraîne 
l'apparition de caries. 

Priee a intégré les conclusions 
de ses études sur le terrain 
au programme nutritionnel 
qu'il a élaboré pour stopper 
et reminéraliser les caries via 
l'alimentation. Son protocole 
a connu un vif succès. Il l'a no­
tamment expérimenté sur un 
groupe de dix-sept personnes 
aux dents très abîmées chez 
qui il a réduit 250 fois le taux 
de caries l À l'issue de ce pro­
gramme, seulement deux nou­
velles caries s'étaient formées 
en trois ans, avec un taux de 
récidive de 0,4 %i'. 

que je souhaite vous faire prendre conscience. No­
tre corps se détériore à cause des aliments moder­
nes que nous consommons et cela est perceptible 
sur nos dents ou nos gencives, car elles reflètent 
l'état de notre corps. Cette dégénérescence est due 
à notre mode de vie. Et aller systématiquement 
chez le dentiste ne fait que laisser les gens dans 
l'ignorance quant à la véritable cause du problème : 
l'alimentation et le mode de vie. La douleur est 
temporairement apaisée et le trou provisoirement 
comblé, mais ce n'est que pour mieux revenir quel­
ques années plus tard, car la cause réelle de la carie 
n'a pas été traitée. 

Une carence en vitamines et minéraux 
Le Dr Weston Priee a prélevé des échantillons 
d'aliments chez tous les groupes indigènes qu'il a 
étudiés. Il les a rapportés dans son laboratoire et 
a analysé leur teneur en vitamines et minéraux. 
Il a découvert qu'en moyenne, le régime alimen­
taire des indigènes contient quatre fois plus de 
vitamines hydrosolubles (B et C) et au moins dix 
fois plus de vitamines liposolubles (A, D, E et K) 
que le nouveau mode d'alimentation qui provoque 

Le protocole de Priee reconstitué 
Malheureusement, le Dr Priee n'ajamais clairement 
exposé son protocole de lutte contre les caries. Mais 
grâce aux éléments-clés de son livre, aux recher­
ches de Melvin Page, docteur en chirurgie dentaire, 
à mes propres expériences et à d'autres témoigna­
ges, nous pouvons le reconstituer. Tout d'abord, 
permettez-moi de vous dire que dans une minorité 
de cas, il risque de ne pas marcher pour des ques­
tions de chimie. De bons aliments ne suffiront peut­
être pas à restaurer la composition chimique de 
tous les organismes. En outre, en raison des toxines 
environnementales, d'une alimentation pauvre et 
des médicaments occidentaux (vaccins y compris), 
beaucoup de gens n'absorbent plus correctement 
les aliments : les produits chimiques ont endom­
magé leur tube digestif. 
Dans cet article, j'apporte une solution à ce pro­
blème, Ces recommandations sont comme un plan 
qu'il ne s'agit pas de suivre à la lettre mais d'adapter 
à votre cas en vous fiant à votre intuition, en écou­
tant votre corps et votre appétit, pour déterminer 
votre régime alimentaire idéal. Cela ne doit pas être 
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Aliments, boissons et produits à éviter 

• Le sucre : sucre blanc, sucre roux, sucre bio, jus de canne évaporé, sirop de glucose, confitures industrielles (exceptions : 
miel non chauffê, sirop d'érable bio non traité, rapadura et stevia). Beaucoup d'édukoronts favorisent les caries dentaires ; 
si vos dents sont Ires abimoos, ne prenez que du slevia el évitez tous les autres sucres. 
• Produits à base de farine et de céréales : farine blanche, farine de blé, farine bio, tout produit céréalier non trempé 
(exemples : pain, biscuits salés, coobes, beignets, céréales de petit déjeuner, muffins, pâtisseries, tortillas, bage!s et 
sandwiches]. Évitez 10 plupart des produits à base de farine vendus dans le commerce, même ceux des magasins de 
diététique. 
• Huiles hydrogénées : margorine et huiles végétales de mauvaise qualité, huile de soja, Crisco®, colza el carthame. 
Remplocez�es por de l'huile de coco bio, de l'huile de polme bio, de l'huile d'olive bio, du beurre ou du suif. 
• Aliments vides, plots tout prêts ou aliments des fost·foods. 
• Café, sodas, et lout ce qui contient des arômes artificiels, des colorants artiRciels ou des ingrédients artificiels. 
• loit de soja, poudre protéinée de qualité inférieure et tofu à l'excès. 
• lai! posteurisé, même s'il est bio. 
• Viande d'animal non élevé en pôturage, œufs de poules élevées en boiterie et poisson élevé en bassin. 
• Alcool et cigarettes. 
• Drogues en tout genre (drogues à usage récréatif, médicaments sur ordonnance et vaccins). 

une expérience masochiste vous forçant à avaler des 
aliments que vous n'aimez pas et vous privant de 
ceux dont vous raffolez, loin de là ! Il ne s'agit que 
d'un guide montrant quels sont les aliments les plus 
bénéfiques pour la majorité des gens. 
Conseils pour reminéraliser les dents 
Le Dr Priee a découvert que les groupes indigènes 
les plus protégés des caries dentaires (quasiment à 
100 <J6), mangeaient à profusion (souvent, tous les 
jours, voire à chaque repas) au moins deux des trois 
principales sources de vitamines suivantes : 
1. Des produits laitiers non pasteurisés d'animaux 
élevés en pâturage. 
2. Des organes et muscles de poissons, mollusques 
et crustacés. 
3. Des organes d'animaux sauvages 
ou élevés en pâturage. 
Vous verrez que les conseils nu­
tritionnels encouragent la consom­
mation quotidienne de deux de ces 
trois catégories d'aliments, et que, 
sur une semaine, ces trois catégo­
ries seront consommées. Si vous 
êtes allergique aux produits laitiers 
ou avez du mal à vous en procurer, 
privilégiez les catégories 2 et 3 et 
mangez-en tous les jours. 
Ces recommandations ont aidé 
beaucoup de gens à reminéraliser 
leurs dents : 

• Mangez entre 1/2 et 4 cuillérées 
à soupe d'huile de foie bio/sauvage 
2 à 3 fois par jour au repas, avec 
' 1/2 à 2 cuillérées à soupe de beurre 
jaune 2 à 3 fois par jour au repas. 

• Buvez 2 tasses par jour de lait cru/ 

non pasteurisé de vache, chèvre, brebis, chamelle 
ou bufflesse engraissées à l'herbe. Buvez-le à tem­
pérature ambiante si possible. 
• Buvez 2 tasses par jour de fumet de poisson, fa­
briqué à partir de carcasses de poissons sauvages 
incluant au moins la tête et si possible les organes 
(recette sur www.westonaprice.org/foodfeatures/ 
broth.html). 
• Mangez 2 à 4 cuillérées à soupe de moelle osseuse 
d'animaux sauvages ou élevés en pâturage. 

• Mangez à volonté, de préférence tous les jours ou 
plusieurs fois par jour, du poisson sauvage cru ou de 
la viande crue d'animal élevé en pâturage (cuire la 
viande n'est pas mauvais, mais elle se digère mieux 

crue. Vous pouvez aussi faire 
mariner la viande et le pois­
son ou les manger saignants 
ou à point). 
• Mangez à volonté, de préfé­
rence une seule fois par jour, 
huîtres fraîches crues, palour­
des ou autres mollusques. 
• Mangez de grosses quantités 
de légumes (feuilles de bette­
rave, choux verts frisés, bet­
tes, courgettes, brocolis, céle­
ri, haricots verts et carottes). 
• Mangez divers organes de 
n'importe quel animal sauva­
ge ou élevé en pâturage trois 
fois par semaine ou plus sou­
vent. 
• Buvez 2 à 4 tasses de jus de 
légumes frais, entre les repas. 
Veillez à limiter la consom­
mation de légumes sucrés 
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SANTÉ 

(( "'-
comme les carottes et les betteraves. le jus doit 
être principalement composé de céleri et de persil. 
Mettez une branche de persil pour une branche de 
céleri, comme le suggère le Primai Diet11• Il faudra 
peut-être rajouter un peu d'argile pour neutraliser 
les toxines. 
Je recommanderais aux personnes ayant du mal à 
digérer les protéines animales de fractionner les 
portions : environ 30 à 60 grammes par repas, ré­
partis sur cinq repas par jour. Vous pouvez consom­
mer des protéines à volonté. Mangez-en avec une 
bonne quantité de graisse. Je ne vous conseille pas 
de manger des morceaux de viande maigre ou dé­
graissée. 
Certaines personnes ont du mal à digérer les pro­
téines. Le mieux est alors de les accompagner de 
beaucoup de légumes verts ou de boire du jus de 
légumes (les estimations du programme alimentaire 
de Melvin Page suggèrent que pour un poids de 40 
kilos, il faut manger 170 grammes de protéines par 
jour ; pour un poids de 70 kilos, il en faut 280 g/jour 
et pour un poids de 90 kilos, il en faut 370 g/jour). En 
faisant plusieurs repas par jour contenant des protéi­
nes et autres aliments riches en vitamines et miné­
raux, vous limitez les fluctuations glycémiques et les 
carences nutritionnelles qui favorisent les caries. 

Des œufs crus pour fortifier les dents 
Pour ceux qui ont du mal à absorber les nutriments 
des aliments, des œufs crus biologiques ou de pre­
mier choix peuvent aider. Mais sachez que cela 
risque de vous rendre malade si vous n'avez pas 
J'habitude d'en manger. Les œufs crus favorisent la 
détoxification en aidant le corps à éliminer les rési­
dus de produits chimiques (une fois,j'ai mangé des 
œufs crus de la ferme, et mon corps a commencé à 
expulser du Valium, un médicament que j'avais pris 
quinze ans plus tôt.Je savais que c'était du Valium, 
reconnaissable entre mille, et j'ai été malade com­
me un chien toute une journée). Alors, essayez ce 

Bon, J ' a l  trouvé troIs cavltés, d e u x  

clés d e  voiture, u n e  l e r d i J J e  d e  
c o n t a c t  et  u n e  capsvJe d e  b I è r e . . .  

mélange : 
- 1 tasse de lait cru 
- 1/2 tasse de crème crue 
- 2 œufs crus 
Facultatif: une petite quantité de stevia ou de miel 
non chauffé pour adoucir, de l'extrait de vanille, 
de la farine de caroube ou de la muscade pour 
aromatiser. 

Le rôle du rapport cakium/phosphore 
En se basant sur des analyses de sang, le dentiste 
Melvin Page a mis en évidence un autre facteur 
cariogène. Lorsque l'équilibre chimique du sang 
est ébranlé, en raison surtout de la consommation 
d'aliments transformés (notamment de sucres), 
le rapport calcium/phosphore se modifie (il re­
commande 2,5 parts de calcium pour une part de 
phosphore et affirme qu'un rapport de 8,75 mg de 
calcium pour 3,5 mg de phosphore par 100 cc de 
sang, avec un taux de glycémie normal, protège des 
cariesZC). Lorsque cela se produit, la dentine et les os 
perdent des minéraux, d'où la déperdition dentaire 
et osseuse. Ainsi, le sucre provoque des caries parce 
qu'il prive le corps de ses nutriments et non parce 
que des bactéries s'en nourrissent et produisent de 
l'acide. 
Pour rétablir le bon rapport calcium/phosphore 
dans le sang et permettre aux minéraux de se fixer 
aux dents, il ne suffit généralement pas d'éviter les 
excès de bonbons ou d'aliments transformés. Nous 
devons manger des aliments fortifiants riches en 
minéraux et vitamines afin de créer une réaction en 
chaîne qui consolidera notre dentition. 
Cet article vous montre comment vous protéger des 
caries et éviter ces fichues obturations canalaires. 
Nos dents peuvent se reconstituer et se reboucher 
si nous leur apportons les nutriments dont elles ont 
besoin. Mon livre, Cure Tooth Decay: Heal and Prevent 
Cavities with Nutrition, décrit comment vivre sans 
carie et comment soigner ses dents par une bonne 
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nutrition. Il offre une description plus détaillée des 
aliments à manger et une analyse plus approfondie 
des divers aspects de la carie. 
Vous pouvez réduire vos caries, tes prévenir et 
même tes guérir une fois qu'un trou s'est formé, à 
condition de faire les bons choix d'après ce que vous 
savez des habitudes alimentaires des peuples indi­
gènes. Tirez-en des leçons et soignez et prévenez 
les caries dentaires en consommant des aliments 
non transformés comme l'a voulu la Nature, Vous 
pouvez apprendre à vivre sans carie. Vous pouvez 
soigner et prévenir les caries . • 

Troduction : Christèle Guinot 

À p_p •• d. l'au''ur 
Romiel Nogel. basé à La, Gatos, en Colirornie, pos.we une licer.ce de droit 
de l'Université de Californie à Santa Cruz. Il a une formation en guéri$On 
por l'Imergie intuitive ainsi qu'en hatha et bOOkti yoga. Il a développé 
de nombreuses res$Ources gratuites sur Internet dans un but altruiste. Il esl 
j'auleur de Cure Tooth Decay: Hooi and Pre�nt Cavilies with Nvtrition, q''''' 
VOU! powez voos procurer 'Lr le ,ite Web nHp:! /www.curetoathdecay, 
com en _,ion numérique ou popier (voir critique don, ce numérol. Rami 
termi"" ae!I.Jellemenl un monu.\.C,it, Healing avr Children: A RevolvtiollOry 
Gvide Iç Pfecooception, PregflOfICy and Eady Childilood Health, poor 
donner aux porents les moyens de comp/Cndfe et de piévenif les nombreuse, 
affection, de kl grossesse et de l'enlooce (voir le, sites Web hltp:! /www, 
healingovrchildren net al hrtp://www,preconeeplion healm.orgl. Pour plu, 
de préclsiOflS, contactez l'auloor à yourreturnCgmail.com. 

- Meilleure circulation sanguine 

- Hâte les guérisons ; 
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Dès maintenant ave<: ELANRA MKiI ou MKIII 
vous pouvez expérimenter IOute l'énergie des 
petits ions négatifs afin de reronstituer pour vous 
une atmosphère saine et accroître votre bien être, 

. Réduit le processus de vieilli>Sement des cellules. 

informatique ct les photocopieurs détruisent les 

ions négatifs. E LANRA. en produisant de petits 
ions négatifs d'oxygène assimilables par le corps, 

réduit la fatigue, ["3Jl:(iété et le stress ; de plus il 

est aussi programmable pour stimuler les ondes 

cérébrales telles que : 

• RÉÉQUILIBRE votre organisme en petits 
ions négatifs d'oxygène : 

Notre environnement est de plus en plus pollué par 
les fumées, les vapeurs nocives, le C02, l'ow"e ; 
lout contribue ! appauvrir en ions négatifs l'air que 
nous respirons. 
ELANRA produit des petits ions négatifs 
d'Oll'gène usintilables par le corps, lels qu'on 
les trouve dans la nalure. 

• M.EILLEURE OXYGÉNATION 
de toutes \'os cellules : 

Les pens ions négatifs d'ox)"gène produils par 
ELANRA sonl véhiculés par le sang jusque dans 
les plus fins vaisseaux capiJlaires de votre corps. 

• RENFORCE VOTRE SYSTÈME 
IMMUNITAIRE : 

Des étudcs cliniqucs' ont démontré que k!s !M!tits 
ions négaffs d'olygène produits par ELANRA 
stimulent la production d'immunoglobuline Aqui est 
un facteur immunitaire important dans notre corps, 

• STRESS : 
ELANRA, grâce à ses multiples programmes 

aide aussi : 
- à un sommeil de meilleure qualité ; 

- à réduire le stress et l'anxiété 
(Maison, Voiture, Bureau) 

_AU BUREAU : 
Les moquettes, la climatisation, le matériel 

- Alpha (mémoire, méditation); 

- Bêta (activité normale) ; 

- Schumann (créativité, perspicacité, bien-être), 

Les iQniseurs EUNRA MKl! et MKlII som 

reconnus dans le monde emier, bénéfiques pour la 

santé. Les ioniseurs EUNRA seront votre réusûte 
au quolidien afin d'avoir un système immunitaire 
fort, el un réel complément pour l'DI/OC bien êlre 

dans votre errvironnemem. 

Pour en savoir plus visitez le site : w''I'W.negath'cions,com - TECNOA SAS - 91, Impasse de la Ikdosse · 30100 ALES 
Hl. 04 66 61 1502· Fax 04 66 60 02 65 - E-mail : elanrafrance@tecnoa.fr 
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U F O L O G I E  

Il y a !renie ans déjà, en 1 977, un message 
d'origine inconnue était enregistré par 
un radiotélescope américain. Quelques 
mois plus tard, une émission de télévision 
anglaise était interrompue pendant près 
de quatre minutes par un certain Vrillon, 
de l' Ashlar galac�c Command ... 

Le 15 ,oût 1977, l'"tconomeJmy R. Ehm,n examim" 
l'imprimé des données radio issues de la « Grande Oreille », 
le radiotélescope de l'université de l'État de Ohio, lorsqu'il 
découvrit une chaîne de codes tellement remarquable 
qu'il ['entoura d'un trait de crayon et écrivit « WOW ! » 
dans la marge du document. Depuis, cette exclamation est 
devenue le nom alloué au signal en question. 
Brusque interférence d'origine humaine ou émission de 
nos frères des étoiles ? Nous ne savons pas. Les recherches 
persévérantes des astronomes ne nous ont pas livré la 
source de Wow ! dont on n'a plus jamais entendu parler. 
Aujourd'hui, l'Institut SETI se prépare à le chercher en­
core en utilisant un outil moderne conçu pour cela, le Allen 
Telescope Array en Californie. Cet instrument est constitué 
de dizaines d'antennes paraboliques de six mètres de 
diamètre interconnectées formant un ensemble dont la 
sensibilité sera supérieure à celle de l'immense et unique 
parabole de ['observatoire d'Aredbo. 
« Dès que le Allen Telescope Array sera opérationnel, en principe 
cette année, un petit projet consistera à le tourner dans la direc­
tion d'oU. est venu le WQW! et bien sûr sur la même fréquence », 
déclare Seth Shostak, astronome en chef de SETI. Bien 
que cette zone du deI ait déjà été observée nombre de 
fois, l'ATA disposera d'une sensibilité et d'une couverture 
spectrale plus large. 
Après cette brusque et unique manifestation de 1977, les 
astronomes ont tenté de déceler une possible origine ter-
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le document sur lequel l'ostronome.,lerry R. Ehman à no/é, k? 15 août 1977, son 
éIonnement devant la chaine de codes inoobituelk? enregistrée fXH k? télescope 
de l'Université de l'Ohio. 

ATTENTION, CECI EST 

restre. Mais ils n'ont trouvé aucune anomalie du système, 
ni aucune source pouvant expliquer le puissance et la 
fréquence de ce signal qui a duré plusieurs secondes. De­
puis, le signal WOW ! est resté l'énigme majeure pour les 
chasseurs d'extraterrestres, au point d'inspirer une scène 
dans une série télévisée X-Files. 
Ehman lui-même déclare que lorsqu'il a vu ces données sor­
tir de la Grand Oreille, il n'a pas du tout songé à une origine 
extraterrestre. Il dit : «  Le WQW! a été ma réaction écrite instan­
tanée,je n'attendais rien de particulier ;je me disais simplement 
que c'était quelque chose d'extrêmement intéressant et que cela 
valait la peine de chercher ce que c'était ou n'était pas ». 
À l'occasion du trentième anniversaire de l'événement, 
Ehman a récemment mis àjour son rapport sur le WOW !, 
mais ses conclusions n'ont pas changé. 
« La question de la source est toujours ouverte, me dit-il, nous 
n'avons pas assez d'infimnation. Nous ne pouvons tirer d'autre 
conclusion que de dire que cela pourrait être un signal émanant 
d'une civilisation extraterrestre. » 

Quelques mois plus tard, un détournement télévisé 
Le soir du 26 novembre 1977, dans le sud de l'Angleterre, 
utilisant une technologie qui n'existait pas encore sur 
Terre à l'époque, une voix non identifiée interrompit 
['émission de l'Independent Te[evision News et adressa 
en direct, en anglais, aux téléspectateurs un message de 
six cents mots. L'allocution dura trois minutes et quaran­
te-sept secondes (la bande sonore est accessible sur You­
Tube : http://uk.youtube.com/watch?v=thfL9hZW3uM), 
La séquence sonore complète a commencé à 17h10 et a 
duré environ six minutes. Une agence gouvernementale 
du Royaume-Uni a tenté en vain de bloquer le signal. La 
station de télévision et la police ont reçu des milliers 
d'appels téléphoniques. Les autorités de régie des médias 
ont, aussitôt après, émis par trois fois des excuses, dont 
les textes figurent ci-après. Ils qualifièrent l'incident de 
« transmission pirate » et de « canular », mais la source de ce 
" canular Il n'ajamais été identifiée. Void le texte intégral 
du message de novembre 1977 de l'aliénigène se présen­
tant comme (, Vri1!on » : 
« Ceci est la voix de Vrillon, un représentant de /'Ashtar Ga/aaic 
Command, qui vous parle. Pendant de nombreuses années, vous 
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UN MESSAGE EXTRATERRESTRE ! 

nous avez vus sous tonne de lumières dans le ciel. Nous nous 
adressons à vous en paix et en sagesse, ainsi que nous l'avons 
fait à vos frères et sœurs partout sur votre planète Terre. 
Nous venons vous avertir de la destinée de votre race et de 
votre monde, afin que vous puissiez communiquer à vos 

semblables la voie que vous devez adopter 
pour éviter les désastres qui menacent 
votre monde et d'autres mondes autour de 
vous. Ceci afin que vous puissiez prendre 
part au grand éveil, tandis que la planète 
passe dans le Nouvel Âge du Verseau. Le 
Nouvel Âge pourrait être, pour votre race, 
un temps de grande paix et d'évolution, 

mais à condition que vos dirigeants prennent conscience des 

Les deux premiers étaient inclus dans le bulletin d'infor­
mations de ITN TV plus tard dans la même soirée, et le 
troisième fut diffusé la nuit sur Independent Radio. 
1) « Nous sommes conscients que les téléspectateurs de cer­
raines régions subissent une interruption du son, Nous expri­
mons nos regrets et faisons notre possible pour résoudre le 
problème. ») 
2) « Finalement, ici en régie, les ingénieurs tentent de trouver 
la source de ce qu'ils appellent une « transmission pirate » 
qui a duré environ six minutes au cours du bulletin d'infor­
mations de ITN ce soir. Cela a concerné les téléspectateurs des 
régions du Berkshire et du Hampshire desservis par l'émet­
teur de Hannington, Ils ont entendu une voix se substituant à 
ce que j'étais en train de lire. La voix disait : "Habitants de la 

forces malveillantes qui obscurcis­
sent leurs jugements, 
Soyez calmes et écoutez car cette 
chance pourrait ne plus se présen­
ter, Toutes vos annes néfastes doi­
vent être supprimées, Le temps des 

« Ceci est la voix de Vrillan, un 
représentant de l'Ashtar Galactic 
Command, qui vous parle ». 

Terre, déposez vos armes ; ceci est 
un message de l'espace", Des mil­
liers de téléspectateurs ont aussitôt 
téléphoné à Southern Television, 
à la police et ici à ITN. Un porte­
parole de la Régie Indépendante 

conflits est révolu et la race dont vous êtes une partie pourrait 
progresser vers des niveaux plus élevés de son évolution si vous 
vous en montrez dignes, Il ne vous reste que peu de temps pour 
apprendre à vivre e/lSCmble dans la paix et la bonne volonté, 
Partout sur la planète, de petits groupes apprennent cela, 
ils sont là pour vous transmettre la lumière du Nouvel Âge 
naissant. Vous êtes libres d'accepter ou de rejeter leurs ensei­
gnements, mais seulement ceux qui apprennent à vivre en paix 
accèderont aux domaines supérieurs de l'évolution spirituelle, 
Écoutez la voix de Vrillon, un représentant de la Ashtar Galac­
tic Command, qui vous parle, Sachez aussi que de nombreux 
faux prophètes et faux guides agissent dans votre monde, Ils 
soutireront votre énergie - celle que vous appelez argent - en 
feront mauvais usage et ne vous offriront en retour que des 
balivernes sans valeur, 
Votre moi divin profond vous protégera de ce/a. Apprenez à 
être attentifs à la voix intérieure qui peut vous dire ce qui est 
vérité et ce qui est confusion, désordre et mensonge. Apprenez 
à entendre la voix de la vérité qui est en vous .. , et dirigez-vous 
sur le chemin de l'évolution, Tel est notre message à nos chers 
amis. Nous observons votre progression depuis de nombreuses 
années, tandis que vous observiez nos lumières dans le cie/, .. lI 
y a  davantage d'êtres sur, et autour de, votre planète que ce que 
vos scientifiques veulent bien admettre. 
Nous nous préoccupons profondément de vous et de votre 
cheminement vers la lumière et ferons tout ce que nous pou­
vons pour vous aider. N'ayez pas peur, ne cherchez qu'à vous 
connaître vous-mêmes et vivez en hannonie avec les conditions 
de votre planète Terre. Nous, de la Ashtar Galactic Command, 
vous remercions de votre attention. Nous quittons à présent les 
plans de votre existence. Soyez bénis de l'amour suprême et de 
la vérité du cosmos. » 
Suivent les textes complets des trois excuses des régis­
seurs de diffusion pour la transmission inopinée des E.T. 

de Diffusion a déclaré : "C'est le premier incident de ce genre 
en Grande-Bretagne", La police de Winchester signale que 
certaines personnes ont été effrayées par le canular et qu'un 
officier a dû se rendre chez une dame pour la calmer, Et bien 

j'espère que rien n'a interrompu le présent bulletin, où que 
vous soyez ce soir, Nous vous souhaitons tous le bonsoir, » 
3) « La Régie Indépendante de Diffusion est dans l'incapacité 
d'expliquer le message mystérieux qui a fait irruption dans 
les informations de Southern Television. La voix lente et pro­
fonde a déc/aré notamment : "Toutes vos annes néfastes doi­
vent être supprimées. Il ne vous reste que peu de temps pour 
apprendre à vivre en paix." La station fut immédiatement 
assiégée par des appels téléphoniques angoissés exigeant 
des explications. Cependant, comme le disait le Régisseur de 
diffusionjohn Ginnery, il peut y avoir plusieurs causes à cet 
incident : «Nous ne sommes pas certains que c'était un appel 
piraté, Nous savons qu'il y avait des voix superposées disant 
des choses dont nous n'avons pas d'enregistrement exact. 
Nous avons reçu de nombreux témoignages, évidemment 
beaucoup de personnes ont téléphoné, chez nous et ailleurs, 
Nous ne savons pas ce que c'était. Les émissions sont évidem­
ment surveillées au centre opérationnel, mais là nous n'avons 
perçu qu'un mannonnement et des distorsions d'images, 
Nous avons reçu de nombreux rapports mais,je répète, nous 
ne savons tout simplement pas ce que c'était. Independent 
Radio News, il est minuit et six minutes. » 

Traduction : André Dufour 

Sourc •• 
-Alan Boyle, 1 5  Ooûl 2007, hllp:/ jcosmiclog.msnbc.msn.com/ 
orchi",,/2007/08/15/3 1 9 1  27.ospx . • The Big Eor Wow 1 Signal 130th 
Annivcrsary Report) • por J!lrIy R. Ehmon, PhD, du 2 0001 2007, à htlp:/ 1 
www bigeol,org/Wow30th/wow30th,hlml, 
- B4l de Aleu," Bromerton, 1 7  ooot 2007, Blog de Alcuin B,omerlon, 
1 7  Ooûl 2007, http://olcuinbromerton blogspot.com/2007/0B/ 
extrOlerr"striol'lelevisiOll'hijock.html YouTube posling, 27 juill,,1 2007, 
htlp, / j u�. youtube .com/ wotch?v_lhIL 9hlW3uMI 
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Quand les astronautes voient des ovnis 
De nombreux aSlronaules ont témoigné avoir observé des ovnis durant leurs missions. 

GORDON COOPER Le commandant Cooper 
fut l'un des sept as­

tronautes sélectionnés par 
la NASA pour participer au 
programme Mercury, et le 
dernier Américain à effec­
tuer un vol spatial seul. Le 
15 mai 1963, il décolla à bord de 
la capsule Faith 7 pour un vol de 
22 orbites autour de la Terre. Au 
cours de la dernière orbite, le 

commandant Cooper annonça à la station de localisation 
de Muchea (près de Perth, dans l'ouest de l'Australie), 
qu'il voyait devant lui un objet lumineux verdâtre se rap­
prochant rapidement de la capsule. L'ovni était bien réel 
et solide, car il fut détecté par le radar de localisation de 
Muchea. 
La National Broadçast Company (NBC), qui couvrait toutes 
les étapes du vol, rapporta ce qu'avait vu Cooper. Cepen­
dant après l'atterrissage, les journalistes furent informés 
qu'ils ne seraient pas autorisés à le questionner au sujet 
des ovnis. 
Le commandant était néanmoins convaincu de leur exis­
tence. Douze ans plus tôt, en 1951, il avait aperçu des ovnis 
alors qu'il pilotait un F-86 Sabre en Allemagne de l'Ouest. 
Il s'agissait de disques métalliques en forme de soucoupes 
volant à très haute altitude, et qu'aucun avion de chasse 
américain n'était parvenu à intercepter. 
Le commandant Cooper témoigna également devant les 
Nations unies : « je suis convaincu que ces véhicules extra-

terrestres et leurs équipages qui visitent la Terre viennent 
d'autres planètes à l'évidence un peu plus avancées 

que la nôtre sur le plan technologique. La plupart des 
astronautes étaient réticents à parler des ovnis ( ... ). 

j'ai eu l'occasion en 1951 d'observer pendant deux 
jours de nombreux ovnis, de dimensions diverses, se 

déplaçant en fonnation de chasse, généralement de l'est 
vers l'ouest de l'Europe. » 
D'après l'enregistrement d'une interview réalisée par 
J.-L. Ferrando, le commandant Cooper déclara : «j'ai gardé 
un secret pendant des années, un secret imposé à tous les ex­
perts en astronautique. je peux à présent révéler que les radars 
américains repèrent chaque jour des objets dont la fonne et 
la composition nous sont inconnues. Ce fait est attesté par des 
milliers de témoignages ainsi que de nombreux documents, mais 
personne ne veut les divulguer. Pourquoi ? Parce que les auto­
rités craignent que les gens s'imaginent Dieu sait quelle sorte 
d'horribles envahisseurs. Le mot d'ordre reste donc le même : 
éviter la panique à tout prix. » 

«j'ai en outre été le témoin d'un phénomène extraordinaire sur 
cette planète Terre. li y a quelques mois,j'ai vu de mes propres 
yeux en Floride un terrain consumé par les flammes, au milieu 
duquel se trouvaient quatre marques laissées par un objet volant 
qui sy était posé. Des êtres vivants avaient quitté le véhicule 
(d'autres traces étaient là pour le prouver). Ils semblaient avoir 
étudié la topographie du lieu : ils avaient prélevé des échantillons 
de sol, puis étaient retournés d'où ils venaient, disparaissant à 
une vitesse fulgurante.je sais que les autorités, craignant de sus­
citer une panique générale, ont tout fait pour cacher cet incident 
à la presse et à la télévision. » 

EDWARD WHITE ET JAMES MCDIVITI _________ _ 
Jarnes I"v\::DiviH. 

l::,�.l l � En juin 1965, deux astronautes, Ed White (le 
premier Américain à marcher dans l'espace) et 

James McDivitt, passaient au-dessus d'Hawaï à bord 
de la capsule Gemini <1 quand ils virent un objet mé­
taHique insolite. De l'ovni dépassaient de longs bras. 
McDivitt filma quelques images avec sa caméra. Ces 
images n'ont jamais été rendues publiques. 
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E JAMES LOVELL ET FRANK BOR MAN 
n décembre 1965, les astronautes James lovell Cette communication eut lieu alors que James Lovell 
et Frank Barman à bord de Gemini 7 aperçurent était à bord de Gemini 7 : 

également un ovni pendant la deuxième orbite de leur Lovell : {( Ovni à 10 heures. » 
vol d'une durée record de quatorze jours. Capcom : « Ici Houston. Répétez, Sept. » 
Barman affirma qu'il voyait un vaisseau spatial non Lovell : «Je dis que nous avons un ovni à 10 heures. » 
identifié à une certaine distance de leur capsule. La Capcom : Il Gemini 7, est-ce la fusée ou voyez-vous autre 
salle de contrôle de cap Kennedy répondit que ce qu'il chose ? »  
voyait était le dernier étage de leur fusée Titan II. Lovell : «  Nous voyons plusieurs autres choses. » 
Barman confirma qu'il voyait bien la fusée, mais qu'il Capcom : « Distance ou taille estimée ? )j  
voyait aussi quelque chose de complètement différent. Lovell : « Nous voyons aussi la fusée. )j 

NEIL ARMSTRONG ET « BUZZ » ALORIN 

Neil Armslrong. 

D 'après Neil Arms-
trong, astro­

naute de la NASA, les 
extraterrestres ont une 
base sur la lune et ont 
clairement fait savoir 
que nous devions en 
partir et ne plus nous 
en approcher. 
Selon des reportages 
restés sans confir­
mation à ce jour, Neil 
Armstrong et Ed­
win « BUll » Aldrin 

auraient tous deux vu des ovnis au cours de la mis­
sion Apollo 11, peu après leur alunissage historique du 
21 juillet 1969. Je me rappelle avoir entendu ['un des as­
tronautes parler d'une ({ lumière » dans ou sur un cratère 
lors d'une retransmission télévisée. La salle de contrôle 
lui demanda alors de plus amples informations. Puis on 
n'entendit plus rien. 
Selon Otto Binder, un ancien de la NASA, des radioama­
teurs qui captaient directement les conversations entre 
les astronautes et la NASA grâce à leurs récepteurs THF, 

entendirent l'échange suivant : 
NASA : « Qu'y a-t-il ? Salle de contrôle appelle Apollo Il. >> 
Apollo 11 : « Ces petites merveilles sont énormes, ça alors ! 
Énormes ! oh mon Dieu ! C'est incroyable ! 1/ y a d'autres vais­
seaux spatiaux là-bas, alignés de l'autre côté du cratère ! Ils 
sont sur la Lune, en train de nous surveiller ! )j  
Un professeur qui souhaitait rester anonyme, eut la dis­
cussion suivante avec Armstrong lors d'un symposium 
de la NASA : 
Le professeur : If Que s'est-il réellement passé lors d'Apollo Il ?» 
Armstrong : « Quelque chose d'incroyable. Bien sûr, nous savions 
que c'était possible. En fait, ils [les extra-terrestres] nous ont donné 
un avertissement ! Il n'a donc plus été question par la suite d'une 
station spatiale ou d'une ville lunaire. » 
Le professeur : « Qu'entendez-vous par avertissement ? » 
Armstrong : «Je ne peux pas entrer dans les détai/s,je peux seu­
lement vous dire que leurs vaisseaux étaient largement supérieurs 
aux nôtres, à la fois en taille et technologiquement. Ils étaient 
vraiment immenses, et menaçants ! Non, il n'est plus question de 
station spatiale, )j 
Le professeur : « La NASA a pourtant réalisé d'autres missions 
après Apollo, n'est-ce pas ? )j  
Armstrong : If Naturellement, car la NASA avait un programme à 
tenir à l'époque, et ne pouvait risquer de déclencher une panique 
sur Terre, Mais ces missions n'ont été que des allers-retours rapi­
des, on se contentait de prélever quelques échantillons. )j 
Selon le Dr Vladimir Azhazha : « Neil Annstrong a infonné 
la salle de contrôle que deux mystérieux objets de grande taille 
avaient atterri près du module lunaire et les observaient. Mais ce 
message fut censuré par la NASA, et le public ne l'entendit pas. » 
D'après le Dr Aleksandr Kasantsev, BUlz Aldrin tourna un 
film en couleur de ces ovnis depuis l'intérieur du module 
lunaire, et continua de les filmer après qu'Armstrong et lui 
en furent sortis. 
Quoiqu'Armstrong ait confirmé la véracité de ce récit, il 
a refusé d'en dire plus, expliquant que la CIA souhaitait 
étouffer l'affaire. 
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DONALD SLAYTON 

D onald Slayton, un astronaute du programme Mer­
cury, révéla lors d'une interview qu'il avait vu des 

ovnis en 1951 : If Je testais un avion de chasse P-Sl à Min­
neapolis quand j'ai aperçu cet objet. Je me trouvais à environ 
3000 mètres d'altitude, par un bel après-midi très ensoleillé. j'ai 
pensé que l'objet était un cerf-volant, puis j'ai réalisé qu'aucun 
cerf-volant ne pouvait voler si haut. 

JOSEPH A. WALKER Le l1 mai 1962, joseph A. Walker, pilote de la NASA, 
affirma qu'il avait entre autres missions au cours de 

ses vols en X-15, de repérer des ovnis. II avait filmé 5 ou 

ROBERT WHITE Le 17 juillet 1962, le commandant Robert White si­
gnala un ovni au cours d'un vol en X15. Il déclara par 

la suite : «Je n'ai aucune idée de ce que ce/a pouvait être. L'objet 
était d'une couleur grisâtre et se trouvait à une distance de 10 à 
22 mètres » Selon un article du magazine rime, le comman­
dant White s'est exclamé sur la radio : Il Il Y a vraiment des 
choses là-bas ! Ça ne fait aucun doute ! li. 

En me rapprochant,j'ai vu 
qu'il ressemblait à un bal­
lon météorologique, d'envi­
ron un mètre de diamètre. 
Je me suis alors positionné 
derrière ce sacré engin, et 
il n'a plus du tout eu l'air 
d'un ballon, mais plutôt 
d'une soucoupe ou d'un 
disque. Soudain, au même 
moment, je me suis rendu 
compte qu'il tentait de 
m'échapper, et que j'avais 
atteint environ 480 km/h. 

je l'ai suivi un petit moment,jusqu'à ce qu'il amorce un brus­
que virage en montée de 45 degrés, accélère, et disparaisse 
complètement. » 

6 ovnis au cours d'un vol effectué à bord de cet avion-fu­
sée en avril 1962, à une altitude record de 80 kilomètres. 
C'était la deuxième fois qu'il filmait des ovnis en vol. 
Lors de la deuxième Conférence nationale sur les utili­
sations pacifiques de la recherche spatiale qui eut lieu à 
Seattle, dans l'État de Washington, il déclara : «je préfère 
ne pas spéculer sur ce sujet. Tout que je sais apparaît sur le film 
qui a été développé après le vol li. Aucun de ces films n'a été 
rendu public à ce jour. 
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E ugene Cernan fut le commandant de la mission 
Apollo 17. Dans un article du Los Angeles Times 

datant de 1973, il déclara à propos des ovnis : « On m 'a 
interrogé [au sujet des ovnis), et j'ai répondu publiquement 
qu'à mon avis ils étaient différents et venaient d'une autre 
civilisation II. 

_______ MAURICE CHATELAIN E n 1979, Maurice Chatelain, ancien responsable des 
communications de la NASA, confirma qu'Armstrong 

avait effectivement signalé qu'il voyait deux ovnis au bord 
d'un cratère. Selon Chatelain, certains ovnis pourraient 
venir de notre propre système solaire, en particulier de 
Titan. « Tout le monde était au courant de cet incident à la 
NASA, mais personne n'en a parJéjusqu'ici. » 

{( Tous les vols Apollo et Gémin! ont été suivis, à une certaine dis­
tance ou même parfois aussi de très près, par des véhicules spa­
tiaux d'origine extra-terrestre - soucoupes volantes, ou ovnis, si 
vous voulez les appeler ainsi, Chaque fois que cela s'est produit, 
les astronautes en ont infonné la salle de contrôle, qui ordonnait 
alors le silence absolu, 
/( Je pense que Walter Schirra, lors de la mission Mercure 8, a été 
le premier astronaute à utiliser le nom de code Santa Claus (père 
Noël) pour indiquer la présence de soucoupes volantes à proxi­
mité des capsules spatiales, Ses annonces n'ont toutefois guère 
été remarquées par le grand public, 
/( Ce fut un peu différent lorsque James Lovell, alors que le module 
de commande d'Apollo 8 émergeait pour la dernière fois de la face 
cachée de la Lune, annonça afin que chacun l'entende : "Je tiens 
à vous infonner que le Père Noël existe", Bien que ce fût le jour 
de Noël 1968, beaucoup de personnes ont deviné que ces mots 
avaient une signification cachée, Il 

les rumeurs persistent. Quoique la NASA soit une agence 
civile, beaucoup de ses programmes sont financés par le 
budget de la défense nationale, et la plupart des astronau­
tes sont soumis aux règlements de sécurité militaires, De 
plus, l'Agence de sécurité nationale (NSA) dissimule tous 
les films et probablement aussi les communications radio, 
otto Binder , le docteur Garry Henderson et Maurice Chate­
lain ont affirmé que les astronautes avaient reçu l'interdic­
tion formelle de mentionner leurs observations, Gordon 
Cooper a même témoigné devant une commission spéciale 
des Nations unies qu'un astronaute avait effectivement 
aperçu un ovni, alors qu'il se trouvait au sol. 
S'il n'y a aucun secret, pourquoi cette observation 
n'a-t-elle pas été rendue publique ? 

Traduction : Sonia le Berre 

EUGENE CERNAN 

� 
i 

���������@ Ii ........ c •• 
• AbolIe Top Secret, de limomy Good 
• G,...,I My.teâe,. UFOs, de Robert Jod$OO 
• Gen .. ,is Ravisiled, da Zedofio Silchin 
• The UFO fncydopediO, de John Spencer 
Source lelood leh/mon, The Gale, New Haven, CT, USA, 1 0  0001 
1 995 . page web: h�pJ / id.wing, net/1JOIe/gole,html, télécoorgé 
via Pegmu$ Nelwo,h. 

N E X U S  n O S 7  

Ju i l let-Cloût 2008 



É N E R G I E  L I B R E 

Thane Heins, 46 ans, 
travaille à Ja mise ou point 

et au développement du générateur 
d'électricité Perepiteia depuis 1 985. 

À la tête de la compagnie 
Potential DiHerence Inc./ il se bat pour la 
reconnaissance de ce qu'il estime relever 

d'un nouveau paradigme énergétique. 
Sur le net, dans les universités, ses 

démonstrations sèment le trouble ... 

e prototype du générateur Perepiteia a été ins­
tallé dans un laboratoire de l'université d'Ot­

tawa. Sous la direction du Dr Riadh Habash de l'École 
de Technologie de l'Information et de l'Ingénierie, des 
chercheurs y font des calculs d'efficacité dans le mode de 
fonctionnement conventionnel. Le but des études est de 
déterminer les effets produits par ; 
- le couplage magnétique d'un générateur électrique à 
pôle saillant avec un moteur à induction de manière à 
ce que le courant de charge du générateur et les champs 
magnétiques rétro-EMF induits correspondants (selon 
la loi de Lenz) soient directement couplés au rotor du 
moteur à induction ; 
- utiliser un dispositif à bobine bi-torique tels que les 
champs magnétiques rétro-EMF induits soient déviés 
hors de l'espace d'air et vers les bobines adjacentes sur 
le double tore. 
Il faudra comparer : 
- le générateur conventionnel qui, selon la loi de Lenz et 
celle de la conservation de l'énergie, ralentit le mobile 
primaire sous charge ; 
- le générateur à couplage magnétique qui accélère le 
mobile primaire sous charge ; 
- et le dispositif à générateur torique qui ne produit 
aucun effet sur le mobile primaire sous charge. 

Résultats attestés 
À cejour, il a été possible d'observer, mesures à l'appui, 
que le couplage magnétique du générateur à pôle 
saillant au moteur à induction a l'avantage de produire 
une boucle de feedback positive d'efficacité croissante, 

Perepiteia 
les innovations en matière de génération de puis­

sance, et les inventeurs de systèmes défiant soi­

disant 10 première loi de thermodynamique, Thone 

Heins connaît. Régulièrement. il voit orriver dans son 

entreprise, Potentiol Difference Ine., des chercheurs (le 

plus souvent peu expérimentés) proposont des machines 

surunitaires, systèmes invariablement rejetés par les 

« vrais » scientifiques. C'est pourquoi, à 46 ons, Heins est 

devenu circonspect... 
Il travaille lui-même depuis 1985 à la mise ou point et 

au développement d'un projet de générateur qu'il 0 op­

pelé « Perepiteia », du grec perepeteia qui signifie (( une 
action dont J'effet est l'inverse de ce que J'on cherche ». 
S'agit-il d'un mouvement perpétuel ? Il laisse à d'autres le 

soin d'en décider. .. 
Son investissement personnel dans l'aventure de sa tech­

nologie lui a coûté la rupture de son moriage, la perte de 

la garde de ses deux enfants et une période sans emploi. 

Contre vents et marées, il reste convaincu de la percée 

scientifique considérable que représente son innova­

tion. Il collobore régulièrement avec des chercheurs de 

l'université d'Ottawa et organise des démonstrations de 

sa machine dons diverses institutions, dont l'université 

de Virginie, celles du michigan, de Toronto et la Queens 

University. 

Parallèlement, Heins cherche des Fonds auprès de per­

sonnalités telles que rex-vice-président AI Gore, Richard 

8ranson, fondoteur du Virgin Group, Elon musk, PDG de 

Tesla motors et le projet ReCharge IT de Gaogle ... 

Tyler Hamilton 

de sorte que la charge du générateur produit une 
accélération du moteur à induction proportionnelle à 
cette charge. C'est-à-dire que l'accroissement de charge 
provoque l'accélération du moteur à induction (et 
diminue l'appel de courant du stator depuis la source), et 
en plus augmente la puissance de sortie du générateur, 
outre la charge. 
On a aussi pu observer et mesurer que l'usage du 
générateur torique produit un gain d' efficacité immédiat 
car il n'y a aucun effet sur le mobile primaire lorsque le 
générateur est sous charge. 
Ces résultats permettent de conclure que l'efficacité de 
génération d'électricité peut être augmentée de manière 
significative soit par application d'accouplement 
magnétique dans des véhicules électriques, soit par 
application torique dans des générateurs électriques 
conventionnels utilisant différents mobiles primaires, 
par exemple les turbines à vent et les générateurs 
hydroélectriques. 
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• J'affirme sons hésita/ion que noire syMème !ronS9resse 10 loi de conservolion de l'énergie ' . Thor.e Heins, inventeur de Perepiteia. 

Avis d'experts 
Le 22 mai 2007, Stan Townsend, de l'université de Toronto, 
a déclaré à l'issue d'une démonstration que « nous avions 
probablement réalisé une avancée marquante en physique 
appliquée et exploité avec succès et sûreté une nouvel1e source 
de puissance électrique ». 
Un expert du MIT, le professeur James Kirtley Jr a suggéré 
en 2006 que notre générateur « ressemblait fUrieusement 
à une machine à mouvement perpétuel » et que, comme la 
force multiplié par la vitesse est au moins égale au voltage 
multiplié par le courant, « il fallait bien reconnaître que ce/a 
violait la première loi de thermodynamique ». 
Ce son côté, le Dr Markus Zahn, expert en systèmes 
électromagnétiques et électroniques au MIT, a été 
impressionné par notre démonstration du 28 janvier 
2008, et a déclaré : «  À mon avis, c'est nouveau et inattendu 
et lorsqu'on a constaté les effets réels toutes les possibilités sont 
à explorer. 11 y a, chez des gens un peu partout dans le monde, 
des machines à induction. Si on pouvait améliorer leur efficacité, 
tout ce/a mis bout à bout ferait une énorme différence Il. Nous 
attendons qu'il nous propose un modèle mathématique 
du phénomène qui servirait de base à une explication 
préliminaire et à des développements futurs. 

Notre Eureka 1 
Ce que nous avons observé jusqu'ici dans notre générateur 
Perepiteia, c'est que, contrairement à la loi de conservation 
de l'énergie, il ne ralentit pas, mais au contraire accélère. 

Or un générateur n'est pas censé accélérer sous charge ; 
c'est donc notre « Eureka ! Il 

Divers essais au Kinectrics Labs. du MIT, à l'université 
d'Ottawa, chez Filtran Transformers Ine. et chez Electron 
Energy Corporation ont montré que notre générateur 
accélère sous charge. 
Cette découverte ouvre d'énormes possibilités 
d'application aux véhicules [électriques] qui pourraient 
recharger leurs batteries tout en accélérant, ce qui 
implique de ne jamais devoir s'arrêter pour recharger. 
Voilà peut-être un nouveau paradigme énergétique pour 
notre planète menacée. 
Aujourd'hui entre les mains de l'université publique, notre 
générateur Perepiteia est en voie d'étude approfondie. 
Nous serions heureux de proposer des démonstrations 
à toutes associations intéressées, groupes de défense de 
l'environnement, sociétés, investisseurs et médias. Le Dr 
Habash confirme qu'il est prêt à organiser ces rencontres 
(voir son site web http://www.site.uottawa.ca/�rhabas). 
Nous serions heureux de publier les résultats des tests 
dans une prochaine édition de NEXUS. 

Thane Heins 
Sourc •• 
Première partie extraite de l'article de Tyler Hamilton dans le Toronto 
Slor du 4 février 2008 IPhysOrg,coml, 
l'hane Heins est joignable au siège de la compagnie 169 Spring 
Street, Almonte, Ontario, Canada KOA IAO, tél_ 16131 256 
4684. emoil thone_heins@yohoo ca_ Une vidéo de démonstration 
en sept parties du générateur Perepiteia est visible sur YouTube 
hnp:/ /www.youtube,cam/watch?v=ogLeKTllySEI. 
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Médecine les vrais risques 
DES BÉMOLS S ' IL VOUS PLAÎT 

Je lis votre revue depuis quelques temps déjà 
et j e  trouve les articles non seulement très 
intéressants, mais surtout rédigés avec le 

désir d' une approche véritablement scientifique 
(et non pas pseudo-scientifique comme cela 

est mentionné dans Wikipédia) . En effet, étant 
médecin de formation {donc un peu formé tout de 
même à l ' esprit d' analyse scientifique comme 
on l ' entend habituellement) , j ' ai pu constater 
ce même souci d' objectivité dans la maj orité 
de vos articles. Peu de revues destinées au 
grand public peuvent ainsi se targuer d' avoir 
comme vous l ' avez, cette rédaction aussi 
scientifique( . . .  ) Je vous félicite donc et 
surtout continuez, autant que faire se peut, 
â publier tous ces articles qui pourront, 

j e l ' espère sans trop y croire ,  contribuer â 
éveiller les consciences afin d' aller vers une 
réalité meilleure pour tous. 
J' aurais cependant une remarque à faire 
concernant votre dernier numéro et qui 
concerne l ' article intitulé « Médecine les 
vrais risques » .  J'ai pour habitude d' avoir 
l ' esprit assez ouvert et aussi un Œil critique 
sur tout. Je suis toujours dans le monde 
médical et j ' a i  tenu une clientèle privée à 

la campagne pendant plusieurs années et je 
suis au regret de vous dire que j e n'ai pas 

l ' impression de contribuer aux statistiques 
catastrophiques que vous mettez en avant dans 
cet article concernant les décès des patients 
imputables aux médecins . Je ne conteste pas 
vos statistiques (que personnellement j e  ne 

connaissais pas) , mais c ' est l ' interprétation 
que vous en donnez : « Quand il y a moins 

de médecins en exercice, il y a moins de 

décès » .  Je pense que vous y allez un peu 
fort et que vous êtes un peu gonflés de faire 
une association aussi radicale à partir de 
l ' interprétation de statistiques dont on ne 
connaît rien concernant la méthodologie et 
des différent biais statistiques que l ' on 
pourrait rencontrer. Personnellement , je ne 
me sens pas concerné et vous pourrez demander 
â ma clientèle qui est mon meilleur indice 
statistique, à mon sens. Alors bien sür, j e 

n' ignore pas les risques de la iatrogénie que 
j ' ai pu moi-même c constater » sur le terrain 
quotidiennement et j ' ai toujours suivi le 
vieil adage du « primum non nocere � et aussi 
que avant tout traitement il faut touj ours 
peser « le pour et le contre » de toute 
thérapeutique avec une évaluation aussi précise 
que possible du « bénéfice-risque » .  Mais le 
risque existe toujours et je pense aussi qu'un 
bon médecin évitera autant que faire se peut 
la prescription de médicament quel qu'il soit 
si cela est possible . Je n ' ai jamais poussé 
à la consommation et personnellement , j e n'ai 
pas attendu les recommandations de la sécu 
sur les « bonnes pratiques » et des groupes 
d ' c  experts » pour faire cela! Avant toute 

considération financière qui plus est. Par 
ailleurs, j e  n' ignore pas non plus que nous 
vivons dans un monde basé sur le busines et 
que c le médicament » est devenu lui aussi un 
produit de consommation . Ainsi, comme toute 
entreprise qui se respecte ,  si l ' on veut gagner 
plus il faut vendre plus (de médicaments 1 )  1 

Ça aussi je l ' ai présent â l ' esprit. Comme j e  
l e  dis toujours, nous médecins, sommes coincés 

entre le gros business de l ' agro-alimentaire (et 
ses grandes surfaces) qui contribue à rendre 
malade tout le monde (pesticides, colorants 
additifs, etc . )  et le gros business de 
l ' industrie pharmaceutique qui lui aussi y 
contribue (iatrogénie) Eh bien, on fait ce que 
l ' on peut avec ce que l ' on a 1 Tout cela n'est 

pas pour faire du corporatisme primaire , mais 
simplement, j e remets les chose â leur place 

en fonction de la réalité sur le terrain (que 
j e connais) et selon ma vision des chose s .  Je 
ne pense pas être un danger pour ma clientèle 
et qui me le rend bien d' ailleurs, et j e  pense 
avoir plus soigné (ou tout du moins soulagé si 
vous préférez) que tué mes patients . 
En conclusion, je ne suis pas fâché contre vous 
(et j e  continuerai à acheter vos revues) , mais 

il faudrait, dans certains cas tout du moins ,  
que vous mettiez des bémols à certaines de vos 
assertions. 

Or Patrice Gouzon 

NEXUS : Sachez que je considère encore nécessaires de nombreuses améliorations au traitement de 
l ' information par NEXUS pour mériter vos compliments, dont je vous remercie au nom de l ' équipe de 
rédaction. Concernant votre aimable critique ,. je rappelerais en premier lieu que notre objectif, 
j NEXUS, n ' est pas de donner une Vérité destinée j étre avalée toute ronde par le lecteur, mais 
j donner accès à une information rare ou difficile à trouver dans les tradi tionnelles chasses 
gardées de la pensée unique . Face au rouleau compresseur des grands médias, nous nous permettons 
parfois quelques excès . C'est probablement le cas ici , j 'en conviens. L 'article « Médecine - Les 
vrais risques » présentait effectivement l ' inconvénient de mélanger les genres : billet d 'humeur et 
informations de fond. Il n ' engage que son auteur que nous ne pouvions trahir en édulcorant son propos 
après traduction . Le caractère excessif vient ici sans doute contrebalancer l ' excès de la médecine 
conventionnelle qui s 'occupe plus, vous en conviendrez, de faire disparaître les symptômes par des 
moyens chimiques, que de rechercher un retour à l 'équilibre prévalent à la santé par l ' analyse e t  
l a  modification des condi tions globales du patient . Ce n e  sont pas seulement les médecins o u  l e  
« système » médical, mais évidemment la façon dont nous considérons la vie, la santé et l a  maladie ,  
donc l ' ensemble de notre société occidentale qui sont j mettre en cause. Q u ' i l  existe de valeureux 
médecins capables de soulager les maux en prenant en considération leurs patients dans leur globalité, 
c ' est certain . J ' en connais personnellement pas mal. J'en profite d ' ailleurs pour leur tirer mon 
chapeau, ainsi q u ' à  l ' ensemble du personnel médical et de soins pour les merveilles qu ' il accompl i t  
malgré les difficiles conditions d ' exercice de leur métier. Meilleures salutations 
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LA DETTE PUBLIQUE, UNE AFFAIRE RENTABLE A QUI PROFITE LE SYSTÈME ? 
André-Jacques Holbecq - Philippe Oerruder 160 p. - 12 € l , faut réduire la dette ! �. On crie à la faillite ! Tel un père qui demande instamment à ses enfants 
« d'aller ranger leur chambre, notre gouvernement nous dit : " Assez de cette gabegie ! 1/ est temps de 

devenir sérieux, remettez vos prétentions sociales au tiroir, l'heure est au travail et aux économies ". 
Ce qu'on ne nous dit pas, c'est qu'il y a une quarantaine d'années, l'État français n'était pas endetté, à 
l'instar de la plupart des autres nations, d'ailleurs. En moins de Quarante ans, nous avons accumulé une 
dette colossale qui avoisine les 1 200 milliards d'euros ! Pourquoi ? S'est-il produit quelque chose qui 
a fait que l'on ait soudain besoin de recourir à l'emprunt, alors qu'auparavant on se suffisait à nous­
mêmes ? El si tel est le cas, qui en bénéficie vraiment ? Qui émet la monnaie ? 
André-Jacques Holbecq et Philippe Derudder nous disent les vraies raisons de la dette et dénoncent 
les mécanismes destructeurs scrupuleusement occultés. Vulgarisateurs de la « chose économique ", 

leur but est de permettre aux citoyens de � savoir .. , afin qu'ils ne se laissent pas impressionner par les épouvantails que l'on 
agite sous leur nez. Afin de comprendre surtout que nous avons tout pour relever l'immense défi humain et écologique de notre 
temps et que la dette et l'argent ne sont que de � vrais-faux " problèmes (voir aussi article page 48 ). 

� ---_ ... . L'AMAZONIE 
-GUIiRISSEUSE 

I� 
1 

Éd. Yves MKheI 

L'AMAZONIE G U É RISSEUSE 
Ana Maria Pérez et Raphaël M. Salen 126 p. 16€ 

Ce livre montre comment un chaman guérisseur amazonien, Don Alejandro, utilise l'ayahuesca 
(la purge) pour guérir ses semblables. Véritable exorciste, spécialiste des maladies causées par 

les jeteurs de sorts, Don Alejandro soigne également avec le magnétisme des mains, les prières, les 
parfums, le tabac. L'Amazonie guérisseuse est accompagné d'un CD sur lequel sont enregistrés des 
icaros, chants utilisés par les chamans pendant les cures. 
" Il ne m'est jamais venu à l'esprit de penser que l'ayahuasca était un hallucinogène parce que, pour 

nous les aguarunas, depuis notre enfance, on nous enseigne que c'est une plante qui guérit, qui entre 

dans le sang et t'apporte son aide et te rend plus fort. Fort, cela veut dire du pOint de vue spirituel. On 

la respecte parce que beaucoup se sont guéris avec elle et qu'elle fait voir. Elle est sacrée et, avec le 
Toe, ce sont des plantes qui nous ont bien soutenus. Notre peuple a un grand respect pour elles. " Chinita Tuesta. 

Éd. De<vy 

LES NOE EXPERIENCES DE MORT IMMINENTE 
Louis Benhedi - Jocelin Morisson 168 p. - 7€ 
Des milliers d'hommes et de femmes sont morts durant quelques instants puis sont revenus à la vie. Quels que 

soient leur pays, leur âge, leur situation sociale, leur culture ou leur religion, leurs récits présentent d'étranges 
similitudes. La sensation de quitter son corps, parfois même de le voir de l'extérieur. L.:entrée dans un tunnel, une 
lumière faite d'amour et de compassion, le défilement en accéléré de leur propre existence, une sensation de 
bien-être et de plénitude ... Malgré des dizaines d'études scientifiques, ces phénomènes restent inexpliqués et 
seules l'accumulation, la concordance et surtout la réalité des effets secondaires permettent d'envisager que ces 

témoignages se rapportent à quelque chose de réel et amènent à se poser la question : qu'y a-t-il après la mort ? 
Louis Benhedi est animateur de J'émission « Les aventuriers de l'étrange " consacrée à l'étude des phénomènes paranormaux 
sur Sud Radio, il collabore au magazine Le Monde des Religions. JoceUn Morisson, journaliste, écrit au Monde des Religions et 
à Nouvelles Clés. 

Éd. De<vy 

LES RÊVES PRÉMONITOIRES 
Louis Benhedi - Pierre Macias 168 p. - 7€ 
1 a réalité des rêves prémonitoires est attestée par des milliers de témoignages. Contrairement, aux rêves 
L.. normaux ", ces songes particuliers comportent des informations qui parlent d'elles-mêmes : les images 

sont beaucoup plus claires, plus " réelles » que dans un songe habituel. AJors pourquoi et comment ces 
messages du futur, qui mettent à mal notre conception linéaire du temps, nous parviennent-ils ? Notre avenir 
est-il écrit ? Pouvons-nous influer sur notre futur et éviter des catastrophes ou des drames ? 
Louis Benhedi est animateur de l'émission « Les aventuriers de l'étrange » consacrée à l'étude des 
phénomènes paranormaux sur Sud Radio, il collabore au magazine Le Monde des Religions. 

Pierre Macias est technicien supérieur en électronique et en mesures physiques. Il est membre de la 
Parapsychological Association. Éd. De<vy 
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E T D V O  

VÉRITÉS ET MENSONGES S U R  LES OVNIS 
Joël Mesnard 25D p. 20 € 
D ' abord dénommés « soucoupes volantes ", les objets volants non identifiés (OVNI) ont fait 

irruption dans la presse française en 1954. Côté pouvoirs publics, la création du GEPAN (Groupe 
d'Ëtude des Phénomènes Aérospaciaux Non identifiés), sous les auspices du CNES (Centre National 
d'Ëtudes Spatiales) indique la volonté de prendre en compte le phénomène. Globalement, la question 
des OVNI n'est pas traitée de façon neutre, mais toujours orientée, avec une tendance dominante à la 
condescendance. Labjet de cet ouvrage écrit par Joël Mesnard, grand spécialiste de la question, est 
d'approfondir l'étude des ovnis et de chercher à comprendre à qui nous avons affaire. Qu'en ressort-il ? 
Certes, il semble n'exister aucun morceau d'ovni disponible, mais res preuves attestant leur existence 
ne manquent pas : témoignages, observations multiples à grande distance (OMED), documents officiels 

démontrant les certitudes des pouvoirs publics sur le sujet... L'auteur les rapporte ici en grand nombre et fait un point complet 
sur les études américaines (rapport Condon, affaire Roswell, incident d'Anderson Peak). Y aurait-il menace ? Ou au contraire, en 
tant qu'apprentis sorciers de la bombe nucléaire, les humains sont-ils ainsi protégés ? Le lecteur trouvera dans ce livre matière 
à s'inquiéter (abductions, agressions), mais aussi à être optimiste. .  Éd. Tra;ectoire 

BOUDDHA : H ISTOIRE D'UNE I LLUMINATION 
Deepak Chopro 268 p. 20 € 
l ' auteur à succès Deepak Chopra redonne vie au Bouddha dans ce livre captivant qui raconte 
L.. comment le jeune prince renonça à son trône pour suivre sa véritable vocation. Cette quête 

légendaire transformera le monde à jamais, et les vérités qu'elle nous a enseignées influencent encore 
aujourd'hui des hommes et des femmes des quatre coins de la planète. Bien que nous considérions 
aujourd'hui Bouddha comme un modèle de paix et de sérénité, il a connu une vie tumultueuse et 
fascinante, remplie d'amour, d'intrigues et de deuils, de luttes et de renoncements. Des embûches du 
monde matériel jusqu'aux sommets du monde spirituel, Bouddha nous captive et nous inspire. Il nous 
invite à découvrir notre vraie nature, qui nous sommes réellement au-delà des apparences. Un livre 
exceptionnel ! « Cette version inventive et émouvante de la vie de Bouddha que nous offre Deepak est la 

preuve que, lorsqu'il s'agit de transmettre des vérités spirituel/es, la fiction permet parfoiS d'approcher la vérité mieux que les 

faits eux-mêmes. " - Arvind Sharma, professeur de religions comparées à l'Université McGil1. 
Éd. Guy Trédanôel 
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LES MANUSCRITS D E  NAG HAMMADI • TOME 1 
Pr James Robinson 200 p. 1 9,90 € 
En 1945, de mystérieux manuscrits (révolutionnaires pour le christianisme) ont fait surface en 

Égypte, à Nag Hammadi. Mais depuis leur découverte, une sorte de voile a recouvert leur 
contenu puisque seuls les spécialistes et les passionnés les connaissent. Pourtant, leur importance 
est capitale, car ils complètent les quatre évangiles de Marc, Jean, Matthieu et Luc. Il a fallu le film 
Stigamata et le livre Le Code de Vinci, pour que le monde découvre la présence de Marie-Madeleine 
auprès du Christ. Le Jardin des Livres est très fier d'éditer enfin le travail du professeur James 
Robinson, grand spécialiste mondial. Dans ce tome l , vous retrouverez les textes-clés suivants : 
L.:Évangile de Philippe, l'Évangile de Marie-Madeleine, l'Évangile de Thomas, le Dialogue du Sauveur, 
l'Apocalypse de Jacques et Eugnoste le bienheureux, la Sophia de Jésus-Chrisl. 

Éd. le jardin des livres 

CD·ROM : MORPHÉUS ANTIGRAVITÉ ET ENGINS COSMIQUES 20 € 
Parler d'antigravité ou de système surunitaire n'est pas aisé dans le contexte scientifique actuel. 

Pourtant, c'est en s'appuyant sur des brevets déposés dans différents ministères que le journal 
Morphéus s'est avancé sur le sujet. Nos recherches nous ont amené à trouver des brevets d'engins 
cosmiques depuis les années trente. Pagès, Ring, Searl, Volfson et tant d'autres ont dépOSé des 
brevets officiels et l'on sait que dans presque tous les cas, ils avaient fait voler leurs � engins 
cosmiques ». Nous avons donc réalisé pour toutes les personnes que cela intéresse un CD-ROM 
Morphéus sur l'antigravité avec des documents officiels : un vingtaine de brevets, toutes les 
illustrations du projet Searl, les plans de Ralph Ring avec son OTX, les illustrations des travaux de 
laithewaite et les brevets s'y associant, des documents sur Tesla, Hatcher, René louis Vallée ainsi 

que les articles Morphéus parus sur l'antigravité. 
Vous comprendrez en lisant ces documents qu'il existe plusieurs maniéres de faire léviter un engin, différentiel électrostatique, 
modèle gravitogyroscopique, vortex de vapeur de mercure et la liste n'est pas exhaustive ... 
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Les 10  plus gros mensonges sur ... 
les médicamenls 

l, � 1[] Id" .. grOS 
mensonges 

"L " 

--

Sylvie Simon 
18IJp. - 1 6 €  

Les mensonges sur 
les médicaments sont 
très nombreux, mais la 
majorité d'entre nous 
persiste à croire Que 
ces traitements sont 
la panacée et n'ont 
pas d'effets délétères 
sur nos organismes, 
alors qu'en vérité, Jes 
médicaments peuvent 

tuer, ce que l'on nous cache soigneusement. On 
prétend que le rapport bénéfice-risque penche 
vers le bénéfice, mais souvent il n'y a aucun 
bénéfice, excepté celui du laboratoire. 
Sylvie Simon est écrivain et journaliste. Elle a 
écrit de nombreux ouvrages sur les phénomènes 
dits « paranormaux � et l'ésotérisme. Depuis 
quelques années, elle combat les idées reçues 
en explorant divers domaines de la science. et 
consacre la plus grande partie de son activité à 
militer contre la désinformation en matière de 
santé et d'écologie, sujets brulants d'actualité. Elle 
a déjà publié plusieurs essais sur des scandales 
(sang contaminé, vache folle, amiante, hormones 
de croissance, vaccins, etc.) générés par la 
corruption de certains milieux dits scientifiques. 

Éditions Dangles 

Ce qu'on nous cache sur les vaccins 
Sylvie Simon 

-
180 p. -17,90 € 

SnVOE SMoN À travers le monde, 

Ce qu'on nous 
cache sur 

les vaccins 

les fabricants de 
vaccins orchestrent 
des campagnes 
p u b l i c i t a i r e s  
m a s s i v e s ,  
basées sur leurs 
interprétations de 
la vérité SCientifique 
p l é b i s c i t é e s  
par les médias. 
C o n t r a i r e m e n t  
aux médicaments, 
les vaccins sont 
destinés à des 

personnes en bonne santé dans le dessein de 
prévenir des maladies hypothétiques. Aussi, 
il serait normal Que tout citoyen reçoive une 
information préCise et impartiale tant sur les 
risques de ces maladies Que sur ceux Qu'il 
encourt avec les vaccins. 
Sylvie Simon se réfère aux travaux de médecins 
et biologistes qui n'ont pas d'intérêts dans des 
firmes pharmaceutiques et qui tirent la sonnette 
d'alarme sur ce grave sujet qui devrait concerner 
tous les parents et candidats à la vaccination, 
sans omettre nos responsables de la santé. Le 
lecteur trouvera beaucoup de réponses à ses 
questions. Chaque vaccination est présentée 
suivant une démarche systématique : analyse du 
vaccin, son efficacité, ses effets indésirables. 

Delville Santé 

Commandez p. 1 1 2  
o u  sur : http://www.nexus. Fr/livres_scientifiques.php 

Vérités sur les polémique, c'est l'expression claire d'une certitude 
maladies émergentes scientifique. À chacun rnaintenant d'agir en consé-

quence. On ne pourra plus dire après cette lecture, 
Françoise Cambayrac 416 p. 22 € que l'on ne savait pas ... 

Vous redoutez les 

"" .MALADIES 
EMERGENTES 

nr/hftn;.. -

nouvelles mala-
dies de ce siècle 
et voulez maîtriser 
votre santé ? Ce 
livre est fait pour 
vous ! Alzheimer, 
allergies, diabète, 
fatigue chronique, 
autisme, spasmo­
philie, fibromyal­
gie, dépression, 
sclérose en pla­
Ques et autres ma­
ladies émergentes 

poursuivent leur irrésistible et inquiétante as­
cension. Vous allez découvrir que ces patho­
logies prétendument inévitables et incurables, 
ne sont pas dues à la fatalité. Des moyens 
existent pour comprendre, soigner et préve­
nir ces fléaux qui nous assaillent, mais on a 
délibérément laissé dans l'ombre les données 
scientifiques qui nous permettraient d'agir. 
Ce bouquet d'histoires vraies qui débouchent 
sur d'ahurissantes révélations soigneusement 
cachées aux Français, permet d'appréhender 
la problématique dont il est ici question, de 
façon concrète et vivante, et de faire la lumière 
sur les véritables causes de ces maladies et la 
possibilité de les prévenir. 

Éd. Man::o Pietteur 

TéléP,hones portables : 
oui, Ils sonl dangereux 

Dr George Carlo, Martin Schram 
192p. · 1 8 €  

Dr George Carlo est 
épidémiologiste, ex­
pert en santé publi­
que et juriste. Il a 
dirigé pendant six 
ans le programme 
de recherche le plus 
vaste jamais lancé 
aux États-Unis en 
matière de télépho­
nie mobile, avant de 
démissionner: l'in­
dustrie voulait qu'il 
confirme qu'il n'exis­
tait aucun danger. Il 

a refusé. Martin Schram est journaliste, com­
mentateur de télévision et l'auteur de plusieurs 
livres. D'un côté, l'industrie du téléphone portable, 
qui prétend que tout va bien, qu'il n'y a aucun 
risque... De l'autre, les utilisateurs, adultes et 
enfants, dont le cerveau est à proximité immédiate 
de rayonnements de type micro-ondes ... Au mi­
lieu, les autorités, dont le silence est assour­
dissant... Lorsque 20 millions de Français sont 
éqUipés, peut-on encore se contenter de ru· 
meurs ou des seules déclarations de l'indus­
trie ? Le profit au risque de la santé publique ? 
Cela rappelle quelques scandales antérieurs ... Ce 
livre n'est donc ni une hypothèse ni un débat 
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Éd. Carnot 

Testez l'urinothérapie 
Dr C. Tai Schaller. 

J. Razanamahay 
24Dp. - 1 8 €  

Un médecin sud­
américain témoigne : 
" Les résultats 
que (obtiens avec 
l'urinothérapie sont 
extraord ina i res .  
D'abord sur moi­
même . j'ai perdu 
10  kilos en excès en 
trois semaines en 
pratiquant amaro!i 
avec un régime 

hypocalorique ! Mes facultés intellectuelles se 
sont grandement améliorées et j'ai commencé à en 
parter à mes patients. J'ai pu traiter chez eux des 
affections très diverses ". Johanne Razanamanay 
est originaire de Madagascar. Psychothérapeute, 
écrivain et conférencière internationale, elle 
enseigne les moyens de vivre en pleine santé 
physiquement, mentalement et spirituellement. 
Christian Tai SChaller, médecin, est l'un des 
pionniers de la médecine holistique européenne. 
Depuis près de trente ans, il enseigne que � la 
santé, ça s'apprend » .  JI est l'auteur de nombreux 
ouvrages d'éducation de santé qui sont devenus 
des classiques. Testez okIltiona 

Les 1 0  plus gros 
mensonges sur le .sida 

D r  Etienne De Harven, 
Jean-Claude 

Les 1 D plus grOS 
mensonges 

Roussez 
256 p . - 1 6 €  

Le sida est un scan· 
dale médical totale­
ment emblématique 
de notre époque. 
Dès l'apparition, en 
1981, des prétendus 
premiers cas, les 
scientifiques avaient 
tous les éléments 
en main puisque les 
causes d'affaiblisse­

su, 

te sida 

�_O(_. --
ment du système immunitaire étaient déjà bien 
connues et expliquaient l'ensemble des patholo­
gies rencontrées. Pourtant, contre toute attente, 
on attribua ces phénomènes d'immunodépres­
sion à l'action sournoise et délétère d'un virus 
inconnu jusqu'alors ; un virus Qu'à l'heure actuelle 
personne, n'est jamais palVenu à isoler directe­
ment d'un malade du sida ! Et pendant ce temps, 
les autorités sanitaires et politiques continuent 
de matraquer l'opinion publique avec des statis­
tiques alarmistes. 

Éd. Dangles 



une vue parfaite, 
sans lunettes, nI traitement, 
ni intervention 
Dr William H. Bates 

U n e  vue 
pa rfa ite 

s a n s  lunettes 

386 p . 22 €  
Après plus de 
cinquante éditions 
américaines, voici 
enfin traduit le livre­
clef du Dr William 
BaIes dans lequel il 
expose sa fameuse 
méthode ' la Méthode 
BaIes, pour améliorer 
soi-même sa propre 
vue. Véritable 
révolution holistique, 
le Dr BaIes démontre 
qu'une vue normale 

se récupère, non par une démarche médicale 
ou ophtalmologique. mais en relançant les 
mécanismes naturels d'autoguérison régulant 
notre vue. Or l'homme possède ces prodigieuses 
possibilités autorégulatrices dans son corps el 
son cerveau émotionnel. Cette méthode est loin 
d'être celle d'un original. Le Dr William BaIes 
était un éminent ophtalmologiste de New York, 
professeur et chirurgien. Depuis plus de cent 
ans, les découvertes du Dr Bates ont permis 
d'améliorer naturellement la vue de millions 
de personnes grâce à une auto-éducation sans 
lunettes, sans intervention, sans traitement. 
Sa découverte repose sur des faits et non 
des théories : toute vue normale possède des 
réflexes précis qu'il est possible de retrouver. 
Améliorer soi-même sa propre vue, apprendre 
à prévenir et éviter les éventuelles déficiences 
dès l'enfance, développer une vue déjà bonne ... 
L'enseignement du Dr Bates offre une nouvelle 
alternative méconnue répondant au désir 
légitime de chacun : bien voir naturellement. 

Le courrier du livre 

Chikungunya, 
Grippe Aviaire, paludisme ... 
Une autre approche, des solutions 
concrètes et efficientes 

""---­_ .. .-.-..... -

~ 1 �--
Doo""""'-_ .. _ 

,."",., ...... 

D.G. Jouhanneau 
384 p. 34,50 E 

S'enquérir du 
chikungunya, de 
la grippe aviaire, 
du SIDA, de la 
vache folle el pré­
texter le terrain 
de la personne, 
ses forces et ses 
faiblesses : parler 
de la recrudes­
cence de mala­
dies comme le 
cancer, le diabète, 
l'arthrose, l'asth­

me et se rendre compte Que cette situation s'ag­
grave de jour en jour ; constater que l'occidental 
moyen ingère quatre kilos de produits toxiques 
par an et que son corps s'asphyxie, laissan! ap­
paraître d'autres maladies aigues puis chroni­
ques puiS dégénératives . . .  ; Voilà l'objet de cet 
ouvrage. D. G. Jouhanneau nous fait découvrir 
des approches différentes, des solutions concrè­
tes et efficientes, des mesures préventives et 
curatives. I l  y développe l'hygiène vitale, la bio­
électronique Vincent. la naturopathie, l'homéopa-

thie, les biothérapies comme la gemmothérapie, 
oligothérapie et les médecines énergétiques. 
PourD. G.Jouhanneau, nous sommes responsable 
de notre santé etcelle-ci passeparnotrealimentation, 
la qualité de l'air que nous respirons, l'eau que 
nous buvons, notre équilibre PSYCho-affectif et 
émotionnel et même notre gestion du temps. 

Mon alimentation, 
Éditions Amyrlss 

mon meilleur médecin ! 

ErX DARCKE 

�AlIMENTATION 
Eric Darche 

415 p. 25 € 
Outre les habituelles 
rec 0 m man d a t io n s 
diététiques fondées 
sur le nombre 
de calories, Stjf 
l'éqUilibre glucidique, 
lipidique, protidique 
et sur un apport 
suffisant de vitamines 
et de minéraux, 
certaines notions 

doivent impérativement être prises en compte, 
pour éviter divers troubles de santé plus ou 
moins graves ; elles sont décrites dans ce 
livre. L'auteur nous met aussi en garde à 
propos : de la « mal bouffe �, proposée par les 
« fast-food � ou vendue dans les commerces 
traditionnels, de nombreux additifs autorisés, 
mais aussi des pesticides, herbicides, 
fongicides, OGM, métaux lourds, etc., dont les 
effets sont redoutables pour la santé. Dans ce 
véritable traité de nutrition et de digestion, Eric 
Oarche met l'accent sur des thèmes importants 
encore peu connus du grand public comme les 
fruits aqueux, l'acidification de l'organisme, 
les associations alimentaires compatibles et 
incompatibles, etc. 
Eri� Darche a suivi sa formation de naturopathe 
à l'Ecole Vie Action dirigée par le docteur André 
Passebecq ainsi qu'au GAC (Guilde des Arts et 
de la Connaissance). Il propose depuis quelques 
années des conférences sur l'impact majeur de 
la nutrition sur la santé et a rédigé à ce propos 
de nombreux articles dans la presse. 

Édition& Te&wz 

Les 10 plus gros mensonges sur 
la sclerose en plaques 

Dr Jean-Pierre Maschi 230 p. 16 € 
L .... l0 plus gros 
mensonges 

� 

la scWros<I.., ploquas 

Décrite en 1868 
par le neurologue 
français Jean-Martin 
Charcot, la sclérose 
en plaques est une 
affection neurologique 
qui se rencontre ' \l.  essentiellement dans 

, ' . 1 l'hémisphère Nord et 
1 � les pays industrialisés 

.. __ ....... � où elle ne cesse de 
progresser depuis des 
décennies. EUe est, par 

contre, très rare dans l'hémisphère Sud et les 
pays en voie de développement. Classiquement, 
elle est considérée comme une maladie virale 
alors qu'il n'a jamais été possible de mettre 
en évidence un virus sur le sujet vivant, sur 
le cadavre, sur l'animal et même dans la 
nature. Le propre des virus est d'être facilement 
transmissibles, or la sclérose en plaques n'est 
pas contagieuse. 
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En 1965, l'auteur de ce livre a été le premier 
scientifique à avoir pris conscience de 
l'existence d'une nouvelle forme de pollution 
qu'il a dénommée pollution électromagnétique. 
Pour ce médecin, cette pollution, qui a 
considérablement augmenté dans les 
pays industrialisés au cours des dernières 
décennies, provoque une lente et progreSSive 
électrocution des organismes humains et 
joue un rôle important dans les maladies 
dites de civilisation : affection rhumatismales, 
cardiaques et neurologiques. 
Dès 1967, il émet l'hypothèse d'une cause 
multifactorielle de la sclérose en plaques, 
mettant en jeu un facteur génétique de 
prédisposition et un facteur d'environnement, 
en l'occurrence la pollution électromagnétique. 
Si vous croyez vraiment, entre autres, que : la 
sclérose en plaques est une maladie virale ; les 
traitements " classiques .. agissent sur le virus 
; les professeurs, spécialistes de la maladie, 
disent toujours la vérité ; les recherches de 
mise en évidence d'un virus progressent ; alors 
ce livre est fait pour vous : ne vous laissez pas 
désinformer plus longtemps ! 

Éditions Oangles 

Et si la maladie n'était pas un hasard 
Dr Pierre-Jean Thomas-Lamotte 

234p. 21 E 
Et si la maladie n'était pas 

... 8 si un hasard ? Et si elle n'était 

la MALADIE que la réponse organisée 

" tait par notre corps pour n e  Il pas un compenser nos petites 
HASARD... et grandes déceptions 

,,_,_,,_ émotionnelles de la vie _ .. _-.. .::..-=--:=... ? Après avoir examiné 
"-::;::.. des milliers de patients, 

le Dr Thomas Lamotte, 
neurologue français, 

a développé une approche différente des 
symptômes de ses patients pour lui, la 
plupart des maladies que nous développons 
ont pour origine une émotion inavouée et le 
simple fait de comprendre ce mécanisme nous 
permettrait déjà de tes éviter. L'expression 
populaire : « s'en rendre malade � trouve dans 
ce livre sa plus belle illustration avec les clés 
pour décoder nos déceptions et comment les 
empêcher d'agir sur notre corps. 

Le jardin des Livres 

Vaccinations, 
je ne serai plus complice ! 

Vaccinations . .. 
je ne serill plus 
c C'!'PtiCI7! 
� ' , , "- ' .. "' . . .,. ', " : '�g:� . • y-• • � .l-�, 

Dr Jean Méric 
224 p . - 19,50E 

Ni plaidoyer ni polémique, 
voici un ouvrage scienti­
fique qui fait le pOint sur 
les vaccinations et leurs 
redoutables dangers. « Vé­
ritable "bricolage", le vac­
cin antihépatite B, lancé 
précipitamment sans étude 

sérieuse sur le marché, a diffusé le virus du 
sida par des lots contaminés ! i !  Grâce à ce 
vaccin, le virus de l'hépatite C, résistant au 
formol et à la chaleur, a été largement répandu 
dans les populations mondiales . . . � La rigueur 
scientifique de son exposé fait de cet ouvrage un 
précis que toute personne doit connaître avant 
de subir un vaccin. 

Éd. Marco Pletteur 



l'Impératrice nue 
ou la grande fraude médicale 

Hans Ruesch 
281 p. - 21 € 

En une an-
née, 1 ,5 million 
d'Américains ont dû 
être hospitalisés il la 
suite de l'administra­
tion de médicaments 
sensés les « guérir ». 
La médecine moderne 
est devenue la source 
primordiale des mala­
dies. C'est ce qu'af­
firme Hans Ruesch. 

L'ouvrage, Qui en est il sa quatrième réédition, 
constitue un véritable dossier qui a nécessité 
de la part de son auteur des années de recher­
ches opiniâtres. 

Éd. Mont SlonlClvls 

En finir avec Pasteur 
Un siècle de mystification 

Dr Éric Ancelet 
272 p. + CD audio - 24,90 E 

Pasteur se serail-jl trom­
pé ? Gomment expliquer 
l'effondrement généra­
lisé de l'immunité, les al­
lergies. le sida, les nou­
veaux virus ? S'il s'avère 
Que la vaccination sys­
témaliql!e el obligatoire 
n'a pu atteindre son 
objectif officiel de santé 
pour tous, alors peut­
être devons-nous porter 

un nouveau regard sur les vaccinations. Le pré­
sent essai dresse un bilan lucide de cent ans de 
biologie pasteurienne avant de proposer des pis­
tes pour construire ensemble un avenir vivable. 

Ëd. Marco Pietteur 

SIDA, supercherie scientifique 
et arnaque humanitaire 

Jean-Claude Roussez 
160 p. - 18,50 € 

Chacun est persuadé que 
le sida est une terrible 
pandémie propagée par 
un rétrovirus meurtrier. 
Mais les nombreux 
cas d'effondrement du 
système immunitaire 
ont d'autres causes, 
qui dérangent. La 
d é s i n f o r m a t i o n  
orchestrée par certains 
groupes d'inffuence 

dépasse tout ce que l'on peut imaginer. Elle a 
permis de collecter de colossales subventions 
publiques. Une mascarade honteuse. 
t Entretien CO audio gratuit 45 min, interview · 
Pr De Ha�en & Or Fialla 

Ed. Marco Pletteur 

Histoire et archéologie Commondez p .  1 1 2  
o u  sur : http://www.nexus.fr/livres scientifiques.phl 

Adam Genisis 
Anton Parks 

500 pages - 25 € 
Vous vous demandez 
par Quel tortueux chemin 
un singe est devenu un 
homme, et où pourrait 
bien se situer ce fameux 
« chaînon manquant ,, ? 
Vous restez perplexe 
devant les diverses 
eXégèses, officielles 
ou non, que l'on vous 

propose concernant l'Ancien Testament ? Alors 
ce tome Il des Chroniques du Girkù vous donnera 
des réponses bien plus extraordinaires que tout ce 
que vous avez jamais imaginé ! 
AnIon Parks, est allé ainsi fouiller du côté de Sumer 
et de l'Ëgypte voire bien plus avant dans le passé. Il 
nous dévoile : 
- le réel projet des Ëlohim de la Bible et comment 
naquirent véritablement, entre autres, l'Homo sapiens 
et l'Homo neanderthalensis ; 
• que l'Ëden n'a pas été le paradis qu'on en a fait, 
notamment pour l'espèce humaine ; 
- la. portée exacte de l'Arbre de la. Connaissance du 
jardin des « dieux » et de la « faute " biblique ; 
·Ia significatiOfl et le rôle de Satan dans la mythologie 
sumérienne ; 
- le véritable usage de la Grande pyramide et l'origine 
du réseau souterrain du plateau de Gizeh ; 
- la signification commune de l'énigmatique 
Neberu mésopotamien et du Neb-Heru égyptien ; 
- l'explication de bien d'autres mythes, légendes 
et énigmes que personne, pas même les plus 
perspicaces, n'avait été en mesure de percer 
jusqu'à aujourd'hui. 
« [ . . .  ] Nous découvrons ici que notre passé, pour 
avoir été tragique, n'en est pas moins empreint de 
noblesse -face aux ennemis les plus impitoyables 
qui soient, autrefois bien proches, et toujours bien 
proches de nos jours, de nous priver de notre 
héritage comme de notre destinée. Mais rien n'est 
encore joué », Gerry Zeitlin, Open SETI Initiatwe 
(\oV\YW.openseti.org). 

Éd. Nouvelle Terre 

le Désordre des siècles 
lm manuel Velikovsky 

380 p. - 22,70 € 
C'est en tentant de 
coordonner l'histoire 
des rois d'Israël à celle 
des pharaons d'Ëgypte 
qu'lmmanuel Velikovsky 
avait fait sa plus grande 
découverte : cel le du 
papyrus d'Ipuwer Qui 
raconte lui  aussi les plaies 
de l'Ëgypte biblique. 

Mais avec une différence notable : il s'agit du 
récit d'un modeste scribe égyptien, dépassé 
par les événements catac!ysmiques qui se sont 
soudain abattus sur son pays. 
Pour Velikovsky, le papyrus d'Ipuwer est l'une 
des innombrables preuves que le monde antique 
a été victime d'un cataclysme sans précédent, 
et aussi que la chronologie des événements 
telle qu'on nous la présente actuellement ne 
correspond pas à la réalité. Sa thèse a été 
validée par le professeur Claude Schaeffer du 
Collège de France. Le Désordre des siècles 
propose une nouvelle chronologie (allant de 
l'exode jusqu'au règne d'Akhénaton) avec une 
réécriture de j'histoire. Un véritable monument, 
inédit, du génie de Velikovsky. 

Éd. Le Jardin des Livres 

L!!..
���irdu de l 'Agharta i Alec Maclellan 

300 p. - 21 € 
Depuis des siècles, di· 
vers chercheurs ont voulu 
connaître la vérité sur l'an­
cienne légende d'un royau­
me souterrain et secret, 
qui serait relié à tous les 
continents de la Terre par 
l'intermédiaire d'un vaste 

réseau de tunnels et de galeries. Les habitants de 
ce royaume digne d'une utopie sont censés ne plus 
avoir de lien avec le monde connu depuis des temps 
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immémoriaux, et seraient les gardiens d'une énergie 
secrète appelée � Vril »qui leur assurerait la maîtrise 
de l'homme et de la nature. Des déserts empreints 
de mystère de l'immensité asiatique aux jungles 
d'Amérique du sud, en passant par diverses légen­
des plus proches de nous touchant aux mondes sou­
terrains - sans oublier les parcours de certains per­
sonnages pour qui l'aventure représentait un mode 
d'existence - se croisent ici les figures d'une même 
« famille» comme, entre autres, Joseph Alexandre 
Saint-Yves d'Alveydre, Lord Edward George Earle 
Bulwer Lytton, Helena Petrovna Blavatsky et Louis 
Jacolliot d'une part - et Ferdynand Ossendowski 
et Nicholas Roerich d'autre part. Immense succès 
de librairie dans le monde anglophone, Le Monde 
perdu de l'Agharta a été traduit dans de nombreuses 
langues à l'adresse de tous ceux qui cherchent et 
pour leur plus grand plaisir. Ed. Nouvelle Terre 

Le Secret des étoiles sombres 
Anton Parks 

400 p.- 25 € 
Anton Parks n'est pas un 
auteur comme les autres. 
À l'âge de 14 ans, il voit 
sa vie bousculée par de 
fréquentes incursions 
mentales totalement 
inexplicables. À l'issue 
d'une dizaine d'années 

passées à compiler ces informations inédites 
et troublantes, il réussit à bloquer le processus 
qui a perturbé sa vie à jamais. Les préCieux 
renseignements qu'il possède alors l'obligeront 
à conduire une enquête méticuleuse qui le 
mènera vers le langage suméro-akkadien et son 
syllabaire .. Les informations qu'Anton Parks 
développe dans sa série Les Chroniques du 
Girkù sont la stricte transcription de ce savoir 
ancien recoupé avec rigueur à travers une mine 
d'informations, souvent totalement originales. 
L'ensemble crée une œuvre remarquable et 
stupéfiante qui démêle de nombreux mythes et 
phénomènes restés inexpliqués à ce jour. 

Éd. Nenki 



Sasquatch et le mystère des 
Hommes Sauvages 

Jean-Paul Oebena! 
453 p. 2 1 E 

Cet ouvrage recouvre 
dix ans de travail sur 
l'Homme sauvage, 
connu auprès des 
scientifiques sous le 
nom de « SasQuatch ". 
Il s'agit d'une expression 
Qui désigne à la fois nos 
ancêtres préhistoriques, 
lestribusditesprimmves, 
les hominidés reliques, 

des êtres mal identifiés si sOINent éVOQUés et 
représentés au Moyen-Âge, ainsi Que le mystérieux 
" bigfoot ,. Qui intrigue tant les ufologues. 
La première partie de ce livre traite de rencontres 
avec SasQuatch à partir de témoignages collectés 
à partir de 1920. La seconde partie traite de 
SasQuatch tel Que le décrivent les scientifiques, 
notamment au travers de leurs écrits. Ces 
derniers constituent une source considérable non 
traduite en français. L'auteur y évoque l'esprit 
de la recherche cryptozoologiQue, ainsi Que les 
pratiques des hommes de terrain, érudits ou non, 
animés par une certitude : l'existence de créatures 
Que la science a oublié de répertorier. La troisième 
partie aborde le contexte amérindien traditionnel, 
entre autres les grandes figures du bestiaire indien. 
Cette dernière partie met l'accent sur les contes et 
lègendes, sur l'univers chamaniQue et l'absence de 
frontière entre terre réelle et terre sacrée. 
Un ouvrage passionnant sur les hommes 
sauvages dans toutes les traditions, avec de 
nombreuses photos. 

Éd. JMG 

Les technologies des Dieux 
David Childress 283 p. 

-19,90E 
Ce livre apporte la preuve concrète que des 
civilisations depuis longtemps disparues 
ont jadis atteint voire dépassé notre niveau 
technologique. Nous avons l'habitude de penser 
Que l'humanité a progressé en ligne droite 
depuis son passé primitif. Les témoignages 
parvenus jusqu'à nous - littéralement gravés 
dans la pierre ! - montrent Que les anciens 

S c i e n c e s  
La Nature de l'eau 

Yann Olivaux 
574 p. 30 E  

L'eau est un élément à 
multiples facettes : bio­
physico-chimiques bien 
sûr, mais aussi poli­
tiques, économiques, 
psyc h a  n a l y t i Q  u e s ,  
mythologiques, poé­
tiques.. L'information 
disponible sur cet 
élément vital est dis­

séminée dans beaucoup d'ouvrages Qui 
traitent parfois extrêmement bien un thème 
précis, mais occultent évidemment tous les 

TECHNOLOGIES 
DES DIEUX 

-­
._-

-, 

DAVID 

CHILDRESS 

possédaient des 
technologies Que 
nous serions 
parfoiS bien en 
pe ine d'égaler. 
David Childress 
nous emmène 
dans le monde 
stupéfiant de 
la technologie 
antique. Il explore 
d ' é t r a n g e s  
m a s t e r m i n d s  

mégalithiques et examine d'impossibles 
artefacts en tous genres ; s'interroge sur 
les lentilles de cristal el sur le � feu des 
dieux .. utilisés par les anciens dans leurs 
cérémonies religieuses el dans leurs guerres. 
La grande pyramide d'Egypte était-elle une 
gigantesque centrale énergétique ? L'arche 
d'Alliance était-elle un engin électrique ? 
L'humanité a-I-elle frôlé la destruction atomique 
dans le passé, ou même y a-t-elle succombé ?  
Lisez les incroyables témoignages montrant 
Que les Anciens finirent par détruire eux­
mêmes leur culture extraordinaire ! 

Ed. La Hup� 

Guide pratique du sourcier : 
De l'Égypte antique au 21' siècle 

Martine Dick 
287 p . 21 E 

Voici un livre 
pratique Qui 
lève le voile sur 
les sourciers 
tradili o n  n e l  s, 
les sourciers 
spirituels et 
les sourciers 
ésotériques Qui 
pratiquent leur art 
dans les Quatre 
coins du monde. 

• L'auteur perce à 
jour une tradition 

millénaire, aux nombretlX codes secrets, pour vous 
permettre de devenir détenteur du sixième sens et 
percevoir l'énergie invisible Qui relie l'homme, la 
Terre et le cosmos. A titre d'exemple, ce livre aborde 

les thèmes suivants : Qu'est-ce Qu'un sourcier ? Un 
géobiologue? Qu'esl-œ Que la sourcellerie sur 
un plan scientifique ? Son origine? Comment 
un sourcier prospecte un terrain el analyse un 
lieu de vie et ses conséquences sur l'habitat ? 
L'importance du sourcier dans l'architecture d'hier 
et d'aujourd'hui. Comment devient-on sourcier? 
Quels sont les rituels ? Comment un sourcier 
hérite du savoir ancestral 7 ... Des renseignements 
pratiques complètent cet ouvrage. Martine Dick 
pratique en France ce métier de sourcier depuis 
vingt-cinq ans, une vocation qui se manifeste 
depuis deux générations. 

Éditions Dauphin 

L'Histoire secrète de l'espèce 
humaine (en cours de réédi· 
tion) 

Michael Gremo, Richard Thompson 

Mk .... 1 C  .. mo " Rich"d Thomf'50n 

CHistoire 
secrète 

de l'espèce 
humaine 

LE DOCUMENT 
QUI A BOULEVERSE 
LA PAlfONTOLOGIE 

438 p. - 22 E 
Au cours des deux 
siècles passés, des 
chercheurs ont 
trouvé des os et 
des artefacts indi­
Quant Qu'il existait 
sur Terre, voici 
plusieurs millions 
d'années, des po­
pulations Qui nous 
r e s s e m b l a i e n t  
é n o r m é m e n t .  
Mais l'establish­
ment scientifique a 
gommé, ignoré ou 
perdu de vue ces 

faits extraordinaires. Pourquoi ? Parce Qu'ils sont en 
contradiction avec la thèse Qui prévaut aujourd'hui 
sur les origines de l'humanité, selon laquelle les 
humains se sont développés au cours des cent 
mille ans écoulés à partir d'ancêtres à l'aspect plus 
simiesque. Fossiles portant de curieuses incisions, 
pierres taillées anormalement anciennes, objets at­
testant d'une culture avancée en des temps reculés, 
restes humains étonnamment modernes retrouvés 
dans des couches géologiques demeurées intactes 
pendant des millions d'années ... L'Histoire secrète 
de l'espèce humaine remet en pleine lumière ces 
découvertes dérangeantes, Qui n'ont cessé de se 
confirmer ces dernières années. 

Éd. du Rocher 

Commandez p,  1 1 2  
ou sur : http://www.nexusJr/livres_scientiFiques,php 

autres aspects. DiffiCile d e  faire l e  t n  et la 
part des choses entre ce Qui  est à peu près 
certain et ce Qui relève du pur fantasme ou 
de l'escroquerie intellectuelle. Dù se trouve 
la limite entre science et religion lorsque l'on 
parle de l'eau ? Est-il vrai Que les guerres du 
XXI' siècle auront pour moteur la maitrise de 
l'eau et non ceUe de l'énergie ? Que Irouve-t­
on exactement dans ,'eau du robinet ? Peut­
on se fier aux arguments p ublicitaires des 
embouteilleurs d'eau nous promettant santé 
et bonheur ? L'eau est-elle réellement le sang 
de la Terre ? Chaque livre déjà paru sur l'eau 
permet d'apporter des éléments de ré ponse 
à ces Questions fondamentales pour l'avenir 
de l 'hu manité, mais aucun n'offre une vision 
globale et pluridisciplinaire d u  problème. 
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Et c'est préCisément la transd lsclplinanté Qui 
fait de La Nature de l'eau un ouvrage unique. 
Sans négliger aucun aspect, l'auteur propose 
une synthèse exhaustive de toutes les problé­
matiques liées à l'eau. Si l'ouvrage final est 
l'œuvre d'un seul auteur, la matière de base 
a été fournie par de multiples interlocuteurs : 
scientifiques, ingénieurs, médecins, vété­
rinaires, psychologues, juristes, hommes 
politiques, journalistes, poètes, etc. C'est la 
toute première fois Qu'une telle démarche est 
entreprise et menée à son terme. Synthèse 
majeure, ce livre deviendra très vite indis· 
pensable à tous les décideurs préoccupés 
par la politique, l'économie ou l'écologie. 

Résurgençe 



Commandez p ,  1 1 2  
ou sur : http://www .nexus.fr/livres_scientif iques.php 

Géométries 
sacrées, tome 1 

Stéphane Cardinaux 
280 p. - 39,50 € 

Tous les édifices construits 
par les bâtisseurs s'élèvent 
sur des tracés géométri­
Ques rigoureux. Ce livre a 
pour objectif de vous don­
ner les outils nécessaires 
pour retrouver leurs tracés 
ou comprendre les lieux 
sacrés existants : menhirs, 

mégalithes, cromlechs, villas gallo-romaines, 
temples égyptiens, chapelles, autels, cathédrales, 
collégiales._ , L'auteur s'appuie sur de nombreux 
exemples, richement illustrés par 300 dessins 
el graphiques retraçant les fondements géomé­
triques et les grands chemins des forces tellu­
riques de tous ces monuments. La capacité de 
chacun d'entre nous à ressentir ces énergies est 
proportionnelle à sa sensibilité radiesthésiQue 
et à son niveau de conscience. Et il est possible 
aujourd'hui de créer un lieu d'harmonie pour soi 
et son environnement. 

Savants maudits, chercheurs 
exclus, tomes l, Il, III yG 

sacrées, tome Il 
304 pages - 39,50 € 

Stéphane Cardinaux élargit sa démarche en 
présentant ici des édifices divers : ouvrages 
d'art romain, mosquée turque, ville aztèque, 
cathédrale gothique, temple khmer, ville Tang, 
tertre funéraire japonais, bouddha canonique, 
commanderie templiére, les trois chambres de la 
Grande Pyramide, témoignant de l'universalisme 
de la « géométrie sacrée » qui a présidé à leur 
érection. Architecte depuis plus de douze ans, 
Stéphane Cardinaux cherche à concilier la 
science physique et la science éthérique à travers 
l'expérimentation des énergies subtiles. Il anime 
des conférences et salons sur l'architecture 
sacrée et la géobiologie en Suisse romande. 
Dans ce domaine, son activité professionnelle 
se répartit entre l'enseignement, l'écriture, 
les expertises et l'organisation de stages. 
Ce deuxième volume devrait connaitre un 
succès encore plus important que le premier 
du fait qu'il étudie des monuments sacrés du 
monde entier et de différentes confessions. 

._­--

Éd. Trajectoires 

Tome 1 : 347 p. -18,30 € 
Tome Il : 350 p.- 20 € 

Tome ll : 343 p. - 20 € 
Pierre Lance ;f �t;;;;à 

Ces trois ouvrages constituent � ...... ,.,"', 
.. -. un réquisitoire implacable contre � 4.vANTs 

d'utiliser la croûte terrestre 
pour produire de l'électricité 
en quantité illimitée. Linus 
Pauling, biochimiste améri­
cain, deux fois prix Nobel, dé­
montra que la vitamine C à très 
haute dose pouvait prévenir le 
cancer ; André Gernez, qui dé­
couvrit qu'on pouvait prévenir 
le cancer par des prises périO­

la " nomenklatura " scientifique, MJ'.\.:;:::- tOc. � en réhabilitant trente-six person- �Cl\r.v--
nalités du monde scientifique et � ICHEURS 
médical, français ou ayant choisi ,,, ..-=E:. ViDbî' 
la France comme patrie, qui ne pu- ��, -........ 
rent jamais pUblier leurs travaux et _" t··t:' 
firent l'objet, dans le pire des cas, ... _-
d'un véritable ostracisme. Parmi 
ces pionniers : Nikola Tesla, ingénieur américain, 
pionnier du  courant alternatif, découvrit le moyen 

Jeux et joies de l'eau 
Masaru Emoto 

JEUX ET JOIES DE l'EAU 

144p. 24 € 
Voici un nouveau 
livre superbement 
illustré sur le tra­
vail du scientifique 
japonais dont les 
découvertes ont 
connu un retentisse­
ment international. 
Ces expériences ont 
permis de mettre en 
évidence la manière 
dont nos pensées, 

nos états émotionnels et physiques influent sur 
l'eau. Le principe est simple : en exposant un 
échantillon à une information particulière (mu­
sique, parole, intention, prière . . .  ), puis en le 
cristallisant, on voit se former des figures tout 
à fait éloquentes : géométriques et d'une beauté 
éblouissante lorsqu'il s'agit d'une information 
bienveillante, d'une musique harmonieuse ; disy­
métrique et irrégulière lorsque le message émis 
est négatif. Connaissant l'importance de l'eau 
dans notre corps et sur notre planète, on ne peut 
qu'être fasciné par ces figures. 

Guy Tredaniel 

diques d'un sédatif pour nourrissons . . .  

Guide de l'électricité 
biocompatible 

Éd. Tréd�niel 

Claude Bossard 191 p. 1 7  € 
Lignes à haute tension, 

Guide de l'lt..:trleltt transformateurs, fours bloeompatlble à micro-ondes, écrans 
d'ordinateur, Wi-Fi, télé­
phones portables, ins­
tallations électriques do­
mestiques ... Les sources 
d'émission de pollutions 
électromagnétiques se 
multiplient. Si nous ne 
prenons pas de précau­

tions, nous pouvons être très exposés à des 
rayonnements électromagnétiques. Des études 
scientifiques mettent en évidence la nocivité de 
ces champs électromagnétiques auxquels est 
soumise une part croissante de la population. 
Simple et facile d'accés, ce livre a pour but de 
donner les éléments permettant d'apprivoiser 
les champs électriques et magnétiques de notre 
cadre de vie et de répondre aux questions : que 
sont ces rayonnements électromagnétiques ? 
Quels sont les risques pour notre santé ? Com­
ment les détecter ou les mesurer? Comment se 
préserver ... Les dessins de Bélom apportent une 
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petite touche d'humour, pour nous détendre .. , 
et faire baisser la tension ! L'auteur, Claude 
Bossard, est électricien et spécialiste des envi­
ronnements électromagnétiques depuis 1996. À 
ce titre, il réalise des installations électriques 
biocompatibles, des mesures de champs élec­
tromagnétiques et des diagnostics. Il anime par 
ailleurs des formations spécifiques. 

Des Dessins el des Mots 

Coucou, c1est Tesla 
L'énergie libre 
Collectif d'auteurs 230 p.- 26 € 

Les éditions Félix présen­
tent dans ce livre des in­
formations qui viennent 
enrichir le puzzle Que 
nous constituons peu à 
peu, afin de dénoncer 
toutes les manipulations 
auxquelles notre planète 
est soumise. Tesla a été 
pratiquement oblitéré de 
J'histoire de la science 

et ce livre nous révèle par qui, comment et 
pourquoi les inventions « cachées » de ce 
génie sont demeurées secrètes sauf pour le 
gouvernement secret et quelques chercheurs 
indépendants. 

Une Formule universelle 
de l'immortalité 

Éd. Félix 

Michael Stelzner 400 p. - 22 € 
Une rare tentative scientifi­
que d'explication à travers 
le Nombre, connaissance 
phYSique de la matière et 
connaissance symbolique. 
C'est à travers des domai­
nes aussi divers que la 
Bible, les mathématiques, 
les pyramides d'Égypte, 
la chimie des éléments, 

les contes, la physique Quantique, le Nombre 
d'or, la géométrie, l'alchimie, l'astronomie que 
l'auteur nous mène vers la certitude Que le 
monde est bien plus que la somme de ses 
manifestations. 

Éd. Nouvelle Terre 

Encyclopédie du paranormal 
Jean-Pierre Girard 

BOO p.-26 € 
Un ouvrage colossal, impo­
sant, référent. En quelque 
800 pages, une sorte de 
chemin de la connaissance 
dont les stations s'appellent 
parapsychologie, télépathie, 
perception à distance, pré­
cognition et rétrocognition, 

clairvoyance, psychométrie, autoscopie, clairau­
dience, psychokinése ou pouvoir de l'esprit sur 
la matière, lévitation, guérisons spontanées, ra­
diesthésie et source Ile rie ou encore idéoplastie, 
communications avec l'au-delà, réincarnations, 
NOE et OBE ... Expliquer ou plutôt tenter d'ex­
pliquer le paranormal, voilà la tâche Que se fixe 
l'auteur, à la fois chercheur et praticien réputé. 

Éd. Trajedoire 



310 p.18,30€ 
Ce livre analyse avec 
perspicacité les intrigues 
qui se trament derrière le 
mouvement 
en faveur de l'énergie libre. 
Jeane Manning examine 
les technologies avec les­
quelles travaillent ces in­

venteurs : aimants, hydrogène, fusion froide et 
bien d'autres. Elle répertorie les technologies 
hydrauliques, écologiques et thermiques, pour 
passer de l'énergie conventionnelle à une nou­
velle énergie, libre. 

Éd. Louise Courteau 

Au Nom de la science 
Andrew Goliszek, Thierry Soueear 

422 p. - 24 €  

Malgré sa violence, cette enquête est bien 
plus qu'un inventaire cauchemardesque, une 
variation de plus sur le grand complot mondial 

contre notre santé. 
Cette synthèse 
passionnante est 
surtout u n  outil 
formidable de 
c o m p ré h e n s i o n  
des mécanismes 
de recherche, 
de production et 
de contrôle des 
industries militaires 
et de la santé. 
Pour la première 
fois, industriels et 
organismes 

G é o p o l i t i q u e  
Guerre biologique et terrorisme 
Retour sur les attaques 
terroristes à l'antrax 

Francis A. Boyle 
192 p. 17 € 

Francis A. Boyle est un 
professeur états-unien 
de renommée mondiale 
dans sa spécialité, le droit 
international, Qu'il pratique 
et dont il est un ardent dé­
fenseur. Il M responsable 
de la rédaction de la loi 
anti-terrorisme de 1989 
sur les annes biochimi­

Ques, la législation américaine mettant en applicalioo 
la Convention sur les armes bioIoglques de 1972. 
Trtulaire par l'univefsité de Harvard de deux doctorats 
(Droit et Sciences politiques), il enseigne à l'université 
de l'Illinois, à Champaign. Ce livre explique comment 
et pourquoi le gouvernement des Ëtats-Unis a amor­
cé, poursuM puis ooosidérablement développé une 
accumulation illégale d'armes bi%g;ques. Francis A 
Boyle révèle, de la manière la plus claire, comment le 
IlOlJWaU Programme de défense chimique et biologi­
Que états-unien, Qui se chiffre en milliards de dollars, 
a été réofienlé pour s'accorder avec les projets 
nécK:ooservateurs de guerre prWentive - œtre fois 

«d'État sont mis face à leurs responsabilités. 
À l'heure où notre regard sur la médecine 
évolue de jour en jour, où un changement 
profond de nos modes de consommation 
des produits de santé s'impose, Au nom de 
la science est un appel à la vigilance, une clé 
essentielle pour ne plus subir, mais combattre 
les crimes et aberrations commis par certains 
industriels et nos gOllvernements ... au nom 
de notre santé à tous ! 

La Nouvelle Physique de l'esprit 
Emmanuel Ransdorf 365 p. - 18,50 € 

. c 
Se pourrait-il que no­
tre matière si familière 
et si banale nous cache 

le monde ; Du rien du tout au quelque chose ; 
Une onde pas comme les autres ; Deux secrets 
pour un cerveau - 16. Des .. pixels » plein la 
tête ; Avons-nous un iceberg dans le crâne ? : 
L'ère des machines conscientes ; Bienvenue 
dans notre univers de partage ... 
Emmanuel Ransford est physicien, épistémo­
logue, écrivain et conférencier. li s'est toujours 
Questionné sur le sens et la possibilité d'une 
explication profonde des choses. Pour une 
nouvelle science de la matière ! 

Éd. JMG 

Le Génie de V. Schauberger 
... et si la pénurie d'eau et , était un faux problème ? 

Aliek Bartholomew •• • • :0 \ \ ' 

l '  1 e quelque chose ? Qu'elle 288 p. _ 23 € 
ne soit Que la face vi- Vicktor Schauberger 

�irnplt'� sible d'une substance (1885-1958), qui avait 
plus riche et plus subtile déjà mis en  garde Quanta 

,. 
? Cet essai s'interroge contre les catastrophes 
sur cette matière que écologiques actuelles, 
nous croyons connaître w. .... __ .... est plus que jamais 
mais qui, depuis l'avè- d'actualité. Ses idées et ses découvertes, nement de la physique ignorées jusque-là par la France, se 

des quanta, se révèle aussi énigmatique Que répandent dans le monde entier. Par 
déconcertante. L'auteur propose, en des ter- ses observations attentives du monde 
mes simples et imagés, une vision autre du vivant, il aboutit à la conclusion Que la vie 
monde physique. procède d'un type d'énergie ignoré dans les 
Au sommaire : Une brève histoire de la raison ; présentes réalisations humaines : la Nature La puissance de l'invisible ; Un monde décon- semble capable de produire d u  mouvement 
certant ; Conscience, mémoire et mystères ; sans consommer d'énergie au sens de la 
Maître cerveau.. ; La matière n'est plus ce thermodynamique. Pourquoi et comment ? 
Qu'elle était ; Qui peut croquer la pomme Tel est l'objectif visé dans ce livre : entrevoir 
quantique ? Histoires et faits rocambolesques ; ce Que Viktor Schauberger a découvert et 
Pourquoi la lumière est-elle si obscure ? ;  La reprendre le flambeau . .  
psychomatière est une maison à deux étages ;  
La reine et le crocodile ; Trois lutins pour faire 

Le Courrier du Livre 

Commandez p.  1 1 2  
o u  sur : http://www.nexus.fr/l ivres_scientifiques.php 

par des moyens de guerre biochimique. liant le dé­
veloppement des capacités militaires américaines en 
matière de guerre biolog;que aux attaques à l'anthrax 
sur le Congrès en octobre 2001 - l'attentat politique 
le plus manifeste contre le fonctionnement constiIu­
Iioonel de la démocratie américaine dans l'histoire ré­
cente - Boyle jette une lumière nouvelle sur les vraies 
raisons de ces attaques, le mur du sileoo: médiatique 
auquel elles se sont heurtées et pourquoi le FBI peut 
ne jamais appréhender les responsables de ce crime 
politique séminal du XXle sü. 

Éd. Demi Lune 

les 10 plus gros mensonges 
sur . . .  l'économie 
Philippe Derudder & A-J Holbeeq 

to.., ID pUo gros 
mensonges 

-

268 p. 1 6 €  
Aujourd'hui, Molière 
aurait sans doute pris 
pour cible les économis­
tes au lieu des médecins. 
La " saignée ", panacée 
de son temps, aurart: fait 
place à Ia« croissance ", 
prétendue solution à 
tous nos maux. Au latin 
a succédé un ja.rgon in-
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compréhensible. Seule solution : s'en remetlre aux 
experts. Dormez bonnes gens ! Ceux .. Qui savent 
» s'occupent de votre bonheur. .. 
À défaut, ils ont, en tout cas, réussi à dégoûter 
de l'économie .. M. et Mme Tout-Le-Monde ». Ce 
n'est pas leur lecture de chevet 
Puisse ce livre changer la donne, car tant que le 
citoyen ne reprendra pas le pouvoir sur l'économie, 
il en restera l'esclave. 
L'ambition de cet ouvrage est donc d'aider 
chacun à reprendre ce pouvoir en se libérant 
de la manipulation qu'exerce sur nous des 
théories assénétls en vérités absolues, des 
idées toutes faites et de fausses croyances. 
Si vous croyez en particulier Que : 
- L'État fabrique l'argent Qui est garanti par l'Of -
les banques prêtent l'argent des épargnants - On 
ne peut pas le faire, .. ça coûte » trop cher - La 
detle appauvrit la Nation, il faut la rembourser ! 
• Toute production ne se ;ustifie que si elle est ren­
table -I I  faut soutenir la croissance pour dynamiser 
l'emploi - Baisser les prix, c'est défendre le pouvoir 
d'achat - Il faut lutter contre l'inflation pour sauve­
garder l'emploi - On vivratt beaucoup mieux si on 
payait moins d'impôts. - La mondialisation, une 
promesse de prospérité pour tous les peuples ... 
alors, ce livre est fait pour vous : ne vous laissez 
pas désinformer plus longtemps ! 

Éditlons Dangles 



le Nouveau Pearl Harbor 
David Ray Griffin 

288 p. - 20 €  
Partant de l'idée que 
ceux qui profitent 
d'un crime devraient 
faire l'objet d'une en­
quête, l'éminent uni­
versitaire David Ray 
Griffin passe au crible 
les faits concernant 
\es attaques du 1 1  
Septembre. S'ap­
puyant sur \es dé­
clarations contradic­
toires de membres 

de l'administration Bush, les articles de presse 
et des travaux d'autres chercheurs, il ar­
rive à la conclusion que, pris ensemble, 
ces éléments mettent sérieusement à mal la version 
officielle sur cette tragique journée. Il commence par 
des Questions simples : lorsque le contact radio a été 
perdu avec les avions, pourquoi les avions de chasse 
n'ont-ils pas immédiatement décollé depuis la base 
militaire la plus proche ? Pourquoi l'explication de 
l'administration Bush à propos de la non intervention 
des chasseurs a-I-elle été modifiée dans les jours 
suivants les attaques ? 
Enseignant l'éthique et la théologie. Griffin écrit avec 
une logique irrésistible, encourageant ses lecteurs à 
tirer leurs propres conclusions à partir des prewes. 
Un vibrant appel il une investigation approfondie sur 
ce qui s'est réellement passé le 1 1  Septembre. 

Éd. Demi Lune 

l'Effroyable imposture 
suivie de Le Pentagate (réédition) 

Thierry Meyssan 
32I1 p . - 1 8 €  

Voici la réédition, en un 
seul volume, des deux 
best-sellers de l'auteur 
français considéré 
comme un pionnier aux 
États-Unis par les plus 
brillantes personnalités 
du � Mouvement pour 
la vérité sur le 11/9 � 
et désigné persona non 
gram par l'administration 

Bush Jr : ces deux livres ont été traduits dans pas 
moins de vingt-six langues et en France, ils ont 
été l'objet d'un extraordinaire engouement public. 
Vendus il plus de 200 000 exemplaires, un record 
dans la catégorie « Essais ", sans autre promotion 
qu'un passage à l'émission « Tout le monde en 
parle » de Thierry Ardisson, suM d'une campagne 
de dénigrement systématique et d'attaques, quel­
qllefois haineuses, le plus souvent dénuées de tout 
contre argumentaire. 
Il est remarquable (pour ne pas dire exceptionnel) 
qu'aucun de ces deux livres ait jamai� fait l'objet 
d'une édrtion club ou de poche ... les Editions De­
mi-Lune sont fières de remettre ces textes épuisés 
ou indisponibles cinq ans après leur sortie, à la 
disposrtion du public, et à l'occasion du lancement 
du nouveau livre de Thierry Meyssan, paru début 
mai 2007, L'Effroyable Imposture. 
Dans L'Effroyable imposture, Thierry Meyssan 
enquête sur la dérive du système politique des 
États-Unis et sur l'acte fondateur du régime Bush : 

les attentats du Il Septembre 2001. L'auteur 
démontre d'abord que la version officielle des 
attentats ne tient pas la route. Puis il étudie en 
détail le changement de régime. Le Il. Septembre 
apparait comme un véritable coup d'Etat au sein 
de la première démocratie. Au nom de la mémoire 
des victimes, l'administration Bush impose sa 
propre volonté et détrurt méthodiquement tous les 
contre-pouvoirs. 
Dans Le Pentagate, Thierry Meyssan et 
son équipe décortiquent l'attentat sur­
venu au Pentagone le Il  Septembre 2001. 
À partir de photographies officielles, de témoigna­
ges, d'expertises et de documents publics, le livre 
démontre l'impossibilité de la version officielle 
selon laquelle le Pentagone aurait été percuté par 
le Boeing 757-200 d'American Airlines. 
Journaliste français, Thierry Meyssan 
est président-fondateur du Réseau Vol­
taire, une association internationale qui fédère 
des agences de presse et des médias 
non-alignés en Europe, en Amérique la­
tine et dans le monde arabe. Ses ouvrages 
sur les attentats du I l  Septembre ont inspiré la 
politique de nombreux États et ont bouleversé les 
relations internationales. 

Éd. DemI Lune 

Franchir le Rubicon, Tome 1 
Michaël C .  41111 p .  - 2 3  € 

Vous avez toujours un 
doute à propos de la 
version officielle du 
Il Septembre et de 
tout ce qui l'entoure ? 
Alors plongez-vous 
sans plus attendre 
dans l'ouvrage explosif 
de Michael Ruppert et 
vous verrez comment, 
grâce à une enquête 
riche et minutieuse, les 
doutes laissent place à 

la stupéfaction. À la lecture de cet ouvrage, il 
apparaît que: l'état des réserves mondiales de 
pétrole n'est pas vraiment celui que l'on nous 
annonce ; l'opportune libération de l'Afghanistan a 
surtout permis de restaurer un trafic d'héroïne dont 
les bénéf ices commençaient cruellement à faire 
défaut à Wall Street ; l'effondrement économique 
de la Russie était prévisible, mais il se pourrait 
bien que les États-Unis y aient tout de même 
joué un certain rôle . . .  ; sans oublier les étranges 
anomalies boursières survenues juste avant les 
attaques terroristes . .  

Franchir le Rubicon, Tome I l  
460 p. - 23€ 

Vous avez aimé le tome 1 de Franchir le Rubicon ? 
Alors vous allez adorer la suite et fin de l'opus 
de Mike Ruppert, où celui-ci met soigneusement 
à plat la chronologie exhaustive du • Mardi 
noir � qui a changé la face du monde - et 
vous comprendrez ainsi : pourquoi l'on ne peut 
manquer de voir les incohérences qui ont émaillé 
ce jour fatidique - à propos duquel personne 
n'aurait osé prévoir l'inexplicable inertie qui a 
paralysé LA première puissance planétaire . .  
Comment la défense aérienne la plllS efficace 
du monde, n'a littéralement pas « vu venir � les 
attaques les plus meurtrières que l'Amérique ait 
eu à subir sur son propre territoire . . .  Pourquoi un 
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certain nombre de professionnels américains de 
l'aviation, civils et militaires, évitent de répondre 
aux interrogations Qui brûlent toutes les lèvres . . .  
Comment le fameux rapport de  la Commission 
Kean occulte largement tous les points douteux 
du I l  Septembre.. Comment les pions d'un 
impitoyable jeu planétaire sont peu à peu avancés 
par de cruels maitres de ballet qui nous conduisent 
(sciemment ?) droit dans le mur. . .  Il semblerait 
en tout cas aujourd'hui que la vérité trouve enfin 
son chemin, et Mike Ruppert, à l'instar d'autres 
joumalistes courageux, y a certainement été pour 
quelque chose.. Quand vous aurez terminé 
Franchir le Rubicon, vous ne regarderez plus 
jamais les infos télévisées du même œil -et peut­
être même ne les regarderez-vous plus jamais . . .  

Éd. Nouvelle Terre 

les Anges ne jouent pas 
de cette HAARP 

Jeane Manning 
et Nick Begich 

4011 p.-23 € 
Un livre qui fait du bruit aux 
États-Unis, révélant les ap­
plications occultes du projet 
HAARP. Au-delà de ses ob­
jectifs officiels de protection 
el de brouillage, celui-ci offre 

la possibilité d'altérer le fonctionnement mental et 
de manipuler le climat Une enquête approfondie 
corroborée par des scientifiques. 

Éd. Louise Courteau 

Ces mondes qui nous gouvernent 
Laurent Knight-Jadczyk 
avec la collaboration de Henry See 

51I1 p. · 2 5 €  
Quiconque veut compren­
dre la réalité hyper-dimen­
sionnelle qui « abrite » de 
prétendus extraterrestres 
a intérêt à se procurer ce 
livre. Grâce à une rmr­
che diligente et un désir 

_.-- insatiable de rassembler 
« des faits", Laura Knight­
Jadczyk démystif ie les en­

lèvements et le contrôle du mental par des « al;ens ". 
Elle s'attache aussi à démontrer comment les " élrtes 
di�es » de notre planète se sont laissé et se 
laissent toujours innuencer par le sys tème de contrôle 
« Matrix � qui sous-tend notre réalM. 
Ceux qui n'ont pas peur de la vérité, ceux qui souhai­
lent coonaître ce qui se cache derrière la conspiration 
Stargate, apprécieront ce livre à sa juste valeur. Laura 
Knight-Jadczykest l'auteur de plusieurs livres : Grâces 
célestes. une autobiographie, et L'Histoire secrète 
du f1JOfIde. qui contient quelques résultats de ses 
recherches sur les prioopes sous-jacents de notre 
réalité-matriœ (et dont elle prépare le volume Il), et 
L'Onde (quatre tomes). Préparez-vous à remettre 
en question et à ré-examiner tout ce que vous <M:!Z 
pensé ou cru jusqu'à présent, car elle a la logique 
d'une mathématicienne, la vision d'une mystique et la 
compassion d'une mère dans sa quête de solutions 
aux problèmes de l'Homme et de l'Univers. 

Éditions Pilule Rouge 



Steven M.Greer 
380p .. 22€ 

Pour la toute première fois aux 
ttats·Unis, plus de soixante 
militaires, fonctionnaires, 
agents de renseignement et 
employés de l'industrie ont 
témoigné sur des opérations 
ultrasecrètes et révélé la 
vérité sur les programmes 

clandestins de notre histoire. Ces 
témoignages constituent la preuve que les ovnis 
soot une réalité, parfois d'origine extraterrestre et 
qu'il est fait usage, dans le cadre de programmes 
ullrasecrets, de technologies induisant des énergies 
et des modes de propulsion qui signifieraient pour 
l'homme la naissance d'une nouvelle civilisation. 
sans pauvreté ni pollution. Une civilisation. 

Révélations, tome Il 
400 p.' 22 € 

Pour la première fois, aux USA, une soixan· 
taine de militaires, fonctionnaires, agents de 
renseignements et employés de t'industrie ont 
accepté de témoigner sur les plus vastes pro· 
grammes clandestins de notre histoire. Il y est 
queslion de technologies induisant des éner­
gies qui signifieraient pour l'homme la naIs­
sance d'une nouvelle civilisation sans pauvreté 
ni pollution ... Ce livre révèle l'agenda secret qui 
se cache derrière la .. Guerre des ttoiles JI qui 
a pour but final de faire croire à une menace 
extraterrestre afin de dépenser des milliards de 
dollars à accumuler des armes dans l'espace. 

Éd. Nouvelle Te� 

Les dessous du terrorisme 
(top secret) qui dirige le monde 
par la peur ? 

Gerhard Wisnewski 384 p. 20 € 
Journaliste allemand, 
Gerhard Wisnewski a 
travaillé pour de grands 
quotidiens, avant de 
devenir écrivain et do­
cumentariste pour les 
chaînes de télévision 
allemandes, autrichien­
nes et suisses... Cet 
ouvrage du spécialiste 
du terrorisme en Alle­
magne et auteur de plu­
sieurs best·sellers, est 

son premier livre traduit en français. Wisnewski 
esquisse un scénario d'un réalisme oppressant, 
dans lequel les terroristes ne sont que des 
hommes de main dans un projet beaucoup 
plus vaste ... Sous le vent des attentats 1er· 
roristes et des guerres, nos démocraties se 
voient peu à peu détruites et remplacées par 
des structures de plus en plus autoritaires. 
Avec Les Dessous du terrorisme · Oui dirige le 
monde par fa peur ?, Wisnewski jette un regard 
critique nouveau sur les coulisses de ce que 
politiciens et médias vendent quotidiennement 
aux Simples citoyens dans le monde entier, 
comme la • guerre contre la terreur ». DepuiS 
le 1 1  Septembre 2001, le monde est gouverné 
dans un climat constant de terreur et de crise 
d'un côté, les terroristes, de l'autre, les appareilS 
de sécurité qui les combattent vaillamment et ne 
parviennent pourtant pas à leur faire obstacle. 

Cette image que les médias et les politiques 
nous mettent constamment en tête est·elle 
vraiment juste ? Wisnewski pose des questions 
percutantes : à qui profite le terrorisme ? À quoi 
sert·iI ? D'où vient cette propagation soudaine et 
mondiale ? Est·ce vraiment un hasard qu'après 
la fin du conflit Est-Ouest et la suppression de 
l'ennemi ancien, un nouvel ennemi ait immé· 
diatement surgi ? Méfiant, Wisnewski analyse 
avec un flair d'enquêteur les événements de ces 
dernières années. Et nous livre son effrayante 
constatation : la propagation de l'angoisse et de 
la terreur sert fi établir un régime d'une tout autre 
nature l'abolition de la démocratie et de la liberté, 
l'imposition de structures autoritaires, l'établis· 
sement de la domination de quelques·uns. 

Éd. Demi Lune 

Le Procès du Il Septembre 
la vérité sur l'effondrement 
des trois tours du WTC 

Victor Thorn 
224p. · 1 8 E  

Le Procès du Il  Septembre 
est le résultat de plus de 
trois ans d'enquêtes 
menées sans relâche de 
maniére indépendante par 
de nombreux journalistes, 
chercheurs et organisations, 
pour savoir ce qui est 
survenu (et ce qui n'est 

jamais anivé) à New York ce jour·là. 
Cetouvragedétruitdefaçcm systématique et formelle 
le mythe selOn lequel les tours jumelles furent 
détruites du simple fait des impacts des avions· 
suicldeset des incendies qui ontsuivis, occasionnant 
ainsi le meurtre de près de 3 000 personnes en ce 
;our fatidique. Les découvertes présentées dans 
cet OLMage révèlent une conclusion totalement 
différente et passablement plus effrayante sur ce 
qui s'est réellement passé à Ground Zero ; une 
vérité si intolérable qu'elle ne peut demeurer piuS 
longtemps ignorée ou tue. Les mensonges du 
gouvernement s'effondrent à leur tour sur leurs 
propres fondations. 

Éd. Demi Lune 

La Terreur fabriquée made in USA 
Webster G.  Tarpley 

544p.· 22€ 
Révolutionnaire, d'une 
écriture brillante, La Terreur 
fabriquée : made in USA 
révèle comment fonctionne 
le terrorisme maqUillé. Sest· 
seller sur Arnalon.com, les 
lecteurs s'extasient : « Un 
livre-phare qui dépasse 
largement tout ce qui a été 
écritsurle 1119. JI Expertdes 

opérations sous fausse bannière, (son premier livre 
traitait des .. Brigades rouges ,,), Tarpley démolit la 
théorie du complot élaborée par le gouvernement. 
Son analyse percutante et personnelle du 1119 lui a 
valu des réactioos enthousiastes dans tout le pays. 
Ce n'est pas un livre de plus sur le 1119 : c'est une 
analyse en profondeur des relations géopOlitiques 
internationales, mais aussi du comportement de 
l'oligarchie au pouvoir. 
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Éd. Demi Lun. 

Omissions et mani�ulations 
de la Commission �'enquête 
sur le Il  Septembre 
David Ray Griffin 352 p. · 1 9 €  

Aux États·Unis, lant 
les leaders politiques 
que la grande majorité 
des médias se sont 
empressés d'adOp­
ter le rapport officiel 
de la Commission 
d'enquête comme 
la réponse définitive 
sur les événements 
qui ont mené à cette 
journée dramatique et 
insensée. Auteur du 

__ Nouveau Pearl Harbor 
(ouvrage qui examine 

les questions soulevées par des reporters, des 
témoins et des observateurs politiques), David 
Ray Griffin démontre que la volonté première de 
la Commission n'a jamais été d'établir la vé­
rité sur la tragédie du 1 1  Septembre, ni de savoir 
comment elle aurait pu être évitée, mais bien au 
contraire de défendre coûte que corne la version 
offICielle des faits. le document de la Commission, 
un best·seller dans sa catégorie, a donné le 
change de par sa taille et sa finesse narratM!. 
Mais sous l'examen critique et méticuleux de 
Griffin, le Rapport Kean·Zelikow perd rapidement 
son vernis de crédibilité. Le travail critique de 
David Ray Griffin montre clairement que la 
Commission chargée de l'enquête officielle 
sur le 1 1  Septembre a tout mis en œu· 
vre pour masquer la vérité, alors Que 
son rOle était de l'exposer au grand jour. 
Pour reprendre l'auteur, il s'agit d'un travail . au 
mieux plein de vices de foone, au pire d'un ensem· 
ble de mensonges audacieux. ,. 
Après la lecture de ce livre argumenté de fa· 
çon implacable, la partialité de la com· 
mission d'enquête apparaît manifeste. 
Il devient également difficile de croire que l'ad· 
ministration Bush n'a pas, au minimum, déli­
bérément décidé de laisser se produire 
le 11 Septembre, ainsi qu'en sont désormais 
convaincus plus de la moitié des New·Yorkais. 

Éd. Demi Lune 

les Confessions 
d'un assassin financier 

- -

Les confessions 
d'un assassin 

financier 

John Perkins 
312 p.- 20,60 € 

Les " assassins fi· 
l'lanciers " sont des 
professionnels gras· 
sement payés qui es· 
croquent des milliards 
de dollars à divers 
pays du globe. Leurs 
armes : les rapports 
financiers frauduleux, 
les élections truquées, 

les pots·de·vin, l'extorsion, le sexe et le meurtre. 
L'auteursaltdeQuoi il parle, c'était son � métier ". 
Il a exercé pour le compte des États·Unis et il 
confesse aujourd'hui ses terribles manipu­
lations. Un témoignage bouleversant sur les 
enjeux de la mondialisation. 

Éd. AI T.rr. 



636 p. - 44€ 
Naturel, accidentel ou 
intentionnel ? Une enquête 
bouleversante sur l'origine 
du sida et d'autres virus. 
En réalité, peu de profes­
sionnels de santé ou de 
consommateurs connais­
sent les réels dangers des 
vaccinations. Nous devons 

savoir que quelqu'un manipule l'information 
pour nous tromper. Les personnages scien­
tifiques et politiques sont réels et plusieurs 
exercent encore. 

Éd. Félix 

les Armées secrètes de l'Otan 
Réseaux Stay-Behind, 
Opération Gladio 
et terrorisme en Europe de l'Ouest 

Daniele Ganser 
544 p. 22€ 

Historien spécialisé dans 
l'histoire contempomine et 
� relations internationa­
les de 1945 à nos jours, 
Daniele Ganser enseigne 
à l'univefsité de Bâle. Ses 
livres, articles scientifi­
ques, articles de joumaux 
et interviews sont publiés 
dans différents pays en 

plusieurs langues. Son analyse soignée, il"lCisMl, ré­
vèle pour la première fois l'ampleur, la noirceur et les 
implk:ations menaçantes des armées secrètes créées 
par l'Otan. Cette nouvelle étude, fascinante, montre 
comment la CIA et � services secrets britanniques, 
en collaboration avec l'ailiarx:e militaire de l'Otan et les 
services secrets d'autres pays européens, ont mis sur 
pied un réseau d'années clardestines anti-commu­
nistes en Europe de l'Ouest après la Seconde Guerre 
mondiale. Baptisée du nom de croe " Gladio " (le 
Glaive), l'existence de l'armée secrète italienne M 
révélée par le Premier ministre Giulio Aroreotti en 
1900 ; la presse parla du " secret poIiticomililaire le 
mieux gardé, et le plus néfaste, depuis la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale ". Depuis, ces réseaux de 
l'OTAN, appelés « stay-tlehind ", ont également été 
découverts en France, en Espagne, au Portugal, en N-

iemagne, en Belgique, aux Pays-Bas, au Luxemoourg, 
au Danemark, en Norvège, en Suède, en Finlande, en 
Suisse, en Autriche, en Grèce et en Turquie. Au niveau 
international, leurs actions étaient coordonnées par le 
Pentagooe et l'OTAN. 

Éd. Demi Lune 

les Armes de l'ombre 
Marc Filterman 

190 p. - 1 8  € 
Dui,letempssedét raque : 
désormais les dégâts se 
chiffrent chaque année 
en milliards de francs, 
d'euros, de doHars, sans 
parler des milliers de 
victimes... À cause de 
quoi ? C'est ce que nous 
dévoile Marc Filterman en 
nous ouvrant la porte des 
laboratoires militaires les 

plus secrets. Et si les militaires pouvaient non 
seulement modifier le temps qu'il fait, mais aussi 
le temps qui passe ? S'ils pouvaient déclencher 
des épidémies ? Et des tremblements de terre ? 

Éd. Carnot 

11 Septembre, 
la faillite des médias 
Une conspiration du silence 

David Ray Griffin 
448 p. 21 € 

David Ray Grtffin est large­
ment reconnu comme l'un 
des porle-parole majeurs 
du mouvemern: pour la 'lé­
lité sur le 11 Septembre. 
Bien que ce mouvement ait 
kJog!emps été ignoré par 
le gouvemement américain 
et � médias dominants, 

des études d'opinion récentes ont révélé que le rejet 
de la version officielle est devenu " un phénomène 
politique incontestable �. II n'est donc pas surprenant 
Que le gouvernement et les grands médias aient 
changé de tactique. Choisissant la contre-attaque, ils 
ont publié en rafale des articles et des " rapports » 
destinés à discréditer ces critiques. Dans cet ouvrage, 
David Ray Griffin mootre à quel point il est facile 
d'invalider ces tentatives, en analysant les plus récents 

rapports et artides publiés par le Département d'État, 
l'Institut national de normes et de techniques, le New 
York Times, Vanily Fair, et lime. Il répond aussi aux 
critiques émises par des pUblications de gauche, ou 
chrétiennes, dont on aurait pu s'attendre à ce qu'elles 
soient positives. D'un bout à l'autre, Gritfin démontre 
que j'accusation portée à ('erœntre des critiques de 
la version gouvernementale -à savoir qu'ils utilisent 
des méthodes irrationnelles et non scientifiques pour 
parvenir à leurs conclusions qui seraient !Jasées sur 
des croyances - s'applique en réalité b;en plus à 
ceux qui défendent la version officielle. Ce livre, étal]� 
que la thèse centrale de ce mouvement - que le 11  
Septembre est une conspiration inteme -demeure la 
seule explication possible en accord avec les faits. 

Éd. Demi Lune 

la Guerre contre la vérité 
11 Septembre, 
désinformation 
et anatomie du 
terrorisme 

Naleez Mosaddeq 
Ahmed 

512 p. - 21€ 
Premier livre de Nafeez 
Ahmed consacré au 11  
Septembre, La Guerre 
contre la vérité a été 
acclamé dans le monde entier pour la précision des 
faits rassemblés. Publié à peine six mois après les 
attentats, cel ouvrage a été le premier à mettre en 
évidence les incohérences et les contradictions de 
la version officielle présentée par le gouvernement 
américain. Le nouveau livre de Naf�z Ahmed, La 
Guerre contre la vérité, contient deux fois plus 
d'informations. Parmi les nouveaux documents 
qui étayent l'argumentation initiale de l'auteur, on 
relève une analyse du rapport de la Commission sur 
le 11 Septembre et un examen encore plus 
approfondi des politiques américaines vis-à-vis 
d'AI-Qaida. Le dernier ouvrage de Nafeez Ahmed 
offre une documentation inestimable à tous ceux 
que le manque de concordance entre les fans 
rapporlés et le discours officiel laisse sur leur 
faim. " À ce jour, l'ouvrage le plus objectif sur les 
circonstances et les raisons de l'attaque lancée 
contre l'Amérique le 11  Septembre 2001 est sans 
conteste celui de Nafeez Mosaddeq Ahmed ... », 
Gore Vidal, romancier et essayiste. 

Éd. Demi Lune 

P s y c h o l o g i e  e t  s p i r i t u a l i t é  
C o m m a n d e z  p .  1 1 2  o u  s u r : http ://www.nexus.fr/ l ivres scient if iques.php 

Marie Madeleine 
Margaret Starbird 

é&4QPU 
MARIE 

MADELEINE 

248 p. 20€ 
Fréquemment cité 
dans le Da Vinci 
Code, Marie Made­
leine la femme au 
flacon d'albâtre, Jé­
sus et le Saint Graal 
est très vile devenu 
l'ouvrage de réfé­
rence sur la question 
de Marie-Madeleine, 
en gênerai, et de sa 
relation avec Jésus, 
en particulier. La 
théologienne catho-

lique f.Aargaret Starbird M profondément ébranlée, 
choquée, le iJur où elle découvrit L'Énigme sacrée, 
un livre qui osait prétendre que le Christ Jésus avait 
été marié à Marie-Madeleine et Que les descendal1ts 
de leur sainte ligroée avaient survécu dans toute 
l'Europe occidentale - souvent en occupant des p0-
sitions majeures. Horrifée par une telle hérésie, cette 
universitaire c:att"dique entreprit imm�iatement et 
coosciefIcieusement de réfuter ces thèses. Mais au 
lieu de cela, elle ne fil que décowrir de nouvelles 
preuves déterminantes attestant de l'existence d'une 
épouse de Jésus - cette même femme énigmatique 
qui viendra l'oindre avec le parfum précieux versé de 
son flacon d'alllâtre. Pour aboutir à ces conclusions, 
Margaret Starbird fait appel à une étude aussi appro­
fondie QU'exhaustive de l'histoire, de l'héraldisme, de 
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l'art médiéval, de la mytholog;e, de la psychologie et 
naturellement de la �ble elle-même. Au hasard des 
pages, le lecteur croise la Dame à la LK:ome, les noces 
sacrées de l'alchimie, Botticelli, les contes populaires, 
la Geste du Graal ou les premières lames de Tarot 
des maîtres artistes du Moyen Âge. Derrière l'oubli 
de l'Ëpouse sacrée de Jésus, c'est le pôle féminin du 
monde lui-même Qui a été perdu, entraTnant par là. un 
déséquilibre de notre univers, une désolation de la 
terre (dont le pays désolé des contes du Graal est un 
écho). C'est à une quête passionnante et documentée 
du principe féminin oublié ou sciemment honni et 
disqualifié que nous invite l'auteur ... Avec l'espoir de 
voir ce féminin sacré restauré dans sa plénitude afin 
de rétablir le sain (t) équilibre de la planète Terre. 

Guy Trédaniel 



P s y c h o l o g i e  e t  s p i r i t u a l i t é  
C o m m o n d ez p .  1 1 2  ou sur : http://w w w .nexus.frl l ivres_s c i e n tif iques . p h p  

les Annales Akashiques 
portail des mémoires d'éternité 
Daniel Meurois-Givaudan 

174 p. 1 7,50 € 
Voyager à Iravers le 
Temps est sans doule 
l'un des plus vieux rêves 
de l'humanité. 
Depuis des millénaires, 
il s'es! trouvé des mysti­
Ques et des explorateurs 
de l'Invisible affirmant 
déplacer leur conscien­
dans les méandres du 

Temps. Par cet ouvrage qui nous entraÎne loin 
de tous les sentiers battus, Daniel Mel/rois 
ajoute son témoignage aux leurs. 
Avec précision, vérité el simplicité, il nous fait 
pénétrer au cœur de celte étonnante méthode 
de travail d'où sont nés, entre autres, De mé­
moire d'Essénien, La Demeure du Rayonnant 
ou encore Louis du déserl, Après plus d'un 
quart de siècle d'investigations à travers la 
Mémoire de l'Univers, la somme d'informa­
tions et de réflexions qu'il nous livre donc ici 
est tout à fait rare et considérable. Émaillé 
d'anecdotes, de faits vécus et d'observations 
uniques, le voyage intérieur que constitue Les 
Anna/es Akashiques nous entraîne peu à peu 
très loin vers notre atome premier, aux confins 
de l'Univers de l'Esprit, là où le Divin épouse la 
Matière, là où tout se conçoit, se forme puiS se 
mémorise. 

Éd. Le Pesse-Monde 

Comment dieu devint Dieu 
Une biographie collective 

Daniel Meurois-Givaudan 
170 p. 16,50 € 

Qu'est-ce que Dieu ? 
Une Présence, un mythe, 
un Mécanisme à jamais 
inaccessible ? Écartant le 
cliché naïf et le concept 
philosophique flou, Daniel 
Meurois-Givaudan nous 
propose ici un voyage 
hors dogme aux confins 
de l'infini. De la cellule 
au soleil en passant par 

le mystère des trous noirs, il questionne, témoi­
gne et propose d'incroyables pistes de réflexion, 
libérée des cloisonnements de toute nature. 
Matière à méditation, mais également matière à 
vivre, Comment dieu devint Dieu ouvre grandes 
des portes aussi nouvelles qu'inattendues. 
Déchirant les voiles des conventions et des condi­
tionnements, il ose nous prendre tranquillement 
par le cœur et nous guider parmi des concepts 
inouïs. C'est alors la plus belle des découvertes, 
celle qui nous fan passer de la dualité à l'unité, 
au seuil de ce dieu silencieux vivant au-dedans 
de nous. Œuvre adulte pour les adultes de la 
conscience, cette « biographie collectwe " sera 
pour beaucoup la clé d'une autre compréhension 
du Divin. 

Éd. Le Perséa 

NOE-Expériences mystiques d'hier 
et d'aujourd'hui 

Danielle Vermeulen 400 p . · 20 .  
L'Expérience de Mort 
Imminente (EMI) - ou 
Near Death Experience 
(NOE) - est devenue en 
l'espace de quelques 
années un objet scien­
tifique nouvellement re­
connu. Il n'en a pas été 
toujours ainsi dans le 
monde occidental pour 
lequel une approche 

scientifique de la mort restait taboue. Cet 
ouvrage, qui a fait l'objet d'une thèse, s'attache 
à ètudier des récits venus d'autres lieux et 
d'autres temps et de les comparer aux témoi­
gnages contemporains. 

Le temps présent 

Comment sortir de son corps 
B. Raquin 
150p.-18 €  

La conscience n'est pas 
enfermée dans la chair. 
Elle peut voyager hors 
du corps. Le voyage 
astral permet l'explora' 
tion d'autres plans de 
la réalité, et la visite de 

T.=>l royaumes inconnus. 
Grâce à des exercices 

pratiques, vous pouvez vous entraîner à sortir 
de votre corps. Dans ce livre riche de témoi­
gnages, Bernard Raquin propose de nombreu­
ses méthodes qu'il a, lui-même, répertorié et 
pratiqué, au cours de son expérience profes­
sionnelle. 

Dictionnaire critique 
de la Parapsychologie 

Éd. Trajectoire 

René Louis 
625 p.-28 € 

Avec près de 500 réfé­
rences, ce livre répond à 
toutes les questions que 
vous pouvez vous poser 
sur les mystères de la 
parapsychologie. Dans la 
jungle du paranormal où 
s'affrontent, se croisent et 

se chevauchent les idées les plus farfelues et 
les recherches les plus pointues, ce diction­
naire critique apporte une information complète 
doublée d'un scepticisme prudent. C'est le but 
de cet ouvrage que de répondre à cette double 
allente. Du même coup, le Dictionnaire critique 
de /a parapsychologie entend combler bien des 
lacunes : non seulement informer le lecteur, 
mais le laisser juge de l'information qu'on lui 
donne. René Louis est l'auteur, entre autres 
ouvrages, de L'Ere des médiums (Editions 
Autrement, 1988), du Dictionnaire du mystere 
(éditions du Félin, 1994), etc. 
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Éd. !MG 

Évangile de Marie-Madeleine 
Daniel Meurois-Givaudan 

170 p.- 15,95 € 
Première disciple du Christ, 
Marie-Madeleine avait ins­
piré un évangile dont le ma­
nuscrit, portant son nom, 
fut découvert à la fin du XIX' 
siècle. Il n'en demeurait pas 
moins incomplet, car am­
puté d'une bonne partie de 
ses pages. Daniel Meurois 

se base sur la lecture des Annales AkashiQues 
pour nous en restituer une version intégrale. 

Éd. le Persea 

les Réponses de Maître Philippe 
Auguste Jacquot 

et Auguste Philippe 
139 pages - 15 €  

Nombreux sont les fem­
mes et les hommes qui 
ont été guériS par Mar· 
tre Philippe de Lyon. 
Toutes les paroles de 
cet homme devenaient 
précieuses, on voulait 
s'en souvenir, un tel a 
choisi l'anecdote, l'his­

toire, tel autre a privilégié l'enseignement. 
Tout est bon à prendre concernant un tel 
homme qui disait « Je suis le plus petit, 
c'est pourquoi de grandes choses peuvent se 
faire par moi, mais je n'ai pas de mérite. " 
Dans la dernière partie de cet ouvrage, nous 
pourrons lire les notes recueillies aux séances par 
le frère de Maître Philippe, Hugues surnommé 
Auguste. (Voir aussi le DVD Mal'tœ Philippe de 
Lyon, le chien du Berger, présenté page 1 (6). 

Éd. Le Mercure Dauphinois 

Guérisons et enseignement 
de Maître Philippe 

Claude Laurent 
136 pages - 15 € 

Claude Laurent-Bouthier 
fut l'un des amis inti­
mes de Maitre Philippe 
de Lyon, qu'il connut à 
l'occasion de la guérison 
de sa petite Marguerite 
sur le point de mourir 
d'une bronchite tubercu­
leuse ; dès lors, il ne le 
Quitta plus. Ces souve­

nirs, rédigés en 1904, sont un hommage offert 
à son vénéré et honoré Maître à l'occasion de 
sa fête. Ils attestent des guérisons de ce grand 
my�tique et des cours pratiques qu'il donnait 
à l'Ecole de magnétisme de Lyon où le miracle 
était quotidien. Chaque année, un pèlerinage a 
lieu au cimetière de Layasse, à Lyon, où des ex­
vota sur sa tombe témoignent de la pérennité 
de son aide. 

Éd. Le Mercure Dauphinois 



L'Histoire secrète du Monde, 
un fil d'Ariane 
Laura Knight-Jadczyk 952 p. - 39 € 

Si vous entendiez la 
vér�é, y croiriez-vous ? 
D'anciennes civilisations. 
Des réalités hyperdi­
mensionnelles. Des mo­
difications d'ADN. Des 
conspirations autour de 
la Bible. Qu'est-ce Qui 
est vrai ? Qu'est-œ Qui 
est désinformation ? Ce­
ci est un livre où la vérné 
est plus fantastique que 

la fiction. Laura Knighl-Jadczyk puise à ta science 
el au mysticisme pour percer le voile de la réalité. 
Avec un humour pétillant et une sagesse certaine, 
elle partage plus de trente années de recherches, 
afin de révéler pour la première fois, le Grand Œu­
vre et la science ésotérique des Anciens en termes 
accessibles aussi bien aux érudits qu'aux profanes. 
En se basant sur les révélations des plus grands 
secrets ésotériques, Laura argumente que le temps 
présent est un moment de transition potentielle, 
une opportunité extraordinaire pour un renouveau 
individuel et collectif : un saut de conscience et 
de perception quantique macro-cosmique, qui 
pourrait voir la naissance d'une véritable créativité 
dans les domaines de la science, de l'art et de la 
spiritualité. L'Histoire Secrête du Monde nous 
pennet de redéfinir notre interprétation de l'Uni­
vers, de l'histoire et de la culture, et de nous frayer 
ainsi un chemin dans cette obscurité. l'auteur 
bouleverse les idées conventionnelles de toujours 
sur la religion, ta philosophie, les légendes du 
Graal, la science, et l'alchimie, présentant un récit 
cohérent pOintant vers l'existence d'une ancienne 
techno-spiritualité de l'Age d'Or, qui comprenait la 
mallrise de l'espace et du temps : le Saint Graal et 
La Pierre Philosophique. Laura fournit les preuves 
d'une sagesse scientifique et métaphysique d'un 
niveau avancé que possédaient les plus grandes 
civilisations disparues, et révèle le message dans la 

L'Après-vie existe 
Dr Jean-Jacques Charbonier 

L'APRÈS-VIE 
EXISTE 

208 pages - 18 € 
Des comateux qui com­
muniquent partélépathie 
et Qui ressentent l'amour 
de leur entourage, 
des opérés Qui sor­
tent de leur corps pour 
traverser les murs 

� des blocs opératoires, 
des trépassés Qui ren­

trent en contact avec le monde des vivants, des 
guérisons inexplicables induites par la prière, 
des messages envoyéS de l'au-delà pour soula­
ger les épreuves du deuil, et bien d'autres phé­
nomènes tout aussi surprenants, mais pourtant 
bien réels, sont relatés dans cet ouvrage. 
Le docteur Jean-Jacques Charbonier exerce 
le métier de médecin anesthésiste-réani­
mateur depuis plus de vingt ans. Son ré­
cit autobiographique bouleverse les paradig­
mes scientifiques en apportant de nouvelles 
preuves de notre survivance aprés la mort. 
Il y a encore Quelques années, l'auteur de 

ces pages aurait été discrédité par ses pairs. 
voire même interdit d'exercer la méde­
cine pour avoir osé parler de l'inconceva­
ble. Heureusement, les mentalités ont évolué 
et les esprits se sont ouverts, tant il est 
vrai Que la faiblesse de nos connaissances 
sur « l'après-vie " force j'humilité. Ce livre em­
mène le lecteur à s'interroger sur la raison pro­
fonde de l'existence humaine. Il doit être lu sans 
préjugé, car comme le répète inlassablement le 
docteur Charbonier lors de ses conférences et 
de ses nombreuses émissions radiophoniques : 
« Le paranormal d'aujourd'hui sera, de toute 
évidence, le normal de demain ". 

Éd.CLC 

Tout commence . . .  après 
'_*_e.. Jean Morzelle 

TOUT COMM"F.NC�". 176 pages - 16 € 
«J'avais vingt ans en 
1949. Lors de mon ser­
vice militaire j'allais re­
cevoir une balle dans la 
poitrine, entrer dans le 
coma et « dépasser " la 

APR�S 

@- mort pour approcher la 
« Divine lumière ». 

Au travers de son témoignage personnel - il a 
mis quarante ans avant d'oser en parler - et de 
nombreux autres, Jean Morzelle nous délivre 
ici, avec une grande franchise, un message 
d'espérance et d'amour. 
Ces témoignages sont à lire sans préjugés 
aucun, même si les phénomènes ici décrits, à 
la fois troublants et mystèrieux, nous heurtent 
dans nos croyances. Ce livre est une bouffée 
d'air pur dans un monde d'oil disparaissent peu 
à peu les valeurs essentielles de la vie. Aussi, 
lorsque l'on arrive à la fin de cet ouvrage, 
on le referme convaincu, en se disant Qu'assu­
rément, oui, tout commence . . .  après. 

Éd. CLC 

Communications 
interdimensionnelles 
Contacts avec les Mondes de Lumière 

Alain Moreau 420 p, - 21 € 
La médiumnité est l'ap­
titude Qu'ont certains 
individus à se connec­
ter à des sources non 
physiques afin d'en 
recevoir des informa­
tions et des messages. 
Elle revêt différentes 
expressions selon les 
époques et les cultures. 
Cela va de la Pythie de 
Delphes au spiritisme, 

sans omettre les communications des messagers 
de l'au-delà et les enseignements reçus en chan­
neling ... Cet ouvrage dét aille ces communications 
avec d'autres niveaux de réalrté. Ces vastes don­
nées constituent un indice important de la réalité 
du monde spirituel et de la survie de la conscience 
après la mort biologique. Nous y découvrons que 
l'univers est multidimensionnel et Que la commu­
nication avec ces différents niveaux de conscience 
est possible pour certains individus privilégiés. Ce 
livre présente les divers médiums et les sources 
désincarnées auxquelles ils sont reliés. On y décou­
vre aussi les hypothèses relatives aux mécanismes 
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de la médiumnité, ainsi Que d'intéressantes pers­
pectives sur la nature de l'âme, les Expériences de 
Mort Imminente (EMI) et la réincarnation. 
Alain Moreau est né en 1955 dans les Pyrénées 
Atlantiques. TItulaire d'un DESS en psychologie, il 
s'intéresse depuis plusieurs décennies aux mu�i­
pies aspects de l'ufologie, de la parapsychologie, 
de l'ésotérisme et de la spiritualité. 

JMG Éditions 

Souvenirs de l'au-detà 

.....-

SOIlIcnirs 
de 1'!11I·ltelil 

� -.. ----

"'_ .. --

Michael Newton 
312 p. 22,90 € 

Les expériences aux 
frontières de la mort 
nous ont appris Qu'au 
terme de notre exis­
tence humaine, nous 
passons dans un tun­
nel pour retrouver 
le lieu Que nous avi­
ons Quitté. Mais Quel 
est ce lieu ? Que s'y 
passe-t-il ? Qui prend 

la décision d'envoyer une âme s'incarner dans 
la vie humaine ? Et selon quels critères ? 
Aprés vingt ans d'expérience auprès de milliers 
de patients, l'auteur dresse un tableau extraor­
dinaire de ce Qui se déroule de « l'autre-côté ", 
entre deux incarnations. 

Le J�rdln des livres 

L'Expérience de Mort Imminente 
Actes du colloque de Martigues 

19s pages - 1 2 €  
Le 1 7  juin 2006, à 
l'initiative d'une jeu­
ne journaliste de 28 
ans, Sonia Barkallah, 
les meilleurs experts 
internationaux de 
l'Expérience de Mort 
Imminente (EMI ou 
NOE pour Near Death 
Experience) se réu­
nissaient à Martigues 

autour du Dr Raymond MOODY, auteur de La 
Vie après la vie, pour faire le bilan de trente 
années de recherches et de réflexions autour 
de ce phénomène hors du commun, vécu par 
des dizaines de millions de personnes dans le 
monde. 
Plus de 2 000 personnes se sont déplacées ce 
jour-là de la France entière et des pays alentour 
pour écouter ces échanges passionnants et ces 
présentations magistrales. Le plus large public 
jamais réuni pour un tel événement 
Le résultat, vous l'avez entre les mains : près de 
200 pages d'information d'une richesse et d'un 
intérêt inégalés. Un document de travail irrem­
plaçable pour les chercheurs. Une source de 
connaissance et de compréhension exception­
nelle pour Quiconque s'interroge sur la nature 
de la conscience et le sens de la vie. 
Avec : Dr Raymond Moody (Ëtats-Unis), Dr 
Pim van Lommel (Pays-Bas), Dr Sam Parnia 
(Royaume-Uni), Dr Mario Beauregard (Canada), 
Dr Sylvie Déthiollaz (Suisse), Dr Jean-Pierre 
Jourdan (France), Dr Jean-Jacques Charbonier 
(France), Evelyne-Sarah Mercier (France), Pa­
trice van Eersel (France). 

517 Productions 



U f o l o g i e  
Vérités cachées, 
connaissances Interdites 
Ste�lh;'ri Greer M.D. 22 € 

Pourquoi un médecin ur­
gentiste ayant dirigé un 
service hospitalier débordé 
abandonnerail-it sa carrière 
pour annoncer au monde 
entier que nous ne sommes 
pas seuls ? Duelles sont 
ces choses que j'ai person­
nellement vécues - depuis 
mon enfance qui m'ont ap­
porté la connaissance des 
civilisations cosmiques, de 

ce qu'est la conscience cosmique, ainsi qu'un 
aperçu de l'extraordinaire futur Qui attend l'hu­
manité ? OLiel est le principe de ces nouvelles 
technologies touchant à l'énergie et à la propul­
sion Qui peuvent nous offrir un monde nouveau, 
débarrassé de la pollution, de la pauvreté et des 
conflits ? Duel est ce point nodal où esprit, es­
pace, temps et matière ne font Qu'un - et Quelle 
utilisation technologique une civilisation avancée 
pourrait-elle en faire ? Comment pourrait-on dé­
crire les grandes lignes des 500 000 prochaines 
années de la civilisation humaine sur la Terre - et 
comment pourrons-nous faire la Irnnsition avec 
une telle ère ? Ou'ai-je donc bien pl,! décoLNrir, et 
vivre, en rencontrant des chefs d'Etat, des fonc­
tionnaires de la CIA, des milliardaires et autres 
agents secrets - ces derniers s'accrochant bec 
et ongles au secret tout en priant pour Que 
s'ouvre la boîte noire Qu'its ont hermétiquement 
refermée sur eUK? Oui a gardé secrètes ces véri­
tés cachées et ces connaissances interdites - et, 
bien plus important, pourquoi ? • le Or Greer 
a depuis lors prouvé de manière étonnante Qu'il 
était le meilleur pour pénélrer non seulement les 
mystères du phénomène lui-même, mais aussi 
les recoins obscurs du gouvernement américain 
comme le silence de l'industrie à ce propos. le 
Dr Greer s'est ainsi avéré être à moult reprises un 
énergique et vaillant combattant d'avant-garde 
pour ce Qui est des changements planétaires. Ce 
livre pourrait bien êlre le plus important de tous 
ceux Que vous lirez. Il n'est pas seulement plein 
de vérit� transcendantes, mais constitue égaie­
ment un appel à opérer le basculement de nos 
paradigmes, pour passer de la tyrannie terrestre 
à une communauté pacifique, durable et tout 
Simplement... cosmique . •  (Pr. Brian Q'Leary) 

Édition. Nouv.l'- Ietre 

Extra-terrestres 
Professeur Antonio Chiumiento 

269 p. 1 8 E  
Vers l a  fin d e  l'année 
1979, j'ai eu l'occasion 
d'enquêter sur le • cas 
d'ovni · le plus docu­
menté Qu'ait jamais 
connu l'aéronautique mi­
litaire italienne, un cas 
survenu cette année-là au 
matin du 18 juin. Ce seul 
épisode devrait suffire à 
établir Que les Objets Vo-

lants Non tdentifiés sont un phénomène réel et 
indiscutable. le lecteur constatera comment 

ou sur : Ilwww.nexus.fr/l ivres_scie 

certaines autorités s'acharnent le plus souvent 
à fournir des explications conventionnelles à 
des évênements Qui défient la raison. l'ex-adju­
dant Giancarlo Cecconi, aujourd'hui décédé, en 
fit justement l'expérience. lors de ma première 
enquête effectuée à son domicile, cet ancien 
pilote me dit, après m'avoir montré le cliché 
Qu'un de ses amis employés au laboratoire 
photographique lui avait donné (en cachette 
bien entendu) : ., Vous voyez ce garçon en train 
d'étudier ? C'est mon fifs. C'est justement pour 
lui que j'ai sorti cette photo de l'aéroport en ta 
cachant sous ma tenue : pour Qu'il puisse voir 
un jour cet objet volant si bizarre Que son père 
a aperçu et photographié . .. Puis il ajouta : ., Je 
vous ai montré cette photo pour vous persua­
der que le temps consacré aux recherches sur 
les ovnis n'est absolument pas du temps per­
du ./ ... Au cours de ma dernière enquête (juillet 
1995), Cecconi, prononça ces mots : « On 
devrait m'expliquer ce Que faisait ce réservoir 
de carburant de couleur noire à cette altitude. 
Personne ne réussira jamais à me convaincre 
qu'il s'agissait tout simplement d'un ballon 
météo ! .. Comme le lecteur pourra le consta­
ter, les 53 autres cas rapportés dans ce livre ne 
font Que confirmer l'incroyabte expérience de 
l'eK-adjudant Giancarlo Cecconi. Et l'on serait 
bien en peine de convaincre les témoins des 
faits relatés en détail dans ces pages Qu'ils ont 
été victimes d'hallucinations, de rêves évelllés, 
ou confrontés à des phénomènes naturels . . .  
le professeur Antonio Chiumiento, né en 1949, 
est enseignant en mathématiques appliquées. 
Ex-vice-président du Centre ufologiQue national 
et ex-président du Centre italien d'études ufo­
logiques, c'est le chercheur Qui a mené le plus 
grand nombre d'enquêtes sur le sujet en Italie. 
Il a également participé en Qualité d'expert à de 
nombreuses émissions télévisées tant sur les 
chaînes publiques Que privées. 

Éd. du Dauphin 

Présence : Ovnis, Crop Circles 
et exocivilisations 
Denis Roger Denocla 188 p. 26 E 

' --­--

Première publication des 
éditions Morphéus, Pré­
sence est le résultat de 
plusieurs années d'études 
concernant les phénomè­
nes ovni et crop circles. 
l'auteur en propose enfin 
une lecture claire, cohé­
rente et présente en ex­
clusivité des approches 
totalement nouvelles : une 

enquête inédite sur t'origine des crop circles, 
un extraordinaire panorama de nos visiteurs 
d'outre-espace, sources documentaires à l'ap­
pui, un manifeste pour la reconnaissance des 
exocivilisations, la présentation d'une cosmo­
logie révolutionnaire, le secret du déplacement 
des ovnis avec des brevets d'engins spatiaux 
antigravitationnels, le premier décodage d'un 
langage extraterrestre, une centaine de sché­
mas et illustrations 3D inédites . . .  
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Documents interdits, ce que sa­
vent les états-Majors 
Jean Gabriel Greslé 

sc: ::; ; 
338 p. 18,50 E 

Sommes-nous seuls 
dans l'univers ? A 
cette QUestion banale, 
l'auteur en substitue 
une autre, beaucoup 
moins rassurante 

sommes-nous 
seuls dans la proche 
banlieue de la Terre ? 
Dans les espaces 
aériens par exemple ... 
La réponse pourrait 
bien être .. Pas 
toujours ! ». 

Dans un texte clair, Qui se lit comme un roman, 
nous découvrons enfin Quelle réalrté se cache 
derrière les mensonges, les imprécisions et la 
dérision Qui occultent ce délicat problème depuiS 
plus d'un demi-siècle. 
les documents d'archives présentés dans les 
premiers chapitres nous offrent bien des surprises 
et le lecteur décotMe ce Qui apparaît finalement 
comme une évidence. Des incursions d'engins 
Îl'lCX)(Inus, souvent détectés au radar, constituent 
un problème ma;eur pour la Défense nationale. 
Dans le c�mat de la Guerre froide, il était hors 
de Question d'en informer le public. Est-il pour 
autant possible d'accréditer les rumeurs les plus 
folles ? Faut-il parler de complot ? Ooit-on, au 
contraire, faute de preuves, rejeter t'ensemble du 
sujet ? Ce n'est pas le sentiment de l'auteur Qui 
établit honnêtement le bilan de ce Que l'on peut 
raisonnablement savoir aujourd'hui. 

Oervy-livres 

Les cc extraterrestres » 
avant les soucoupes volantes 

Jean Sider 
430 p. 1 9 €  

, Avec les grandes va­
gues d'apparition 
d'ovnis, les ufologues 
ont longtemps cru Que 
juin 1947 marquait 
le début de l'intrusion 
de vaisseaux d'origine 
extraterrestre. Mais 
après des années de 
témoÎgnages accumu­

lés, certains chercheurs ont réalisé Que cette 
hypothèse ne résistait pas à l'analyse. 
En ellet, une élude historique, critique et ap­
profondie, démontre sans conteste Que les 
apparitions d'ovnis jalonnent l'histoire humaine 
et remontent à la plus haute Antiquité. Avec la 
relation de 370 cas historiquement vérifiables, 
ce livre en apporte la démonstration sans 
le moindre doute possible. Ces révélations 
remettent en cause bien des idées reçues sur 
le phénomène ovni. Elles écartent l'hypothèse 
des socio-psychologues Qui le relie à " influence 
inconsciente des ouvrages de science-fiction et 
posent la Question de sa véritable nature. 

JMG 



Un fait maudit : Histoire oriQinale 
et phénoménologique du fait OVNI 

Thibault Canuti 
446p. - 21 €  

Contrairement à 
une idée reçue, le 
phénomène ovni 
ne commence pas 
avec les années 
cinquante où 
revues et films 
en font le point 
central de leurs 
fictions, mais il 
remonte à la plus 
haute Antiquité. 
la Question de 
l'histoire du 

phénomène est déterminante parce Qu'elle rend 
compte de sa densité, enterrant définitivement 
Ioules les hypothèses socio-psychologiQues Qui 
tentent d'expliquer par un raccourci contestable 
l'ensemble des observations d'ovnis. Thibaut 
Canuti se propose dans cet ouvrage de faire le 
point sur l'ensemble des faits aociens liés aux 
ovnis. Il étudie un grand nombre de croyances 
ancestrales, comme celles des Dogons. analyse 
les apparitions de l'AIltiquité el nous ramène 
aux modernes vaisseaux, en passant par les 
curieux objets observés dès ta fin du XIXe siècle, 
pendant ta Seconde GlI{!rre mondiale et les ovnis 
scandinaves de 1946. Au fil de cette chronologie, 
il revient sur les nombreux épisodes controversés 
de l'histoire de l'ufologie, comme ta stratégie de 
secret du gouvernement amérlcain instaurée par 
la Guerre froide. L'auteur s'interroge également sur 
les raisons qui tiennent le fait ovni hors des cadres 
de la respectabilité scientifique. 

Ovnis, l'évidence 

OVNIS l'évidence 

Éd. JMG 

J,J, Velasco 
& N. Montigiani 

220 p . .  1 8 €  
Jean-Jacques Ve­
lasco a fait de 
l'enquête sur les 
.. PAN " (Phéno­
mènes aériens non 
identifiés ou ovnis) 
son axe profession­
nel depuis vingt-six 
ans. Cet ingénieur 
opticien a rigoureu­
sement éliminé tous 
les cas ne répondant 
pas au cahier des 

charges de son service, le SEPRA, l'un des 
très rares organismes officiels à avoir travaillé 
sur le phénomène de façon scientifique dans 
le monde, La deuxième partie du livre établit 
la réalité des ovnis à travers cinq ou six cas 
qui prouvent la réalité du phénomène et son 
contrôle par des entités non humaines. C'est là 
que réside l'attrait majeur de ce livre : pour la 
première fois seront communiqués les résul­
tats d'analyses effectuées sur le terrain et par 
un organisme officiel : le Cnes. 

Éd,Camot 

La Vierge et les extraterrestres 
Ufologie et théologie 

Christel Seval 
432 p . 2 1  € 

Des milliers d'appari­
tions de la Sainte Vierge 
se prOduisent dans le 
monde entier depuis le 
XIX· siècle, Notre épo­
que n'est pas en reste : 
après les évènements de 
Medugorje en 1981, pas 
moins de quatre cents 

apparitions de Marie ont été recensées sur le 
seul territoire américain, des milliers d'autres 
ailleurs. larmes, sang, parfum ,  sources curati­
ves, guérisons, soleils dansants accompagnent 
ces manifestations. En 1 917, des apparitions se 
produisent à Fatima, au Portugal. La danse du 
soleil est vue par 50 000 personnes. C'est sans 
conteste le phénomène phare de toute l'histoire 
des mariophanies. Or, depuis 1947 et l'appari­
tion du phénomène ovni, il n'est plus possible 
de regarder Fatima du même œil, car ce qui s'y 
est déroulé présente les caractéristiques décri­
tes par les milliers de témoins ayant approché 
un ovni. Est-ce également le cas pour Lourdes, 
La Saiette, Pontmain, la Guadalupe, San Oa­
miano, GarabandaJ, Medugorje, Zeitoun ? Faut­
il en conclure que les extraterrestres sont res­
ponsables de toutes les apparitions mariales ? 
Quelle est la part du phénomène attribuable aux 
ovnis et quel message veulent-ils nous faire 
passer en utifisant ce canal de communication 

religieux ? 

Le Rapport Cométa : 
les OVNI et la Défense 

JMG 

221 p.-17 € 
En 1999, des hommes ayant 
occupé de hautes fonctions 
ont accepter de CO-Signer ce 
rapport destiné au chef de 
l'Etat et au Premier minis­
tre français. Plusieurs cas 
d'observations très étayées 
posent de nombreuses in­
terrogations et l'hypothèse 

extraterrestre aurait de grosses conséquences 
pour la Défense. 

Éd. Le Rocher 

Ces Extraterrestres capturés 
à Varginha au Brésil 

Dr Roger K. Leir 
200p.-15 € 

Le docteur Leif s'est rendu à 
Varginha au Brésil afin d'en­
quêter, avec le sérieux qui le 
caractérise, sur le crash d'un 
ovni et la récupération par 
l'armée de plusieurs extra­
terrestres. L'un d'entre eux 
est amené à l'hôpital de cette 
ville afin d'y être soigné et 

une communication s'établit avec le chirurgien qui 
s'occupe de lui. Ensuite, silence total des autorités 
et menaces habituelles de représailles contre les 
témoins qui seraient tentés de paner. 

Éd. Le Mercure dauphinois 

N E X U S  n "' S 7  

Ju met-août 2008 

Troubles dans le ciel 
Observations extraterrestres 1947-1994 

J.-J. Velasco, 
N. Montigliani 

332 pages - 19,95 € 
Les ovnis existent-ils ? 
Que sont-ils? Quels 
liens établir entre eux 
et nous ? Au Cnes, 
pendant près de trente 
ans, Jean-Jacques 
Velasco a expertisé les 
cas les plus étranges 
de phénomènes 
aérospatiaux non 

identifiés, interrogé des centaines de témoins 
et conduit les analyses scientifiques parmi les 
plus poussées jamais réalisées. Il livre dans cet 
ouvrage rédigé à titre personnel l'une des rares 
enquêtes mondiales consacrée aux objets volants 
non identifiés, L'auteur a analysé des milliers de 
pages de documents historiques militaires et 
civils américains déclassifiés, en rapport avec le 
passage d'ovnis repérés par les radars civils et 
militaires et en tire les conclusions qui s'imposent. 
I l  met notamment en évidence les relations entre 
tests nucléaires et apparitions de ces curieux 
engins, 

Les Presses du ChAtelet 

Extraterrestres, l'enquête 
Stéphane Allix 

336 p, - 1 9 E  
La science est en 
pleine révolution. 
De l'astrophysique 
à la psychiatrie 
en passant par 
la neurologie et 
la physique quan­
tique, elle révèle 
les limites de no­
tre perception de 
la réalité. Chaque 
jour, de nouvel­
les découvertes 
viennent balayer 
certaines de nos 

certitudes, Intrigué par ces bouleversements, 
l'ancien reponer de guerre et joumaliste d'in­
vestigation Stéphane Allix est allé à la rencontre 
de ceux qui affirment avoir vu des ovnis ou être 
en contact avec des .. entités non humaines ,., 
Il examine ici leurs récits à la lumière des chan­
gements qui secouent ta recherche scientifique 
et commencent à affecter notre vision du monde. 
Il nous fait également découvrir les travaux de 
John E. Mack sur les récits de .. rencontres 
extraterrestres -. les analyses de ce profes­
seur de psychiatrie de l'université de Harvard 
établissent clairement que la plupan des té­
moins ne souffrent d'aucune pathologie men­
tale mais que leurs expériences présentent, au 
contraire, les caractéristiques physiologiques 
de traumatismes réels. Résultat de trois années 
de recherches, celte enquète inédite et trou­
blante nous confronte à un phénomène incontes­
table, et pourtant encore largement controversé 

(lire article dans NEXUSnD 47, p. 14 ). 
Albin Michel 



Lumières sur la Lune 
La NASA a-t-elle menti ? 

Philippe Lheureux 192 p. · 18 E  
La rumeur enfle depuis plusieurs années : et si les photos de 
la conquête lunaire étaient .. arrangées,., voire truquéeS ? 
Quel crédit accorder alors à ces missions Apollo qui ont pour­
tant fart rêver l'humanité ? Et jusQu'où va la mystification (la 
supercherie ?), si elle est avérée ? Ne porte-t-elle que sur 
les photos ? La Question jaillit ensuite : pourquoi ? Et si 
la Nasa n'avait pas eu le choix, Que ses raisons étaient 
légitimes, qu'il y avait des � choses " sur la Lune Qu'il vaut 

F r o p  C i r c l e  
Crop Circle Year Books : 2000, 2001, 2003, 20052006 et 2007 
Steve Alexander 21 € chacun 

Crop circles year book 2007 
Steve Alexander 24 p. 21 € 

Chaque année, est 
édité un portefolio de 
prestige 
des plus belles 
photos coulellr 
aériennes des Crop 
Circles . 25 pages 
sur papier glacé, 
format M. 
Commentaire en 
anglais. 

==.-:-...---.. Le dernier né de la série du meilleur photographe du phé­
A "'!.':.:'tooZ'" ..... nomène dont les plus beaux spécimens se manifestent 

chaque année dans les champs du sud de l'Angleterre. 
Cette année comme les précédentes, les mystérieux ar­
tistes ont inscrit dans le paysage des motifs toujours plus 
complexes, sophistiqués et harmonieux. Malgré la désin­
formation qui va bon train sur le sujet, les performances 
esthétiques et techniques que représentent le phénomè­
nes laissent peu de doutes sur l'impossibilité de les réali­
ser par des moyens humains connus. Le meilleur moyen 
de remettre en cause les certitudes des plus sceptiques. 
Les images sont au cœur de ce recueil au format A4 

Crop Circles, Signes et contacts 
Nouvelles révélations 

édité en couleur sur 
papier couché, accom­
pagnées de légendes 
en anglais. 

Temporary Temples 

mieux cacher ? On ne peut s'empêcher alors de penser aux 
paroles sibyllines prononcées par différents astronautes à 
l'approche de notre satellite. El si l'impensable était réalité ? 
C'est ce parcours auquel nous convie Philippe Lheureux. 
Quel Que soit votre avis après la lecture de son livre, vous ne 
regarderez plus jamais la lune du même œil. Nous non plus. 
Philippe lheureux est passionné de photographie et d'as­
tronomie. Pour mener à bien son enquête, il s'est appuyé 
sur les travaux de chercheurs, dont certains ont réalisé des 
expériences inédites pour tenter de trouver des explications 

à des phénomènes apparemment inexplicables sur Terre. 

D V D  
Editions Carnot 

Monsieur Jean-Pierre Girard 
" L'homme qui agit sur la matière 
Un film de Jean-Yves Bilien montage 
de Laurent lutau 25 € 
Jean-Pierre Girard, sujet � psi � mondialement 
reconnu, expérimente ses facuHés paranorma­
les au sein de prestigieux laboratoires depuis 
1974. Des publications scientifiques - dont 
l'académie des sciences -, attestent de la réa­

lité de ces étranges phénomènes. Tous les experts illusionnistes 
qui l'ont " testé » affirment que ses expériences sont dénuées de 
toute fraude_ Il est actuellement le seul au monde à avoir modifié 
la structure interne de barreaux d'alliage insérés dans des tubes 
de verre scellés, dévié un faisceau de particules, détruit à distance 
des bactéries dans une éprouvette ou encore agit sur le système de 
guidage de missiles. 
Né en 1942, pupille de l'Assistance publique, il a manifesté ses dons 
à l'age de sept ans après avoir été fTappé par la foudre. Jean-Pierre 
Girard a été tour à tour collaborateur du ministère de la Défense et 
de la CIA, dirigeant de laboratoires pharmaceutiques, président de 
sa société de recherches. Il mène aujourd'hui ses études dans les 
domaines de la physique quantique et des neurosciences. Auteur 
de : Encyclopédie du paranormal (Trajectoire, 2(06), Encyclopédie 
de l'au-delà (Trajectoire, 2006), Agir sur la matière (Presses du 
Châtelet, 2005), Psychic (Filipacchi 1996), L'Effet G (Robert Lattont, 
1981). Voir article dans ce numéro, p. 32. 

Les guérisseurs. 
la foi.. la science ! 

... ---_._-

\ 

Durée : 6(1 min 

Les guérisseurs, la foi, la science 
Un film de Jean-Yves Bilien 30 € 
Ce documentaire retrace l'histoire de 
la guérison spirituelle et du magnétisme 
depuis l'Antiquité, présente des travaux de 

Colin Andrews et Ste­
phen J.Spignesi 

recherches scientifiques et des portraits de 
guérisseurs célèbres dans le monde. Des 
médecins dans les hôpitaux en France et 

1I�.d 
Messages, l'ènigmedes,, Crop 
circles » 

en Europe collaborent avec ces guérisseurs Qui 
interviennent dans les services d'urgences. 
Le film est rythmé par les interventions du docteur 
Thierry Janssen, chirurgien, pSYChothérapeute et 
auteur de La solution intérieure chez Fayard. Michael Hesemann 

256 p. 20 € 
D'après les statistiques, 80 % 
des apparitions des cercles 
sont des falsifications. Il en 
resterait tout de même un 
certain nombre dont l'authen­
ticité peut se vérifier par une 
« empreinte magnétique ré­

siduelle " dont la forme est semblable à celle d'un 
flocon de neige, une forme fractale ... 
Reconnu pour être le plus éminent spécialiste mon­
dial de ce phénomène, Colin Andrews nous entraîne 
dans un voyage la fois mystérieux et instructif pour 
mieux comprendre cette formidable énigme, nous 
éclairer sur leur nature, leur origine, leur signifi­
cation, les endroits où ils ont ét é découverts et 
évoquent aussi les gens concerllés. Supertlement 
illustré, cet ouvrage explore les nombreuses théo­
ries soulevées par ce phénomène. 

311 p .-26€ 
Journaliste scientifique 
allemand mondialement 
connu pour ses publi­
cations sur les � crop 
drcles ", l'auteur se 
livre à une analyse mi-

Il explore les nombreuses facettes de la gué­
rison, y compris au contact de guérisseurs 
traditionnels et de praticiens orientaux. Chaque 
année, des milliers de malades condamnés 
par la médecine moderne n'hésitent pas à par­
courir la planète à la recherche de guérisseurs, 
dans l'espoir d'une guérison miraculeuse. 

Ed. Exclusif 

nutieuse de ce qui s'est 
passé entre 1993 et 2001 en Angleterre, en 
Allemagne et un peu partout dans le monde. 
Tour d'horizon complet des hypothèses sur 
la question. Avec de nombreux croquis et 64 
pages de photos couleur. 

Éd. Trajectoire 
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La pratique de ces guérisseurs reste en mar­
ge de la médecine, particulièrement en France 
où ils exercent souvent dans l'ombre, parfoiS 
dans l'illégalité. Pourtant, les hôpitaux font de 
plus en plus appel à eux, en particulier pour le 
traitement des grands brûlés. 

Duni-e : 1S min. 



The towers and beyond 
Steve Alexander 

20. 
Il existe de 
nombreux films 
documentaires sur 
les crop circ les, 
mais celui-ci est 
différent. Sans 
c o m m e n t a i r e s ,  
mais s u r  
une musQiue 
envoûtante, The 
towers and beyond 
nous emmène en 

voyage dans le sud de l'Angleterre, au milieu 
des plus beaux crop circles 2006. C'est le 
troisième documentaire réalisé par l'éqUipe 
de Temporary Temples Qui aborde avec une 
grande sensibilité artistique ce phénomène 
fascinant. 

Temporary TemplE!' durée : 45 min 

65 days . . .  Crop Circles 2003 (OVO) 
Steve Alexander 

20. 
Un film purement 

esthétique, sans com­
mentaire, sur une su­
perbe bande son, les 
plus éblouissants Crop 
Circles apparus durant 
les 65 jours de la sai­
son 2003. Un mon­
tage photographique 
en haute résolution et 

prises de vues aériennes restituent l'ambiance 
énigmatique de ces stupéfiantes formations 
des champs du Wiltshire. Musique de www. 
lifeisRound.com. 
DVD-Pal-son stéréo-50 min. PAL- stéréo, en anglais. 

Temporary Temple Press 

360 '  , The Crops Circles of 2005 (OVO) 
Steve Alexander, Karen Alexander, 

Rob Luckins 
20€ 

Ce film époustouflant 
nous entraîne dans 
un survol à 3600 des 
plus beaux crops de 
l'année 2005 en An­
gleterre. Les images 
sont prises d'hélicop­
tère avec une caméra 
vidéo numérique. En­
tre chaque séquence, 

de beaux plans fixes permettent d'admirer le 
crop quelques instants. Une fête pour l'ima­
gination et le regard. Ce film n'a pas pour but 
d'expliquer le phénomène ; il est silencieux et 
ne propose aucune interprétation ni explication. 
Il est conçu pour nous communiquer j'émotion 
qui s'empare de celui qui découvre, au matin, 
un crop à ciel ouvert . . .  

Durée : 60 min. 
Temporary Temple Press 

Commandez p. 1 1 2  
o u  sur : http://www.nexus.frllivres_scientifiques. 

Aux frontières de la mort 
Denise Gilliand 

25 • 
Ce film veut donner la pa­
role aux personnes qui 
se disent transformées et 
dont l'échelle de valeurs a 
été bouleversée après une 
expérience aux frontières 

de la mort. Elles sont des dizaines de milliers 
à être convaincues d'avoir visité l'au-delà. 
Tous ces gens n'en parlent guère, refroidis par 
le scepticisme de leur entourage. Pourtant, le 
phénomène des NOE (Near Oeath Experience) 
fait l'objet d'études approfondies depuiS 1975. 
Quatre d'entre eux témoignent ici avec émotion 
de leur expérience et de ce qu'elle a bouleversé 
dans leur vie. Ils nous emmènent au-delà du 
� scientifiquement correct " .. 

Durée : 52 minutes + 82 minute� de bonus 
- PAl. - PCT elnéma et télévision. 

L'Expérience de Mort Immnente 
22. 

Le DVO des temps forts 
des conférences don­
nées à Martigues lors des 
Rencontres internatio­
nales sur les Expériences 
de Mort Imminente du 17  
juin dernier. Chercheurs 
à la pointe du domaine : 
Pim van Lommel, Ray­
mond Moody, Sam Parnia, 

Sylvie Détholliaz, Jean-Jacques Charbonier, 
Jean-Pierre Jourdan, Mario Beauregard expo­
sent les résultats des dernières études menées, 
échangent, envisagent les implications du chan­
gement de paradigme scientifique crucial induit 
par leurs conclusions quant à la nature de la re­
lation corps-conscience. Les témoignages des 
expérienceurs interrogent et ouvrent sur des 
perspectives multidisciplinaires vertigineuses. 
Réalisation : Frédéric Daudier 

Durée : 1 h 40 min + bonus : interview de Jean. 
Jacques Charbonier, médecin anesthésiste 

S17 producllon 

Résonance et Création, 
images sonores d'eau 

A. Lauterwasser 
22 . 

Alexander Lauterwasser 
poursuit depuis 1984 
des recherches sur 
la morphogénèse et la 
morphologie, en rapport 
avec les vibrations, les 
sons et la musique. Ce 
DVD VallS présente des 
images extraordinai­
resde l'auteur utilisant le 

sable et SUrtOllt l'eau comme révélateur de la 
relation entre vibrations et formes, nous rame­
nant au fondement même de notre création : le 
son. Laissez-vous fasciner par ces formes té) 
mouvantes. 

DVD Ioules ;rones, 70 min, 
doublé en français. PAL- stéréo - Altemalure 
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Maître Philippe de Lyon, 
le chien du Berger 

" , .... " 'n", 

Bernard Bonnamour 
23. 

À Lyon, de 1863 à 1905, 
Nizier Anthelme Philippe, 
appelé Maître Philippe de 
Lyon, procédait à des gué­
risons miraculeuses simple-
ment avec la prière. Dans 
son hôtel particulier du 35, 

rue de la Tête d'or, il reçut gratuitement plus 
d'une centaine de personnes et cela quotidien­
nement pendant plus de vingt ans. Des assis­
tants notaient les évènements surnaturels qui se 
déroulaient sous leurs yeux ainsi que les paroles 
prononcées. Ainsi furent recueillis les actes et 
les paroles, profondes et pleines de sagesse 
chrétienne que Monsieur Philippe prononçait 
alors. Son rayonnement s'étendait dans toutes 
les cours d'europe. Monsieur Philippe fut aussi 
bien le médecin des rois que celui des pauvres. 
Ce film documentaire réalisé à l'occasion du 
centenaire de sa mort, retrace respectueuse­
ment les actes et la vie de l'un des plus grands 
« hommes de Dieu » que l'Occident ait connu. 

Production, réalisation et montage : Bernard 
Bonnamour. Durée : 1 h 50 - fonnal : ./3 Pal. 

Continuité de la conscience dans 
les expériences de mort imminente 

Conférence du 
Dr Pim van Lommel 

1 B E  
DepuiS son étude 
mondialement reconnue en 
2001 parune publication dans 
The Lancet, Pimvan Lommel, 
cardiologue, exploite les 
surprenants résultats de ses 

recherches pour établir scientifiquement la non 
localité de la conscience dans le cerveau et 
expose sa théorie des champs informationnels 
en lien avec la physique quantique. Une avancée 
majeure pour la connaissance scientifique de la 
nature humaine et de sa conscience. 

S17 production - Durée : 1 h 23 min 

Messages de l'eau, 
cristaux d'eau en mouvement 

---­
M.. __ ,<ltrEou 

Masaru Emoto 
20' 

Après l'émerveillement 
des images du best-sel-
1er Messages de l'eau de 
Masaru Emoto, voici la 
fascination exercée par 
les cristaux en mouve-

C __ E .... � ment ! Pour la première 
fois, la formation des 

cristaux d'eau congelés est filmée au micros­
cope ! Découvrez comment I"eau réagit à la 
musique, les mots, les images et la pensée. 
Contenu : interviews de M. Emoto, sa technique, 
les expériences avec différentes eaux, etc. 

Durée environ 35 min. en tangue française. PAL-
sléréo - Altemalure 
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frŒI::, b OA '" suiI'li de rrès b mwa co;;plO::io:6: le fI'OJ\o:rr>erO de; 1ibsd:Jrl r� � <le � Tc=. 
· lIypothèse de l'astrophyslden français, J .. I'. Petl! "lIIOOt de !C<1 I(!.t lié :>\IX �6i � '" � :IifL�  qJ':IIl 
'JX09JSde 1'<>:Nerœd'UIl"dru>:ii.œllli>..s-. �1-
· Domesliqller l'énergie c05mlque unÎl'efSelle : i.t: ré<::epu. .... i _ Zorn: 51 : R&:upér;liof1 de � � aux 1J&\. 
(=gr r:D:inte de Mcay, _ Vrai-fausse menace extraterrestre ,"\sant une mililarisatioo 
• Chroniques ,patiale, : Planète X, prophéties pour 2003. de l'eopaœ 
• Une informaHon technologiquc d'avant·garde enrodée NEXUS n° 24 janvier-février 2003 ----­dans lcs crop·circlcs, 
· Bonnes nou,-clles : P:ilidonslell"O"ldeel�des� • AURORA : le � ""Jéœ.m de n'œ� de � o.ni 

NEXUS n° 19 mars-avril 2002 :r:,�r: Penlagone par Thierry Meissan. 
• la guer..., comre l� terrori,me : � des éI'("""""l< ru 1 1  . Crop drdes : La mOÎS!on 2002. 
�, • Echographie, : f./liça,..., t'( ino,uté "-"'1ÎSe t1l ca""'-
• Les hormones el \'01"" CŒur MI!·r �.IIb>;""""" . Impérla1i�me : Érne!gtn::e ru tlVJ\tm':IlI omi� 
� des rrrblr:! ŒdD� . Mon snr OrdonruIDce (Ire partif) : Edlecde; tt:lierrom d!s:sQJes 
• Projet lIammer (1� partie) : llfl �œ� "t"œ; dUClf.;er,tr;li(�ilk�� 
1\'gi:su'c"d>nsI.OOtdelUdli"d'�qwnti!é:!d'� . 0 Terme : Rt:n::mtre >MX œs s'8CS des tI"II.Iioi:n< � O\  
• La 6ible en question :Q,J'ei1«:'P'l'o!gJse(l.ttxJIq.IC�œr"OJS T"",,� 
<1Il<�depIJ�dem "1IIénaire!;? • Ne-.-c ShaloltVWahat as-salam , Un � o:q:i't:ltif Il. � el 
· Nou"cllcs de la science Les � de Coral c.:;,1e, pile;tirIierr;.�"",...:� 
b.ri:nce�delawk h:vmJniqJeœla Torre. . L'annC3u de DOIIO (t' partie) : &iine mnlLJ:U'a � le 
- Soigner par la lumiè:rc (2' partie) : Rcctlrrcf"C9Jr les �CIn!, '"""" de I"éœrgic œIoüe. 
el ctro-rœ..:'fajlic, • ANi1 ez b moquette ! : � d:q= rwrb,...,œ. 
- Chroniques spatiales : o.nis, �Th\llplœ- . Chronique. spa lialcs : M.tériel == au c.pitolo : Une 
- Encar! France : r ............ '«U\ ··Rooitre- IlWI b l� rwm.oins, Il �e.ut()'HllJ si!eœGuiàil. 
�uredeP.Rlili:lJ>"él:aOO;p-èü..œles,CropcYtles,,,, � NEXUS nO 25 mars.avril 2003 de��r:Grs.c..é, ________ . tnforma!ions œo�urécs par les médlali américains en 2001· 
NEXUS n° 20 mai-juin 2002 200l , �tffrebhrriksBu<lll' Benlaltn., 
· Les bienfaits de la noix de coco sur la santé : CI ·Pt'lroklrakien:l.'rl1,ri:n�d'tn!c'œt.IiN<.iœ�t1� 
rib !PI ;:,nm œ l1u ilc œ <lm CI Icufs � :nmmtic'tlœS �dest&. ,.,..-1''''-"Cè<:>\IX�l;::; ptI�œ�, 
d � - Le xylltol, édulcorant sam e! naturel : une J1tl"!Tlal:M: au.\OCre ct 
· Projet Hammer (2' parUe): le n':Oe des � nrem:llirubel :.u<édJ.ok:mnts artiI'œ!s. 
les �derœ, - 1'I,lser l'cau dans !"air. Technologlcs snrpr� .. anles : bassins de 
• la bible en queslion (2' putie) : ks rnanipulatioos rosée, dtemc:l aérienne! et pièges il brouillard. 
œ 1'(-gliseCllWiope" [ffJIXl'! œ 1k;IDrc œ,lésas- -l)a",inisme : le dogme prend l'taU W partie) ,Dos mnesde vie, 
· Supermicrosco�s CI morphogénèse : InlOrrnati..<l !On!�s;m� C<:oocepœooe:ttr.lttretre\ ? 

N E X U S  nO 5 7  
jUillet-août 2008 

Bon de commande : page 112 

- Le poinl wr l'énergie libre : � rerpélud, dtmIres 
� du vKIe q.<iJKiqJe el de l' ...... œ ,oOlt o. G6Jér.Jeur 
�,q., s:n; éqJi.JXm-'IlI rocbIe 0. n.:.ms Ilemlen, 'Uier'" 
<le J.-L t\min, � GEEl de f'a/lIl::tt : reS\las étonro:ns en 
�elan!(Wrrnzmsurmoll'-"" �' 
• Mon par ordonnance (2' partk) , VI::iITIi=C el BI7 0 0""",,", des 
ré>:tJiaI:>.., n\a!ièœœ�l1m el de ttJitt'fR.'ll( œ """""'queb f!léœcirle 
10\1. de dî.ss<n\kr. 
• La saga d'un microbioJogiMe : ...... � an: 51, Dan Bloi>h, a rtJ>;.fu 
p.olli: � ffil',.lD s..-ugimq., �r:,,=, el l'. payé de sa �, 
NEXUS nO 26 mai_juin 2003 
· Médicall'l3.lioo à outrance: ,\bJsdes tnilements � 
· Itél:ha"ffenll!1l1 climatique : Nrtt du M Suwtl et gja:i>OOn <1\ 
EloqJe rie l'Ouest 
· la Slévia, un édulcorant narurel : méri!(l";li( d'ètte � d:n; 
bŒ 
· U: ncurogcl, llI1C;oie JXOO"GIlrulC pour b ua� de b mxIlc: 
""'" 
· Liberté alimentaire H;fri:b $lérioe>; el OGM. r� de 
�de;�I..m. 
· DarwinL,""" le dogme prt:IHll"eau : Ufll'UHri: œutpJemgée<ll 
'1:::!;m: &ce'"",,��M:lente 
• Secrftll perdus de l'Arclte d'AUianœ : �,� des 
�éo;dt méuol"<�'cdles<le"'perr.�. 
• r ... lendrier Maya : Mi;es:llJ point Iim nitié nll)'SW les éI.:hé.nces <le 
�<lerr.:rO!p:wlto� 
NEXUS n° 27 juillet-août 2003 ,-----

· Face cachée dll terrorisme : � � Il:! '-'� 
t.tiIîsiOC:nl dtJ tetI'OO!me ['II b Éoo. 
• Neuropeptides, r&eplCul'$ biologiques cellulal� dd 
émotions, relient le corps à l'espri!, 
· F.clai"'ge il incandeS\:ence Il économie d'énergie. 
· In!ernationalisme des Rockefeller et Nou.-t�l Ordre Mondial 
(1ft parue) : De b p/lblophie p/lial1tfl:V' lU rnffide b�'; 
�1o;�Rernziomb. 
- Éleclromagnélisme lerreMre et ond(s cérébrales. 
- S«rets du �ile d'essais nucléalre!l du Nenda el 7.one �l. 
• lIypothèse de l'enJctl cache' du conlr..,le d'une aulique 
"Porte des Étoiles" lors de la guerre en Irak. 

NEXUS nO 28 septembre-octobre 2003 ---
• .\!onopole de Monsanto )lJr le $Oja OG.\!, :ISÇIOfl:lIllC, filnNOO1 
,JdO;llU, 
• Manipubtlons climatlque� el IIAARP : Ttdn:t>gie � 
r� � de la � <,: � � de 1."OOln'.le 
ruclinU!-
• La tragtdie de l'uranlllm appau\'rl : Des � de tollrJeS 
largo.iéessur b Blbros, 1'!rJk el pIttxtlentern l'� .roeCl� 
pc..-b:l.lt<>dtcœs, ,tire le reste <le '" jlaDèIe, 
• L'intemationali!;me des Rockefdler � partie) : La ût...., <le 
NelIon lIIx'r<delerau """, ... "œ b ,"ilion d'un � ooh mJnli;JI, 
• Parler aux planètes : �de N-'Wa TelhSll"b tr.lIl.llIli:s!i:tl 
derénelgie�, 
· Vestiges d'unco race antique de géants en Amérique du Nord : 
A.fd'Ii-,oe; du XIX' sièœ de 11o'1SOOo:ioo�, tlélrUtes 00 crio.'ei:llJ 
pl(! W*, sor<le � iiépulures din: fOCt œ � 
·Ins!allalion sibéricnne d'origine exlralerreSlre 
de'ti"". i profèS., 11 T.,n: d'évent .... l, bolide. d'leM .. , eIpliqu.nt 
1" bmeuseexplmion l. 1\Jgunlb en 1908 
NEXUS n° 29 novembte-déœmbre 2003 
· "Médecine Nouvelle" du Or /lamer - Mhc 0\ bilt:n:x œ lien 
eno:n: � de do: <I>"âtuel el CD:er, el � dm e:q>.11 dt- � 
!i� scierdqJe. 
."ProjecJ 1Iammcr" (1" partie) , un �!lI' b l1V.M.'lTIl'fUS 
œ inb "'-"ft'tS depIJ>i '" sœnIe go.o= rr<n<i>Ie desûn6 .1 d'oo.:ur, 

""""""""""""'" 
· Olsslper la polluli"" el pro"oquer la pluie grice.i l'énergie 
érhérlque de W. Reich. l!i:I!oOe réœme des � 
- Machine il nenoyer l'aura de tce Crock : Un appareil 
� <JJi smœ>gi"surl.� m:,..ew lU'pS<I ri:tür �sné 
:Ill nilt2IJ de; cdUe!. 
• [le l'hélice à l'hologramme, ode 3U génome humain : La 
,-je est i;nd'!l'edemenl: éIocIn:rl� L"AUN <.'Qfl1Jl"t: �eur 
d� .. 

• lA: mystère du Serpent Dragon LégI.'I"o:.b c� récits des lb 
Sabn.ns, se réiér:n: au Serpent.�. Une erqo.i1e ...." 0\ éridcr>:;e 
"'" i:wte a:tivlé OI'NI V1b>ée l. l'� dt tases � <:1 
• De!; géant, vÎ>'em de n05 jours "Ur 1.,. il�s Salomon : 
les n'd, d'� tél.noignent de l'� de gé:lœ q.Ji 9.I'>'ivnirfi 
er<m! .. Jj(ml1>o��Jfbk'<� 

NEXUS n° 30 janvier-février 2004 -,---­
·/l.egaro sur le Monde : Un œo::r:rmt <li: RMm � des 
tft:bttr<:lX\ !rol"\S sur b twqJc crnll'V "oÜlor (lU b a.., '"'" am" 
.... hJu''-' llïN'e i Bap� un lien <!lin: ,:nilzion hllntiJe el <ÜÜ'le, ..... 
Iieobe� Il rralm, L;iO: � RiWr mé, , 
.Téléphones portables ct contrôle coonpoTtemc:ntal : 
De truWntCS simili!m = œ qoc rœ ru'lrlOlÎt œ Il Itdn:t>gie 
<bel<wée <ln; le <b"n;iOlC des � arTœi dK� <hl 



la dE...: le""",,"", 
· Enzymes « alimentation : lI<'Ae � <li Cf\I <in le 
�œ�(I�J1ri:) 
• Crop drcle:!i 2003, chef, d'<.ruv� IMpil'k, auteurs 
inlroovablH. 
• Planète X. tt que la NASA 1>0\1, cache 
• 'Project Hammer' (2< pa11ic) b fiièrt � de 
� <le r,., ll:IZÎ ; lWoin: <le b rrm. en ;in Cr'I Œi'I1n: de 
� o;rrrnen;ilux�.l(Uœ d"1TI1llmSI'5 f:t'O"ts. 
• Antiques mathématiques v�ique$ , �, <2pidiI� <1 
.Ii'JlIIi:,ii oJe.l'JOCim sr.;o:èrn<: � de<:AU nlt'Ml 
• einternalionall�me de:!i Rod .. delle, (le partie) ; 
b �' sebl D. �,� .... .... Î1U1dép ... l:nt 
�oro;n:U:�,.,��. 
· Antlg'a'�t�, quète du GlUI du XXI' siècl� ; UI,\Xi:I""';,,., 
de l'/:It(u(), .. g,,b:iim:, des�&::tt(),"19� el œ t<ci:n 

NEXUS n' 31 mars,avril 2004 
• Enxymcs, dl' aIimmam,dr la W1k et appIialioniJ cllitiqucs 
agt'IIU Iorontoomables d'une assimibt;oo dfkace 
· L'inlmlationalismc dr lnvId Rockddlo:r et la C(IOlJJlIs$ioo 
Uilattralc . aam de la Corroris:!icIl. TNxtrllIe Cr'I � ... � 
� des]lly5 du l'mi'rnkII: ... ri'! de toNlI, 
• L'actualltt que les mtdias américains ont "oublit� de couvrir 
• et le renforœmmt de la politique S«urilai...: des Etats-Unis. 
· Energie Ilh...:, la tromologk da �chemJnemml! parallèles", deJO( fI)'nn: Un !'I'I()IM � �, :IU """"""'" 
�. 
, Albttt Einstein rdativi5o!, E-roc2, J'I:Igia du siOdr; la UITJ'I'JI.J'IlW 
lCic1di:p.oe "" $'CII j>mIis lOJci/r de riuhIir la � 
• Les tnigmatiques structures onêtaIllqlle:!i do: la ,'lll]tt de la 
mort ; Cr'I Si>!Œ, el � éoido:roe d'Cl]lIosi::ns de type!llJdb'n. 
· Un :mcim scimlifoq .... du Programme Manhattan et de la 
"G� des Étoiles" fCOOIIlmande que le S«ret o/JlcieI 511' 
lai OVNis soIt lcvi. 
· Cen5u...: méofu;t� sur le � QWIol : � el 
��<leIa=CI'IIOO.r"",Ie�Le!ordM$ 
<il Ccq,rl:selle l'ùM'i gartIerw � leurssoxrm. 
NEXUS n' 32 mai.juin 2004-=='------

• Reprd sur le Monde: "W'i <il 1"1'" en bvM d'un � 0IÜ't 
�, poon,oo: des essais des sçrur.; IFAS � rbft du 
>Ù:W1<i1]WCdey�,OOMdarr;b�Iio.U:� 
� m;orwtIÔ. le � des """'" de <IesIrulD1 "...,;.." lin 
"'JII'lOO d'OJICIU déncm: r� <le .......un. Jo l'Innum 'W"""ri m 
<ildemiera:rllit. 
· Systbnc PANTONE l'IAIUI r6iJtt <le 95� Co::nimIn:DJI 
�p;1'l,,...3·AnIItse� 
· Manipulations par le OOIIlrôle de l'info ,  pc",eeHlopnin., 
n'lI.nnldo/:e;oon � p;1'b rn!dilsel rl"l>iariedo kü, mais2USSi 
p;1'b�Ns�elle�� 
• Lt:t enzymes kpIi1ihmlt les processu� biochimiques du 
corI" (}' p.>.l1ic) : Lilb(inpie p;1'b(t'<l)'ll""S.d:;rd<lelato;r6u!t:Is 
]XU' b m;UJi:s � b *'gb, b � b � 
�r:VlHe\b�� 
· ])é(,ouve,tes S(:;eotiflques oœultécs: LotS<]uc les failli 
menent cn question le< théo,1es orflrie1le., 
· I.e: rts.cau d'influe""" des Rockcfd1e.r · un � .100: .... 
]}If un rése<lJ d'� � "" &.ms. r� 
�1b'nIe. 
· L'imp�ionnant savoir ostroDomique d<':§ Sumériens: 
Le! � b � aroû:'pes � déjà b�op: 
ru � sp:IIiab coo&m.nt ...p..d'h\.i. 

NEXUS n' 33 juillel.août 2004 ------
• Kcgardsur le lIlOO\k : &:h:cd'un�<li::""""OO,\I<1e1«nslnro, 
effiaciu! des �eI œ.� lYr.n:6; p;1' leslt:aaJ;re!; ...... "" 
� HôpG.n errttn <Ie � Jo  r� <li:: rr:rrb= <Ib;à 
� de l'amo'txn: � � Ile! <d*:s ........".. 
O>klYéeIsur .... p.occ�ClPÜ"de�. 
• Le pa'llSi t4mc moo�tai...: : 17 le � <le r� <le 
rc6'e rnortui'e pri>te.1e p;:>J\\lrde créer de r:vgcnt. P"U il ll:U � 
iIUl�pu/:cto;:WaD:p.Jcs�� 
, BeljaD5ki, une nou,'clle app,ocbe du cancer : 
Albirt GaWe <il XXlnx: Si/rlc ? 
, la puberte; prm.ce . un"m:à" <le � siOdr;? Mar..w:tlimo:ruiclJ 
el pcn�oxb:mimIeI�� tm""t2iIe. 
· Science Censurtt . les lois "ooo"ucs" de b 
physique rcml$eS en que.tioo (2' partie) ; 
Le! b'dcm:ttI iId:nnIot*:! <le la � n'li. <le Jh el! Jh oriois p;1' 
rémergl:ru de � � _ "" op::sWn b ttmic5 � 
, l>e5 artllO cachées iSMIC de d«cnnics de recherche 
ttthnologlquc et p5yChoIogique : le "MRI <mD<I' i!.ill de la 
rtdlattIc rr.0e. p.Ii:s de la go.>= fnû, àdes l'ni 0;1''''' des � 
, Une Clt� enfQUie 50US le pLitrau de Giuh, 
témoin gênant d'uDe dvlllsatioll t'ès aVllncft, 
l'Vlhmltm � pif b rI"oédŒ �'en 1935 est depjs nw1Iitt .... 
rU*:p;1'b:uOOtés� 
• Expbiences o:�lIes des � pI\'twlI3. De 
� kOO::! � pmnet .... de d'nultm la � d'un 
�biCr'lJhrrp.rdl",'m",,1e ..",... 

NEXUS n' 34 septembre.octobre 2004 --­
, RepnI sur le monde ,>i:tOK � pu la �:akenxM: 
· Le!.n roddes JI"'Irllcs 
, OGM: r� bap:'mlc.nc',le'o\!néroe!abrcfuic 
· Am>cment ilpatW et terrestre des USA. suÎlt'S de l'coqutte surbattentmdu Il �embrc. 

""trole, drogue, terrorisme . de l'In5lrumen. 
Ulisa lioo et des oo;ooilS Iidli da gucrrtS. 
· Traitements COIl' .... tiooods incffk3cQ; et sans foodemmlli 
Kicntûoques, Floo..�i:pJtSe\ �� 
· Scltil.ophrbtlc .l'tIpIo$ioo, les auses cm1ronne .. mentalcs : 
� <il !DI!ub:;ismc de 1\dtn2IÎI\e � p>r b o'reI:s � 
du !OOOOc � WCSI, copo;b:rl j des � D>p:s el 
m:n:acm� 
• Le lItCD$OrIgC du dialX1e, soIulioos alternatives 
· L'àoonant moteur magnkiq,,", de Kobei Minato: !Ikuur 
� :IIimenré par des � � .... � 
0;I'� delll� pas<le�ni de trui .. 
• L lInn'CT5 éltttrique : Ul modèle <pi lri5c b bu::5 no.dbire:!., 
�eI�CIlWllop:�� 
o;I' .... mr� 
· Sdroce et Wtruouc, de taurtna: � :  l\:JO.M:irs <le 
r....,.. Ill' � : remOdt: rorm: le ClnO:f, altcm;xM: au. 
�boliesel"""""d'� 
· Un microbiologiste de l.o. zone 51 tknoigllC sur 
Je.; ,-Irus artif1Cich et sur le!i tnnsIuts de technologies 
u� 
• Le sénateur Hatcb a étt Interl'Og'é' sur renlm'U( qu'il a 
accordée au Or Dan BUI;S(:h, li propos de! virus et des 
l'I,lnIaCI5 o:tratCTTeSlres.. 

NEXUS n° 35 novembre· décembre 2004 -­
, Regard !IIIr le monde , lobtIno mt!Iit -'!XI rronopoIe .... le rr.w. 
1.1 � i'nle la l't'IÎ:I;Itt;MC chez b tn!ns. v.m. � 
""-' 
, Celle mnlec:ine qui tue en tont� discrttlon (1" partie) : 
� CII.8! <le d'ri:.< aIII l&· ... � œ. �  
-• La myslé,ieusc o',glne du pétrole: ...., des lJ'Xe5SUI 
� iII.I <Il\I" de la Ten., UIIlTle le � b iIoqlC$de 
-
.. "Effet Bachter" .. sensiJiiIt � œ. Œgri;me$ ';':o1IS: el œ. 
�_� aD: ixentims t'I o'm:ltilns. 
· Théorie ph)'Siquc unificatrice de répanitioo globale: 
...;:ud1U, ]M��tO.I$�<lI� 
, Des ProphttiH au goùt d'a�rtissemcnt • les contacl5 
ntratC1'1"CSt= de Billy Meier : des IIMCr'I gWt:!lI' b tentob 
�<p.O�l'IunriCeI�pID'œ, 
· Un I..55ÎStant parlementa,...: amérkain, dénonce le secret 
sur la OVNI. Le!OWIœen pn!l� �des � 
� obit is ti5]u.mt el <p.O N- pmno:tta"lI de o:ondJre op: 
le � 0Il:Rm:SIre CIl tEr! riel, CIl '" !O.TIS où i y a de mis 
............ �<pi�dnm�Jérien. 
NEXUS n' 36 janvier.février 2005 ---­
, Regard iur le monde : ()p&Hw\ c.m... � 2004, 
· Démonstralioo de géomttrie dans les cttiales .. Sahon 2004 
des Crop Ci...:1es : des nuifs spo:wcubircs tJJi o1':5enI � e\ 
-
.. Cene � qul tue en toute <fucrtt;oo (2< p;oortic) , 
�ates�� .. Mootic d'u.n DOU,'d actlvhmc mondial pour la � des 
�etdroits �:depjsle ll-9, b� 
entipmléblbm6� 
.. Itccben:bes 511' le5 potn'Oin �1':hiqu"" dans l'u-URSS ni 
b;ophysique et m biorommuniOltions. 
• LH abern. tÎllll$ de la flUOMIlion de l'uu ; � o:nr.i'e � 
r�eI� 
, Empkhcr l'armement sp;uôal ; U: � :iIo:n'IItId wcmtxr 
\CIl lIr.u! ""'" ..-D:ipé r� des tcm:riII<5, des iL\IéIti:Ies el 
des � SI.l' Ia "isœ d'mnemi!" � pif b � pu 
awŒmdorrliniO:wl. 
.. Lettml des trifonds , Ce l'O'IiRwt milOirt$ el � bieII 
Ihm:':! � ".... b l& e\ d'MIel Jl;I)1 t:n uawui: o.b hases 
,.,....".,..eI� 
• Technologie do moIeur surefrtaICC "Gemi.ni" ; <.r rnœewI'M 
�1H�œoonic�ltcu:roornerl. 
• Le secret du Moteur "Atbms" � .... Iégoèn: pent 
�,",lLIit Cr'Iru."" el btn'IiOerde rbw:rgio pUtt <il � 
• Relation entn: magnétisme et Iec:bnologie Adams de 
l'tncrgle de l'cther: b � w..: �CIII "rini!:'eI 
-� ....... 
• [)(ln,ld Rum$feld et le ph�DomtDe OVNI : lIaWOO d'une 
� o/IicidIo: érudin le l2'i des ptm;m!nr:I <MW; Cr'I 19t'l! el 
�Do;n;oId� 
NEXUS n' 37 mars·avril 2005 -----­
, Rtgard SUr le moode , l'aspaname...-lebinrdes 1tWIé:.. Uno::odtail 
� dfu:tnoM dnlie $q des � � . t'Nmo!o: de rAO­
�1""""""aIII"""��" , �i'leq:IIip!s. 

N E X U S  n O S 7  

Juillet-août 2008 

Bon de commande : page 112 

�deT�I9Œ 
, Cette � qui tue en !OU'" discrttion (Part, 2) ; rios de 
sar.t li!rroirirIs, maiI<:ni de -... : Ul � mD::II;' n'bnxr, 
.. Les Mbagoettcs d'Horus", anciens instromcnlli de soins ct 
d�.uuminatiooo , De.qi'lln5œzKeI <leruM'e, ]XJS!I!dndesq.Qlib 
]IeIIIIt!WlI d'<rmr CIl <m!Z1 dirM:M'C rbw:rgio<il 00tiITi05.. 
· l'eli,,, HistoifC de la Table Ronde : Ccci RhxIes, brliIeur do b 
� diarnniItn De Beo:! r&oit dtjl o;I't.-.. � mp6ialo:: 
unlrart laGo'ardo:-� el b Fw-UM� mèner.Iit. la � 

k D:oIbr � ....-.ri: I.1 mlll',naie s'� si l'OPEP l'O\d 
"'"' pMje UI'iUC des EurŒ 
• La ,'OIIUfC à tnergit; IibIT de Nikola Tclsa: en ml, le Or NiJoj, 
T"III fit des essai';...., .... PIcrt:c """", � ['If un mcceox éIat� 
Jo r/o:qxN'd'�o':tImpc. 
.. \'accins ; manœuvres et d61nformations autour du 
mercu� ct de l'aluminium de:!i additifs : fl'IIIwt b db:s 
� rod des � cmtena'lI olJ lIlCfC\O'e el de tablrim, b 
fbDwstD"ÛD:1lt m� 
, �binmisc du goU\-crnement US sur la tec:bnologic ; U: 
�des�� .... UI\�. 
• Horizons SomnUI : la on:I'IMs � du � 
� .... Ie�(J;:o;L 

NEXUS n° 38 mai.juin 2005 ------
• Regard sur le monde ,Mem:x � M t�ture. 
t� el le \Mn{ • Ncrrtr'e rn;l<v;: d'� <le on:;,, :IU 
S<:Q'eI .... bd/p.'x!; de bre.<:t\ • lllit s:xiéItt; déô:ment Jh de-m des 
mMzs <il !OOOOc 
· 11M " TIIADA, épidtmic d'une maladie fa"t6mc : Rien "" 
�"'" le "TroWIede Dé&cit de rAlll:nWn" ... soient une v:.Wtt do 
pIiR;m'rr <bsm>i: dr1. r rlJIœ : p;utanI b !IIblori\S rorùlUent de 
prc.mr:<Ie��]XU'ilOI'ITlIiserle� 
.-
.. Le chant de sirine: de la plan�le , HMIlf', � 
de Sun:nI.. ALI rcs-d des � el � des � 
� <le la TeIIt; ru ....ru.. sc rN:Iert .... 1tt plus .  
l\ni:!.uI iIYCC ca .t;r,lli:m:so.Wa op: rws. 
· Tcltphonle mobile � mmédQle do prirripe de 
�. l'r=:ssu! g\:lhiI d'C>1iooU'l : les ro..r.db fi"é:p.Ierœl de la 
� � ...., ""'" <le l'al, """""'" l ttml!: le gb! de toJO: 
mn. <le Yie baft .... la rrdo'ruIe d'l2U. 
· u,,� bougie révoluliuDna;� : fIRESTORM: pmnet Ul 
...,. plus � � pif""""" k: n.nIcm!:nt d\ ... m:otC\II'. 
.. T""hnologie trrOPIA : lkr � à 0!Cibt .... d'ondes tJJi 
.JoI�brraan , lc$ princn du pillage : I.eo p"i5santes bmilles el entreprises 
�, btiw\Il;que � � "" boo!ru�l pour tlm' 
du butin Ani, 
· Da risqua bien amouflés : Ile! o;p:rlI sc !O<II biCr'I perrlb 
.... b�<iI V:nr..�ndhl mmooo: olliié bdo::mrr;lga 
<::iI.<Sb PI" les � cmœrrn fIItItlR, >IurnirUn .. 
· \'acdns antllétanlques : U ... :ob;o.mtt� . 
· Hlstoi...:, B&bamp on Pasteur ? : Ifu<:r'q..r <dibII <le la 
� sderUicp.le de la � de !'Nct6 m< d'rn ""'" � 
--
• Ûlmacts o:opbD�taires : leI"Gr...-.:t. 1'Ihoo;", d'fectu:oi.'IlI œ. 
�de�""",brnlGm� 
.. Enigme de l'nplosion de TUDguska (3éme p.:Irtie), 
· IIl1tilOnS nQU"CluX - OVNI All-dasus de l'Ilimalaya 

NEXUS n' 39 juillet.août 2005 -----
· ReganI_1c monde· TéfIoo et .. : J)JVlIlr lewi • ttrYieœ 
mm pUEiliti • �<q!I!Srl;ooicso:lînûsO"lt(ll(J'W!� • 1I000sol:.tx! 
�<OCI1Sd''''ÇU'U'Cljo.Jor<-)de� . 
• Gn:Ik: d' cçw>c el DlénJoifC o:IIuI;oir.: • q.>nl l'un: ... CIl ri....: 
o.s i>IJM'I � rn:ri::sttn: e � de � de bo' oin'o.I'. 
T�et�!Ie. 
· EtTa;Ia cria rdtdridtt_8 : :ourn:mercoOscpdlet�œ. 
�boi::i,SJI'}>t<medellll'l\l'f'M.ni:Iwr'i:/X�"Ia" <ilsi!d:: 
œ.m,I ...... <furrn:..,:o;ruIi,I. 
.. iJJi: Le Ribault, conilat peu la lihfJ!é � , cmn: '" 
mm � (l � j:IiIe à w p:u <flll'drr � rm. su- � 
ntI"l'hé <il G5. Th <UJtu; p:u � 00t :ou< mnb œ <.fr;:Wbo' rriIbi"r. 
• Eau potable. une mi'dbdon dt rn:aS5e io nçtro, nu : lts l:;iIUS 
��dh:mo1e5� te2Uip!rws 
"'"" 
• CraIèm! ; la pi::Itt aa.trique: .. R1j'Si<p..lt:. u.m;m" _lrs wMn onuIripIt5 
, P.:!:pœIoosdt Tuogu!;b .. 19S\1ZOO1 (4' prie) ·!ken \oU e � 
�:��œla<bno:l;,.,<lerrilL'rrit:l"""""'de 
la Sim:,!11 �e\ mz,p;1'des�derk=". 
• Jran..I.M. ·Ia "gurm.1a 1)T,tlItIit" � lieu ? :Armes ouIo'lres 
etd'crro..T,<Jf= .. Sy.Ymcdaft: .... �<iI ,.,.. 
Ln: vu: � � pm.� �, utillne 
�·aJ.Iei"l<il'}.œroerlft. 
.. �'l'o1s. Des fI;mti parmi lOOUS: r.RS Dl <..'WI. 01 0:W:rt. q.i 
� tl'Jill/n:e des <fm<, � � <le la uaIi!bl � 
o!!oœmm i's:uCMi5. 
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NEXUS nO 40 septembre-octobre 2005 ---

· RflIard sur le 1IIOIdc • Lc�i.n:!Ol �.x.:hrrrml".....w, 
• Ime�: t::Ue!'fuqJeu.n..:' • IXf;I;saTçr,w ...... 1 r"", 
• !J�'''lUxm,:.,.X!r�a� ' lI:s�","de; 
liv.n""t'! lI.W'i<51 
· � W partir), l2J' 'ln l'in6oimmt ioquiêIaol? Le )rit UIn: � � cfnon.e; en 1l"<lIin: oi: s:o' IÙ*P' d 
d'mitunmn 
• U:ic Le RiwII, la suirc du dIrilb 
• Gilgamesh v.' t"dlllllOftallré cœ&quée : la � d . ...m:..· 
S;U-a..m= ..... œfb.O:u<le'l�cnnutrtoi:� 
dœ� 
• GIFl';EI', le chaînon manquant: Lo � � l'oc r;,.",' �. 
T� ;œ oh i>:d:S "'" � œ témgie i>. "  � 
�t'!� 
· Dt la musique � comme elgnlis. 
· � Ihéme de la 1lIK 13, dé du abdrU may". 
• DiaIoguc Wos un ,aisseau : fil w.'I:IYtre lm, œu.:dlou1m � 
IUSI!<!S '" rt.'I!UMn fo:e 1 al � !p:Ui L'.., Ü...., "'" <li! iMé :. y 
� .. 
• Le l'aoIiInt de lIrei!l'mli.noer: En 19;1S, fI1>in:. \l'e,�d1'omlt5 
,·� • .......-b ..,œe de �inr ll œ:o..nn<b� 
c>:-pt", 
• Le hottlit ne partm plus: L'fum �roJSUl1iI:wii bien<b 
� ou oore.-.uum,.li œo:ui'l i'd::n!sUt n"M J\'01 .n!  ltW"de ü;, 
rbnW<;rri;rQoi:� 
• Nos � m'mi le nxnIe :  I.e< <I!tuP. ....... de Il ttrlÎIiS1I< 
u.r.lri:m: Tri Jb:Iwà;r�� <;lM\1t ok œb �,... r JOM*de 
",...:nmd<k: �œ b p!I-..:e � 
NEXUS n° 41 novembre-décembre 2005 -­
. 1ItJ!:ard .... le """"",,,-O:m.p:m ,l'A...mr. �œ <ib'k", 
9Xrellm' f'rlI\iQ.r�:a,p;>.mi:�'4J"fd:rl';Ier-'.IRIÎIpr; 
rm::dfier · �.L'OSU_rtùlœT�t 
_ Abhdmcr, l'aJurnirUmn fOl ClrdSe:!J � �dn; lerro:rœ 
enrsnq.o: lm 00.: � Il �. 1Wtn, cr rmiml:<drrdr.r.; 
�'n:udert!l.{1esfmœ;�dor.�.:r"",,�. 
""""..,�� L'&Jririm1 CO'ISIiue lUpiIIe� 
Nanot«hoologies (2'JWIie): 00 121 � 1 Pn:udnlenude, 
de;�m!n:tt<b�ub� QJ·ffiesl.Jœ 
r�'rE11:Q<w.nmr� 
Crop Ordes, L1tj.� des oodes sooo:n5 , 10 �j:tont-is 
bauxcnb:o-ms' 1o�<fm� il.lI.iniI'n'œ. ralYnR5 
r'I"Cie;�Lff�d':rn'r:s. 
� � IL RDKIe ",'il nous prépare , IkjU'l1� b 
�Ei:I:rle&��-*rar.�Àn...r<il 
� œ tmi (\:mer,!: � D, [�, <Il cboYœsihrn:lin<,... 
eJJqX1l� &fûw. 
Nou>clIes de la iICienœ -.'iojejI : du modèle lItII:Xaft au pnJèk 
�,EI1iaoM:rel�l((1j,cbén{ûnsllWlkl':rn.",,.m 
p...x...,,,*<in;Ie:�� 
Mission ArIlarcIiqu< 1945, la guerre � � (1� 
�) : th <hlroo:c:s :msen "'" II. Q:me � to:W, ..,  lm ..., 
__ � � r�� ... y""""'" orrsruiI. <b Im ....,bR 
� ElIo: iU' .. � � rX:tn* f"l' � � m œ  
'''-
� .... anne «>otre la nanobactérie respoosabIe, Mile 
""p;:n�rridni:e6:ax'Il>5<'d'ilbIms<fœ�, 
1952-2002, \'old'(fInl<i�duQlpilole, '*' 1952,bp,mm 
<il 1l'l:flJ. ..-m..-.m. r �tf...m� œ  Wil'tlivm :.on 
:vé<. (YI � = �,y, � � le rM'<m're � 
rerurd: ao nim:erOui;.., mi <bTH. 
EIearun libre ,  BrisiI ,  r,pl\mrtrm dirile .r..-brm-r jilii SU' 
bco'l'fl'MeDque , =�d'""is�=�c&fto.. 
�'''''ro.M:<I.I:w'&:IlU�·Mc'moire: =� 
œ,l6u!1A1J�m�trtiç�d""ure:iw" 

NEXUS n° 42 janvier-février 2006 ---­
L.c:5 orign':s naOOi d'AJ.Qalda, 1)Q=:nu:m�le IBlIn)))\, 
);hl!dru5 rl..t:k b�Wti<wlœœré.IeJJ i5w cb Fri:n:; � 
Des charnbrcs � � la p>dc p)tamÜ: ,�,t.resCo:in:r, 
œ�d'�=il:imrb�murb::ao..�r�d\n 
œmr.e.....mrœ�elœdmtm� 
\'aa:h; , Quds � JX1II' b b<'b& 1 
Am "'" Il ,1l'I:.fQ:.t. œ IIwwe1lW1: 0Jt:ue le(�œ Il \� 
œ rTI:M; ><.tI q.o:4.e; én<.b SU' le n'k cb ,......n du Il nm ilire <il 
,'OSrirolel rS}rOur.c <il tdJé!le<XO.é 
ClqIIiIde$ 2005 ,Lœnu.m� 
On; o:œ nu.m m;, JHIWi.'=m ri±r, rn � Jill œ tr.d:s 
� rh bi:n d'� lb � SU' lb nxd; ni.-... le 
�o.ni'u:oo'Cd'éd.o:r .. , 
AnIart:Iiqur; 19'\5 , Lo�1tOi2�(?�) À rWJe de b.  
SronIe G..otm: m:rrJiIe, les �dmtl'n:rtà<:b:ri'<b � 
lUIis des l1bmtixI< SU' II. fl'I'J�!;et: (iJ SdtII� AI1'*:il [)ilirz 
lJal'tiIi[aoflllde!IliIt6;di:œ��'*f"l'b� 
OI"is sur le Capifolo: (2' partie), Atm:nn: ;lItt le � de II. 
--
I)Qrœe� ru'I'>ém, roJS;MJ'ISPJuœ; �':'mn:-od'''1i!l 
SII'\Ùn, ...., ru! di:;& JIll,le Cit** di: � IkjU'lqii, pli 

œl jhm;."�' ....mre ; rtoon � le � !U>:n  
�'\\j:i r...,.""",,œ. """'orll.wre.edr ... �<I<mmnti.s 
O"ldlir@éSl'" 
WHi, DOCT, mobiles" ,Sans 6L mafi rm sam rl!qucs 
10 �.'m5 1 � m.'me .., Mas di: ltUe lIkûn œ; JTIuu. 
cnbn,Wlesell'r;u.lli:sq.i � b mnt{ pirdIm; lbl:I rare <UJl'i 
<I\� f&:«)jU� 
L'éIa:triciIé !latiquc mue el corrîgIX: , Qj  oi:, � Re oi: [lOi '  
lImüle " el de am arI.Bm dr taw .'UI Illies <b rl!e; bœ!:5. LU: 
�di:tw�., 
0I'Dh el arniI: , .�OII:IeIIr:'itrl9.I\""IDI��" 
J!uo6ie, NblnUrlr: b� 

NEXUS nO 43 mars-avril 2006 ------
1\i ();eu ni Darwin, l'� du�ivanl -T�,oo 
<wœe 1UX toUfC'l <il lin""""" œ\tt du �, ÛIl leur  as.9mie 
un réœrl aM,"", le • deIigo fteI,gm!" ;.'It �. en lIMmOO: 
drmic:t, d\Mlinuulu woernroerdans les � Iœàire; de F\nls\� 
q.I" lew.,,� n'éuiI <p.J'o.Ile ,1iOOe .. 
Inter>l:nllonnisme , la troi§ième ,"(lie -le1iêlres llunuinssenier-. 
le � 0. • � <le b #rdiquc" b dielr< , ..... nl\lk� el fOl le frui 
d'une � muire. 
Inten'Ïew d'Antoo Park5 (l� partie); • Je suis manifest�1 
portaIr d'un message • l'ueur du b:sI;,sellor le Seo.! tks étoiles 
"",,/lM � <UJUIr1l( � ,ilions, en � .. b �mo..,; de 
iingui5lcs spéciili<6; édairtnI les orl!iOO CJ<tl1l� de 1'Ibl .... � 
--
l'rojttt Censored 2001_2005 : kT", lOd!::s bD;û=Jrée>, � 
>nnée,r�du�Cemo:n'd,�les�ibrn:ûn; 
�écs[Wbrridios� 
Asthme : Succès des méthodes Rutl1i<o lt Gesn>t - La 
médeà>c � ne [lI"O\Xl": q.I" d!::s � de. cccl;xt ., 
Pwnn. � .me des alœrnJtiIcs.� et �1Wma el 
l'I!inc:amalion , Une question d'� O'2fd< œrtzines 
êIOOes,lI.��deb�ser"'cdled'"...,��por 
des � dlcl!ies. 
Caniiopa1llie : Vitami"e C roolre Big � -Dans b � 
:.0, G. C. � .... œro.r,,,, q.I" b � es! m n!:aIiœ >Il !CI'!bJl 
dvoniquc. T�e :r<S (ius UId, le lh1N' Unit! � m<'I "" � ...., 
rrédoJe,�q.,;\'ient�I'nlusIri!:�, 
1900-2010 : les propllales de Miw Tarabich -Pl!-SeIbI:, il 
IX des prt.-ii<:oons � � .... les � lb XX' 
el XXI'!ièdes. 
OVNIS : leur �IWX enfln d«ryplée- CtNd Selo! d'oypl<: 
M lOOlIes d'Jjl[lI\ldles tt 1'ioItrfu> <p s'en d<W • New York 1965, 
lcs dessous du black-OUl ,k9 1»1'. 65,11. crll<: E.I I œ; Éw-UIliHnc}OOt 
me Il'Ij,;céneu!e pomed'éIe<:nüé � SUI'\I:fI"" oprès un """" d' 
conis, ,T..-o. <p.J'"" v� II. bN: de MOlllll 'l'eJ(r.:. se rnett:Oit en � 
�Jll.1XtnaIt:, 
.1Iorishb, l'enfant . psj'Chique • russe 
NEXUS nO 44 mai-juin 2006 ------­
Gripp<: avWrc: , Une pandémie lm programmée , Cocnmo un 
""'" Iv;.runc:, olen q.I" le H';:-ll • cccasmné """" d'uœ œoo.i"" de 
do!ci:s, ttflStll'lje d!::s nv!dia> tnrdf la llIeI'JOCt immirloted'unt � 
d"'-.N;I!rœ Une molIse "'1011"" fJ""I'o" di: � un � tom 
dif\érenlde cdrid'WJe ��.me�, 
'Une aJ'CIl<c bact6iologique au sen� du JlOlIlIeI ordre moodial 
'l'éb-age lndU5trid, =1' �Iid de la grippe aviaire 
'Une infection mycopWm\quc maqullJ6: en � 
"lnten'iew , .  Je travaillais !laDS un secteur ba5é SIlr un tiMU 
de mensonges .. 
Quand la psj'rltol;ronique remplace lcs armes 
8ioIoglc des croyanœs : programlIlOtlW>OllS pour � bonheur 
Exopolilique , Star "'lIn : Puur ou roolre la miliwisatioo de 
'''-' 
Nutrition , No$ dents vic times de la malboulfe 
Sumer, le monde selon Park.! (1' panh:) 
la cl'matique à l'ttoole des formes 
Sa\r.1)IIS la To:nl' � 17 juillet 200i 
Livitants maigri eux 
NEXUS n° 45 juillet-août 2006 ----­
f.nerg:ie , Ocs irrI'entkn! qui dér:mgenI lM Q, ptk el œs ru:.... .. &,roeu.: � œ II. rt<h::cd'e c6iete 
"" lIliID.'re œ JRIktin d'� <mm: ml! (lrltemànll 
Thmu::ro:I",.· [� Ibcra:), le! ;>l'nies se lu .., *"<x 
'u ,..., de.scrooures ]i.r; nn:leste\., "'"" .... ",.,. d:iII1s 1e!W'l!" IJJ le s:W\ 

,le� pa.Worw-.!s ltr;OOi:s o:p.i défe>t b <b;tme di: 1'�:IU 
niJriides�etd!::s �� 
/b.I'l n';>\{Th � r6i9J' JÙ � � \OO! OI/I-rir les ]lOO<S dr œl1<: 
I<rlantc ;>lm"", <k:n le! édlOS /JtIUI1 tIifli;:ies à unrerir dans le; ons 
elb:il'ffl::sà\..m, 
- SI 91 oisfait çasc: sauraIl" ,  
� rn J'ft ,d"� lin., le: .9:i:fdq.c � � les 
!!.Ulis Ill l'ws.\e lesq:ah .Scr:s ]l1Xirlî:; � \œu.. 1s �aitIl 
dn! klIfS b "-"'" rinlq.es tt 00 � ao ro.J:Ill', hl n:u;n? 
I\:iimtl 
-I.e! aimants à la rtSCOUS:IC 
I::s amns nt des cttcs fItims, li] P'I' '�', [lfÜS (� 

N E X U S  n O S 7 
Juil let-août 2D08 

q...-x:!1s,..-,o: uè< � œq.i:joe il br "'l'""""-Pl'! éu'm't ",'Is:li<n 
i-.,tr, nom:;lItt:swi:s,,, œ l::q,œu." lesdw:nt\el.o's01 • 6'el;:ie lbt" 
IUrb�,""œs[lOi:'[IOilll�tiliJlru'd'aiTr.ns 
-Tablt.2'ro�1I1"'crirlliroP 18 
�,:rnkb-:;n,;"""I'DFP,Jl 
� de [llD' lb ihtrt>oO-l-.n; p, 12 
tioo"e �d':iirorts Re"'�j:mIis. J'&,,<l9J\I1:1tt,1 [Ulri:9J\ 
""" O:rr(J,I\.,...,.. �cdde" .. tlc1';U_mni*,C""m.<p.J1ü-m 
= � rél�, 0Jrm: T� C( �, ctfu>:;b{� bi:fI{( = 
mriWrSU'-uür? 
T:I<3lHi8llkmrf�P,Jl �d:jSU'-<UlR P.ll 
Etals-Unii el AI-Qaid:I , laiSlWl fatale en MIe œlor3e 
Des l'll3lDklcs � d.!rotr.me. en � 
Quandb �� barmt51J partir) 
lIiôogie quamique, les IlIIlicarnIlbcs, OU! meiIkus rnoonis 
le RDKIe sdoo Park!; 
� , Des.sensi1i6 � lIlOII&s Ile déIooioIl l'dJt.1 HIIk:hin\;oo 
Cona:rt de cdlulcs contre le omo:r 
0péraIi00 Scrpo> c6oéIatIoo OU manlp.Ibrm 1 

NEXUS nO 4(, septembre-octobre 2006 
F,xpérieuccs de morl lmminrnte , la consCÎence Il corps 
perdu Quaud la couscience se pa�se de œrveau 
hrmi k:s IIOmbreUIeI études réalisées ,ur b E�tI, ctli< du c.rdiologllc 
no'erlaoo.il Pim ""n Lommel menée sur plus de trois =1 p,tien!S 
bou]e\'t� <lé�rûlh'ellJem noire cooct:p!ioo d 'unc tonlCR:" ... e localisé.: 
dans le çen-�u. Oé5orm>is, il faD! la cl>efcher ailleu" .. 
• l'homme est un "tre spirituel qui habil( uu corps . 
Chercheur tri ",un:<;Ciel'lCt:S du <lépartemem de P'ychologic 01 Je 
I1ldk>logie de l'u"irers;lé de ,\lomriJI, ,Il"jo B.tc.u"'gard (PhO), 
sïm':ressc oU)( n�uro"ci<JIœS 'piril""IIe., un fIOU''t'U dom.ine 
d'élude-; des éI;us m)�liq""" profond!. Sel U.'':lU' sur les liem 
cnln: ""ur<1>OJl<'I!"' CI exJl<'ri<'oc<: m\�(ique ,upœ. de qu� sœtlrs 
carmélites C(lI1lemplori\'e5 OOl! f�i( l'� d'u"" publicJtioo médiatique 
imema(iocule et pres.mtnr dt:s sin'iliwdes a\'ec les RI!!. 
• La délocalisatloo de la conscience eSI une rholulion 
copernicienne .  Chercbeur en I>i(){ogie rnoIéuJllin:, Sylvie 
OéthiollJz es! <gaiement fondluti<"" i Gcrh'e, du (Cllln: Noêsis qui 
étudie b "ms modifiés de ",nsden", � à des si,,,,,,ion< de 
mon immi"efUe Pour olle, on Ile ...,.,rr. éll>Cider ct:! phénomènes 
san, passer:' un IIOO\�U p>r2(ligme sci<mifiq"", 
• Ça changerai! rout , l'hôpital. le cimetière, la ,iIIe, la famille, 
.. """'" 
Mals alors, qu'c:sI<e que la mort 1 ÉnergIe Ulm : noovdlcs du motC\ll' il. hydnF 0.. Mtrd;= 
super effka.:cs se � pMtru : les œco.,,'ffie\ de �,]oe Cd, 
�tf, l'I.n & Fb;M\:lIl5Ctl1 i>;o,(écs l'''''b édlatl!fS prrmi'l par 1rnrM, 
P6miœl�,;e; '�" �<iesTl(Mmdeo:lede}elrt­
MarI: Mœe:lu et de :œ �'IJ d1ljth.>toc perm::rrJOlt 30 % d'éoJr>CtI'é 
""leslll.tl"",:l� 
CouIisscs du narcotrafic planétaire , Ell;.lib lm, prts de Mx, 
UR II. ,ilII. <le rtarme le jXm m-.: <il�, ù& i:JoX !>.K'  l'� 
Jdi!lr.>e rrarlial uJle partie œt�e de ru"" hi<u:in:: r.lD:ll\l de 
a1.�."'M,1\1',.�S<.U!,<hlc ..... <I\��" 
:iIIrien �, dénune ..., S)� leoocWirc o:p.i ti:;se SCW\ rtseou de 
�etdetcrnrismedeW�i�mw,enpawnpl.rl'� 
et la T ct.étd>érC. 
Brt' bj.'C big bang, biernmue dans 
�cosmos à � d'ro.dk 
Int(lrlcat!ons ,  El t;I ,'ét:ail lcs � 
Hydrin .... """"'" d'énergie hérétique 
Sca. swdl el électricité 
Ocs C<rJIlCUn � rou� w]JpOl1lj 
Ils Mt mi:l b pluie en boire ! 
Un minllDOleur de 84s CV 
PIles .. crW:3UX de 1teId, brauchmsur Je ,ide 1 
Gary ,\kKlnnoo, le hacker qui aimait (trop) les mnis 
Témoignage uro, parole de mmtaire 1 
Eqn3Irut' , I ll.oc'IDJ'lffieœb�œ "re>œ métJl 

NEXUS nO 47 novembre-décembre 2006 ---

Crop clrdes 2006 , plus tardifs, moins nombreux, mals $; beauxl llJusi(ns d'optiIrJe, dl'et:l de tulUle' !l'mpord, m.." b. 
pmIxlb. ,  . . II. rnot\:5oo d'�Jlhes 2Wi mus. pillé:! œ pIusio:uts 
d>tf<i'� � .1Ials ct'Ue qJ3lit:é ne rassure P'-' tOUt l fait Ic::s 
� irqJiet, ,r,';lI\t II. fIeIle baiIse d':IClhité ec"..gis!� telle 
..wc. Doi-oo ;lI>M de dtIdi!l du p'lé=nène IJJ �plemtnt d'une 
• ]l:llL\e' cau;ée 1Xll' '' sbi..-.: séd>em.se .tIJie]XIr l'Angielerre cel été? 
R(lU�rc1 '!OCf/, 
RNonslruclion géomtlrlquc d'un crop 
Ni fous ni menteurs , �nqufte sur les • enle>u ., ÜI1 ap;x:1lc 
• �. ct:! hool!neI t1 ces fffiun,·s <p pmenœno: i>ui!' élé 
\'iç[imes d':bru;tl:n<. a"""",-",I dil:, ..ru "'0' œoucrés ou � 1'" 
des 0lM<-1n"""". k "'IX'"'<� S!éphone AlliI. \UU1u Ic::s rmrort(rer, 
[nler,'ie ... Stéphane Alli>:, • U r.ul infonner 1. publk avec rigueur 
el sc':rkuJc • 



En �ttnllbDl Appolo.. : comvsalion l''CC un sénaleur 
américain 
1.1 biophotonique. � dr l'informallon lumin<:use 
Communication poSI·mO'lem induite: une no",..,II., 
tbttapie contre: le cha8rin 
CouHssc du nan;o(raflc planétaire (2' partie) 
In ÊchO$ différé, 
Ecosse : touche pas i ma fée 1 

NEXUS n' 48 janvier-février 2007 -----
00.!6lcr cxopoIitique -OVNIS. L'l\lPOSSIBLE vE.NrrF. 
� _ � oo.. d. .IiJ. �  .. n"", � 
saisbi<ne n·. W, <iIirmlot et rJi:.iebnert tn:;n:te 1.0 � d. 
rmtia::nr � � d. Ids 0 ....... ",,'die p::..IS!e les 
�d.1I � � � ",, (craJ d.fi.<mét,penIn � 1es  
� � w � rwt" igrn.n.e Maii � 
� de � d'IIIO'O'I � !l'à so:rètes rws 
� des r>b::esœa>li:l:sw pmIe. 
• !li Vl"IIIent nous ""tmn<:r dans � gunre des <'wlb • 
Cero:lCn r.-sles�qui � b � w soxm 
aWJO.l" des O>nii (IJn; rOJriln. m:>is ..., � � rn;ftw. 
:so::ne d. � � d'ln: � � et �  
il:Jtioi: 
oJ'al tI'Io! """ centaine! de document<! !Op � sur les 
aliénigènal. 
Dw les a-des so. ..., nu!csœ � <1""" � d"� 
lIliIicaine e:5I iK:sti d\n: ......... . op:D:iIe • : DU et œ..:.- J'"'rlIoI si:! 
ITÔ!, sN <in! ..... o:t..ttr. hie, des � d. do'kn.t q> sr:m:tS 
rd:dsil;b�et""ÎlU!Ûmdes�!lI"To:m:,._ 
� libre: Dmx moi!; aprrs... m\l ùmbrouille, Stoom tient 
la mule; Gaz de iInNIn : il peut changer le !IlOlIode 1 
, relU ..... ..., .,... <Ill <.X:IfI"blSlU: ". 6:riYaC Jules Vcmc en 1875. dIRI 
l'IIt �, Un Iibie !'b !a'd,  œil( nUÜll ,,-,', i Y' W kil dans 
r(2l' � It.tmncur � Vu1 Ek'ooon qui _!U1 t:>isIentt l.la 
• en .. û=. /I61.IU : le S"l de �'I\ qui jUIO"'" d'm(p b 00me 
�deJo.(bIYIe 
Maitre Plu1ippe de LJ'OII, une ,'le de mirades 
lWI3iI d'un Io::nroe <le kt hçn doJ Ç(m11lO'l - � ..n, ':'dé 1-
o;I(n Il W: et les CISI.� tw:Iltm en � (ttI.l', 
o Un don de sol absolu • 
}eaa-fu:5 ll11ien, � � � les � opn""'" 
• tCIl<OOln' 1Itnad �, It�..., doJ Iirn.l� PfliJi{pe de 
/pl, /odlima..�. Sa!p.ll:5ÛIl> pmnet!<fi d' ...... d' ...... fn1tes 
w_ 
lIiop/r)"SIque: profêodic:, la S)mphooie du ''Mnt 
Groupe de domlnadon lIIOI>dialc naiMantt d.. fascisme 
........ 
Pbsma muID : o:an de mer, ea" de \'le À quand, les perfusion'i au plasma marin ? 
Ozooocbkapôe, de l'air pur dans nos c:dlub 
NEXUSno49 mars-avril 2007 -----­
IIo6!;ler 11 ScpIem�: AllT'OPSIE O'UNE l\lPOSTUKE 
CeOO$ierprélemedeb:;oo.\yl'ltfi!o:,.eles pri"q::<!\II�deb \=hl 
dFt::dc et Ietm éviderne:s � ooœles. Ce Illan de tlu! d.!nI 
� ibm � il; <il:qt breur, même n<qiIyœ, de .. 
f.ai"t.la ]lIlpI'e � D étal gnrd �d'atirer r:m<fiixl du Jiu! gnrd 
nontr'e lM rune des plus �� de œ dc'tu de XXI' 
si!dc, den les � n'OOf � fnide lDlI i6mr. 
10 metOOOgeS 5UI" 237 1 
I.e! � b  plus o::rntl <le t� &.t!il ... � du Il 
� a:n:xm:n: r�deœl�JJU� 
.la guem ca--o:œ letemrilmeetlilvâln œ r� p.IiI crkde l1r:i<. 
Dès mars ZOOl, le ô!pJté dén'o:rae H..-.y w� .t.=iI r� de 
{C$ • di!dIraioos !tU11pI!USCS " 1 en dénontnit pal � de <ha. cm 
�!EI1\OJÏ<i� unes... 
le crtpusculc des �tIles 
D>.-.s une � I"tti!ulée • 9!l1: The M)tn :ni tœ RelIl;'" nM:l R:r,' 
GrilfOl n:\èo..: les prhlp:ll.e$ idéel � .,... 00II'5 ZIUlI 1011\ ... ..-.ru.s 
w �  ... � des "� CH! ans :i(Xb et ... '" des 
<kmtei o;I(n lDlI o:Iisp::IIlu, <'les ib11ien! � � d", b 
--� \'&jtof ri! lIIlIfrlK 
.M>i;ofn. <:t\lX � � b >'tl'lioo � w ll � ro: 
1Cn""\n:�œ�aleurs�n'en""",,, � 
cn'dü: 1 • VoIl. ce � <lOi: � b � des FooçZ. lWtn, 
dtP (ri 200-1, 66 " des /ietl-ycrl:li\ sou/laicaierw r� d"tBpiIei 
oppdnies et � des ro..a lpII'I( il Il. � des r!soJbs <li' 
II� 
a.ndttur Mdtique AndIi Gcmc>, un limIutionnaire de la 
bIoIogIr: W partir:) Sdoo Andn! Gcm:t, 00 pM rai1cre des ..-..Jo.o:ie.; llMÎ � et o:;rnpk:>ei 
� lc a'lCl'f, I'� II � en � kl. � b  
!ll)<lp:I!tr de futrrne, J>rtmn, �_ à oon<:In>f1 de dlJnger 
de �, I:l � cen.bin: n:p:JSn depU:s des di!o:mit:s sur usO!: 
---Énergie 1iI.ltt : Mouvr:menl pc:rpénod dIc>. Stéurn 
üoIoglo : • lb YrUimI noœ cntrainer dans une gum� de!! 
rtoiIe!I., ? po1f1k 
� M, Grtcr a !;n:,! le � JXtf'n � �) 

Bon de commande : page page 112 

:in d"'0lblm" le gr;nI ]iliic. b mélbI el 1es !PJ"ClTlCllltt W ,u. 
� Il' III méugr{t.p! � mftw! :;urla" <in les eIJW, 
iI�des�d"�o..�de� 
des��cto,....,cqtdc�, JXIiI 
.\im.JIcr unc: atU<'pI'! �re '"' de pc!l"<XfJ<'l' W1 � 
mctrialSJU!Jo.�w��nd" 
Santé : les cosmétiques "",lent notrr: peau ! 
Ajri:. 1'0I:;00I, Il. dgarroe, le sœre, le mtbIe, la �, l<W:i 1I. .'<lIe 
�, b. � o;ml>! ra ��, D\o1 tùé, les 
��Ia�dwJsb�!rnesdeb�� 
de � �e\, � tJi:b:m, et awe; � 
� o;I(n "'IPlI""I � � ,  œ r ....... , b � 
� bnm'l:lô:nscnlrecrn:.imClllœr.lel Il �œctllll'J/fru 
�dnlt""'&Iesrm.,Ic,*-
États-Unis : il qui profitr la cmnc, 1 
...... �b�des�n·CO!palà",....&llmemes 
�",'(rI Europe. /I:uID, b <'mies lCn �a b rt!stb;I 
--
Oéfeder le! mnau:r lourds g:r;Toc.: il la �1aDCC les lIddes gras CS8CfItleIs contre le � 
Réchauffernc"t : climat de conlt\:rlCl'Se 

NEXUSnoSO mai-juin 2007 -----­
Oo!ls!erorÎJ!inCli-AiIoWN PARKS : .  L'HUMANITÉ EST UNE 
CRÉATION EXTRATERRESTRE . 
C<':SI. une Iu-œ ll!Ol'dle, une :r.1fI(� et en """'"' !t.'m\lI. ..... po: 
odM� : AIton Prts, r1ll.udesQlront;r"",duG'i1iù lDlI aoo::nIo: une 
iIlIlM:W.u. ",'il pene Ies� 1OlId>es ... � ll>TCœ.la saga: 
kw.. Geoi/slS. lM des � w dnrisme t"I w,� 
l':II'o:s � """ � de I"tunrié i;nJà: SI.l" le � des 
pIds � inlotcv<, ll'I:Ii$ llMÎ des lO:I<$ !l<I� et tti<peo. Un 
"-')"I8<r..cnnalllo:lllittldcra� 
A. Park:!: 0 La Tem . lOUjoun été 1Il1 1.icu  d'o:périmmtlltioo. 
�ie\I\! par � AIton l';rls � <OOlITlCIll les llIoon:iô:e; 
�b:sœses .'�"<n<klrn! � ... �du Gir/nl 
o;I(n le St"I.'Olld !alle,Adam Gtnisi5, appun. de OCUIm r6&io:m SI.l" les 
CIl'tgn--.:s de l'humri:é. 
Biologie: Elles volent, communiquent, s'organisent : 
nos c:dlules sont inrelligenles 
No! œIkks OIU Il. fntkt de -Œ ... sens prqJ<e doJ terme. d\ldIpter leur 
� ... ilnctmœ ru..-..Yl.m<rntfi eld. o;rnn>.ni(p.JerOlltl: 
lib. canm.rt 1 Gciœ • des � petl ŒmUl doJ gDIV.l Jiliic: les 
cemür:o. Ce>! ...,� amm:.;", � Ahtdi!.&.d*r. (p..Î a mi! 
enMbuœ """"'" �= fasmne:s :lJÙt.des., 
0Icrdlcur hkétiq<M' - Canœr : la pm'tBtion acth..: .sdoo 
Gerne:I: (le partic) 
D:ns o:tlc smnle ['lItie,�Y..::s Ilirn ID[!; � <mlIIHll � 
Gemc::;:.éubIi 1Iaxta.tm entn: llum::n::œ(]!)i:ss:1m! et b � 
�aIx:W:sP'un]l"OOJCOlede�aaM:der� 
œ ctlI � des:mnét:s:l'ln N� L'tt � giKo1I: i&' 
OII.\o.b!Iettei � uœ pe!le<4;ardlle � p.tt;s:we, 
Éllergie !ibn: - Cacbc:z cc SUMtOitaire que je ne saut3Î$ voir .. 
Géopolifiquc - liaIle, lkIgique, Rw.sle, Êfa1s.unls . • .  un demi­
siècle de tCl'!'Orisrnc d'F.tat 
T:ffi:i: d"o:naginer qu\ol � puis!e smler des � .œ 
des Illllkrs œses JlIIlI<C$� lt des fns� F.! pcu!2I[., 
Propulsion n:lath'istr : pour un mondr � roues et � 
aile! lko:'!lI"b�(les .n.:roaxb.Ie�� 
lIqp"Sh:rora-i"lé!eIse les Étzs.Uni.; el Jo. 0Ii1e .. , IT"OIiI lllaiis." .. 1 r.-s 
� L-tMnœUr � p::utm: des""",o. <kU.d'<un;mie. 
Santof -GofoofratiOII. 50da : alertt'Z la ado!; ! 
Soi:ts, cobi aft>:':s et � � lCn On d"i=:n:xW JJU 
Il saoo'. On � ....p.nI1U (les dcrn't:< et w..ru � pro" 
�de:! oorr&Ii;m """'a:ruOles � :  �� mm 
auI:Ii�,�,C3I"al". el�trcJO.fudu� 
Ph}�ue -les éléments OR.\lUs. une lIWUIC pour l'hllllWlilt 
III !/:n j»'t()JI, d= r...., rai", Il l<."tTe, depI.i:I Jo. nul des t<'fIl'!, m:>is il; n' oot 
dt ni! ." MJeoœ � � d:..s Ie:. ......... �, � has3rd, 
Les OR.I!U>!/:n des �en nit:I. prédeln � d"un <p.WiOr-.: 
ruœb�N�des� I*<l)i(p..w::s� 
iIvMJiIIt,���,ClC-OR\1US 

NEXUS n° 51 juillet.août 2007 

= """"IR, I"�;ou. lO'l ri*: ru> nég!ige:tIe __ 
Prognm.m� pour � quint!" 
Apd:s UIII: COlIn. � œ gciœ, b couple; <rl12mefl! WIemeno: UIII: 
• descente. tool j &il naruniIe � par u .. t.ats.. du désir, El '-il 
svffisajl de faire I".rnour autrement 1>"'" <Ié'pler œ sch6na die!< par les 
kil de l'bOOttU! 1 
Méthode Karcv.a : la paix dans les draps 
Née au d&tt du �, Jo. K:i= conll2it lUl reg;lÎI1 d'intérêt [",m; 
le:. mc'd.;.lcs � aJternatÎ\"," û;n;ue ;tU dép:ln POO' "ittf les 
� 0Cf1 tbirful, die , .:.cloé ,m un ,ob1tlble :ut d'aimer 
oo:iIo:ruJI �t wut(S b dimensions de l''!OOOX, 
Un feslln d� b;�� 
Cc 5UC qui lWlUS stl'CSl!e 
lnitlal;on à l'art d'ajmet taoist� 
G&ard ldeu : • Il fau! rNonner du sens il la sexualité . 
Gk>poIi tiqnr_Cootrôlementa! : leslU'tllcsélC(;lnJlnagnétiques 
menaçent le! droits de l"hommc 
Les futs.ur'lis di!.po:sent ."jounfhu; d'un .� � 
capable œ IleIJtnlist..-et d. tuer des m�ilU\ au.W bien (IJn; It ""Iœ 
d'�lIimtementS f1liIitaR:s .,... <bris œlui <hl rontr61< des � 
rMb. Dos • Mocffl . t� qui pè;enl grmmenl sur 1":r.'eIlir 
de:! Droits œ I"Hornmt-. 
Saolof _ La gn-nade le fruit mtdicament 
vénc'nIe, SICI1Ii!o'e, p<li:l �, Il. gœnade &il \Ill reloor ." foret dans 
b p/111� j Il r..eur do: � études qu: démoo!f(III !i(:l; 
fJ<OIdt6antiox)-tbn"",,,,:tlIt� !i(:l;dfl!lScon'n: l'h}']JI:Ilt"I'Sb, 
00 les troubles œ Il nXn>UiJOS'!_ , 
• Ufologie - Plan"'� X contacts f. T. : Conf�i0n5 d'un agent 
secreI du Vatian 
". Pic XII et Jean XXIII t'laient en relation l'off les � de 
l'espace-
'Imagerie - L'hO!JlIIœ qui ,'OUlait mootrer I"imisil>l.u 
• Pbyslque -Ether. es-ru là 1 

NEXUS n' 52 septembre-octobre 2007 ---

Santé-SID.o\, flbromyalgi." les des!KIus des Oéau!( du sièt:1e 
De!tiI pM œ ;'q,o!<inq ait, le � <St """'"" 1'" les e.n""""' 
les rJus � ..... l'lkmllle ilÎI conn,.... Sm,..,.,..: (10: la glO!Il" 
du � et Iixootj-.lgle oot ntm It $ID'. d:.-.. Il. liIII: <les n>:!Wie> 
�","",�an·eti5teaucunrtrrèO:_OOen"",œdn 
b�œlcw�œN�,d:>n<b.n .... ""fXi1t<le 
,nom. œ tIail ........ ll'eMn .,... b rrrm:.h """'""" 1'" nWIIoo!., des 
dc'be Dt '*' Jl"l1li les dIm:I-.:url.. El si, dès le � '" b .. -.iI !ni 
!li" une &u.;" �? 
Tem -U m}-st�rc des gn.ndQ glaciations 
l<:5 ŒlSe:I des �.� SI.l" b Tem: dcrnt:\Jn:nI .... dOIi pro" 0.,; 
� "" terlCrl dqm (o.,;.Iièdes d'en Ihiier les mécn5mr:I. 0. 
l�pOO>!:seœ II.ronètefn'Wu<.l: l.cdledes J&� ffi JllI'iaFl! Jlll'b 
1ll<Il3ItS� ru b. G!2ncle <.lr<k�, .., p:ln! Sl� <les Ihé<re 
qui .ru-.:..: It frisocn 
Saol� _ me! placebo : CI pourtan! ça marche •.. 
n.: �aude:; rnena:so.lepJis uœ��,..-I'<f�" 
pbcd:o en mis CIl .. iobtce b illplas � œ ce rrurtlé t"I SI 
� e!foctt dans le ttUcrcnt <le la � m:>is ..,ss; de:! 
.tIo:m:;n: '-"'11i;wp.les, � ru � gIl!I-""- Des red-ot!dles qui 
<'daim-. le n}I: œ resprt d>ns les �d. go..oiri<œ, 
Ufulogle _G� de la DOuvelle cre spatiale : uuc bistoire 
de l'ufolog;e 
Oossier - CROP ClRCLES 2001 : f�1cs au rendez.mu$ 
TlHlt '" quo ""'" 2\'a IOUjours roulu savoir sur la crop titcla.. .. 
ltr.px<sü:, si foo <St .... unt soit petl CU!iM. de ne pas S-�!lI" le:. 
O<JPctdes.Arn'es�;IJI.-iu,depI.i:I�delJm(�>DI,is� 
d>ns1e 1'll<Dl<:. "' � "' � r«n: �, .... r.oi<on, 
,-.xre� .. 
Ab<u tiluds et mind control , pkongée en uux troubles 
Dos � el dans une omOri"e � des enfns, térrrignerlt .... <'lé 
00irnes d'm d'me �;tod.om-� n� En �,émotgent 
� ..... m d'histdn::'l de tornores, d'm ", .. :Is, de 'Ü\ dms des ri:seaux 
� � llMÎ blendes�o..�de[RJlli'r 
aû"e cp!" des ntvüt; ""-<s de il cIl:;sr �.Alll ÊtI!s-lIr<s, r� se 
<mlf*r.r""",rlIlplîcû:ft d'�de �dc � el 
œ �œ Mi.-.;! Onrol Ids MI( lJkr.t w!otoo:nto. 

DosIlier _ AU-DELA DE L'ORGASME .. DES clis POUR NEXUSnOS3 novembre-décembre 2007 

SAlJ\o"ER L'A!rlOUR OOSSŒR: EVAl'iGIILDE]UDAS 
L'_, Un sentiment, une ém::Kioo, un mtioo, un aY, nuis 0Il$Si L 1ŒRITAGE Gto;OS11Ql'E AU SttOUKS DE L 'Hl]MA.,ni 
une !lOb.uche de � une � d':tmjNumines, une ctmIie Apd:sltl""'''''�du Doll'ordCOOe,bp.t:06cai::c1del"É>.de 
<tmpI=, délü.-use etl:iw:, mais J'2S irri=:stie, c't:\( là le problème JoxIIs r.onl:ne l. I1CJI.M:ilU Il. (!rKR SIS le dei"" de Jo. !lioœ, c.r b "'� 
Ü:<}1OCint et �""-' 001 iJ<,!u �"" le �.Ia. dac:trtt . "'" �etb=� ... .!OOtr.-s�'�� 
-lOO1'tfl( �, 1ll,lJ >t'eue, Cene 0:_ dom rws parlent l<-s "-""1"" l. a.."Ue Jn"" � .. BIen llIJ wntr.tin.:, il el! � j; 100 
Ir.tditm ooi<n!aIc:s "",de ltffi."SIIillc à lU �t:! imp:I'gn6 <k e5pnt aftu>; et :nl.'fti de di!o:;emo:r <b.n:; re; 6:;riu des l',:m'cn. siècles du 
culpat>Iilt el de r.ttionalin; 1 COI '" que cruicnt les alqxes d'un ctftllÎIl �, = :trous, des tIhro:! rri:s ]Xli"'"""" <lJ!\Ierrw,x>rMs, ct 
l>llllNUcwdu �<hltles]l!"2tir.r.::soot�,J" dL'tlutdu.sil'dc, "'""'" hrut, .. ·., d·� .,,-", llOlft fao:pl il; "..n ..... k: n-.nk:, ><K toJ!> 
les ioi;iateur. de la rn<trolc K=w.,. � fVllI1:"","",0l, 0: tr.ogio.p.o:. m.oIo:nt<ro.J.de Il crnlfuo �, 
� netIl"Odtlmle de: l'amour r� nt<:tssité dU>: 1b:r-.OOn." 
De la � rcna:ontre il; I"engagcmer>t dart\ Il. W: runmu,,", I":amœr I.Q' GnOIitlques à IhTl: ou,'Cft 
subit 0.. twISformations l'!�,",,oét:s par une d'oimie cornpI=, Dans � œju(las, cubœ lQs Iiommd, � de b....,-.\btI: ....... 
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S O M M  A I R  E 5 Bon de commande : page 112 

rarfflfj ca;!eGeS � � œ.:uoo.Iês cio � jXJJ 
M�r�œ_de�rlde�? 
)oI:m I.ash : • La Goos<: <:01 un dw:min \'ftO rillumlnalloo. 
Ahs <:p.o: lWl le n>::JMe • ao:ueiIi L il oangIIe lie judas <mWI'r "" = 
gouIIi:p::, 1e n�� 2I"IIbiçoin bnœ un � � daffi Il. n= ... 
a/frm;;Jm le � 
La double humanité : grt05liqucmc:nt ln«>m:n 
[J;lI15 U/l �dé den;'",�de}!I<hs,Jésuo; rb..:lei œ<i;Q1* pr;';légW! 
œ.��.m:is..-.itIe"""I.�s:ül>JUlœ, 
o.s préda!o:= psrchiqoes parmi nous 
Atd'oncs. flj'(n, fUI:IiIs � Qis.._ = mIiIés 0C0I paIirn le! 
� b dtarn2ro 00 b � � de � 
�,. 
Daniel Meurois-Gh'aUdan : • Le 0trisI est 1'I:IIU 'lUI" t� pour rboudt!: un problème <k naturf: � • 
l'nourde Roidtsd'un ,�.rlZSlrl1i ruDe """"""d'f.dnJtm Me 
..... Yism��oo<lnsleldeb�en� 

�""pon;.œb.��. 
G""""",,," 
Rilderberg 2007 : '"m un em� fasciste mondial 
Ct.mne OlS les :n\ le Jl:f'llJP.' 1lM:rbe<&' réIOli <Don! ""'""" p..rs_ 
desgr.nls�d'alct;Ü!éerr.YmÇ01{IWlgI:�deb.�, 
des;l/b;re;, de l'n:fusu"ie, do; � de; m.oo,,; ri cr b�, , 
FJ\'FJIGTE URRE 
Allumage et carburant : La po� de tft:hnolog;e, vertes-
EJ1 maijJin 2005. nous po.t.Iîions LII mide de ROOm.sww.y sur ..... 1:œgr 
d'�� rlOIl'W'IIée fIl"eSlœ'll-Ccp:1J>cr.",.", �IU\� 
de; dm œ � de lecteurs rwni HpeIs � de perones 
lIttM'ts pl< les o'coo::mi:5œ � ...... aI:ISi de rrotn.a-� 
<:I�Jftlsd·im..,lII:lIli'œde.�Yfttt:\.,<mmOle! 
���oob�:l� 
UFOLOGIE 
Pourquoi 00 nouS me .. ! depuis cinquante .11$ 
�c anroéts œ �uIllm .....- Il. � de! <Mil ri <Ir!; 
""""� ne fICUI 001 1'"' StUbnert Jrt>I':< dt Il. ........ , lIllÎ'; ....... de 
r:lObildc:sS(lln::eld'�IUI�.pm2irnlJ'.l6m-1e� 
�rI�.:tlId 
Uem" DI:awI : • les \isileur!i de Roswdl vcmient rectifier � 
_ . 
... , .... 
\Viii, � •. : un SCI!HbIe sanilake en me 
Môme 5i fIb1cns .. � persisI<nI: i _ rirrçol do; 
�"""fil-ocmS>lll<',Ies�bdlill'reselb<'nm 
,.,..Ii poo..-d6'o:n:tr IeCOf'tr'>ire .. 
l.cs � des Dé:omr. du � (l' JIIIÛ") : ... III)� lIè; 
..,." 
P>r les � � cio blr awnm ri. m lnp:= 
�&:saficaO>s �<mmO lesyrmmede!il guem 
dl car ri Il. �� 1'iemtD. éa)..-rdD'oy.üe � aYl"e>Ue dans 
1I� �a.<rIana, 

NEXUS n' 54 janvier-février 2008 ----­
REGARD SUR I.E MONDE 
n.cdOlltloo : U""�'" rŒl:lll NigerÎil 
Un f!Q.>e;l(\I\l d'� (:ta. 'ItWl. 
Mobib : la rodes U.IfTS<nJPI"lI1rs Imsd'ADN 
�:��<iID:k:s�blO/m!Ulrs� 
Climat : fl NnJ"""'" Il n;t;O:;Jna. Il T= 
Pollution : Gt"<:2 PrlO: � "'-ch :  ra.: ... etdm; 
lIOSSII1I : Présmcc mratcrnstrc Cf ","Dis les ,,,p, r:njew:: 
D'1IltIa 1>= 'P' Il .nœ SOO! en 1ŒQt:M'( OCUI, o::maR5 <lq:W des 
� aOOlltt:S dtp.li'l des�; o::maR5 œ.. � 
d'oo.m:<IUL_QJ·en�'O:�·O'Iro<D'iO'I!lrs.�. 
, .. ..:rnons�=rniIibin;s,�fJ'Ubplupln.,...� 
dtp.li'l 'p.ipcs aMées a. 1t>oo..,. 1c  >Ole sur '" 'Il1s œ! l'Il dInnI l= 
cnitre. �i<insiIc:�.Sew O&lsr: •. , 
Sieven Gnxr : .  Lt �I de r<ltJlbn, ganle le _  
pour garder k pouvo;r. 
1:1 �doJ <;00.,., � Gre:r.i r/ganl des�.lc:mmte 
d'àre doirc, l'Our I.ô. "': rreuce � y 1, de l''' ;h:.'e <il ro:é des:wrns 
l1IiIiair.s ,... sinndes�ama. � _ �  
.ms r� et jmth:r _ miIUiI:aion a. tespn. 
L'<:qJOÜtique impost' l'u� daos les médias 

A...:; Il ro:fuI • d·r:qdür.r " Ic: 1'"11 m;nle a. � s'wêœ i 
""""" b ntJrIr.r::< • � , des .mlias p:u � <rlk:s œ Il 
�eldesgnnds"*,,,,�létaI� 
Michael SaIb : • Je n-ois il IIŒ roIbboratioo pacifique possible 
en"" l'humanité Cf les mratem:tres ' 
Ooctt>r ... � � � œ b JdUr.Ie � 
�. Mijtad Salt es l'rn des � � <il an-qx 
d'� l'rIljttl CamdoI : • FJI parIan� on fail le job du goow:mcmcnl • 
A'",Bil �elKffiyc:..:.sdj·.du Prr;:.:tCimeb:.llCUIerocnl.msUll;ure 
c-erœ de wtNWJo.= LetIs d<"" térrri-.> \\'dettes -le: � 
Dan &ri!dl el lOI :ure rinn,..: m"<RI i!OUS Ic: � de J-lnwy 
De3wo -1lCUI ilnfi des !�.., prise<liml< CM<;..:;m .....rur_. 
c.liadQ Hall : .J·ai vm. trois � 1I\'K!lesGnods 1IIaIn. 
En ŒIl; �.ldJ;o\OI<U' mdio fJ'U IU>Air Fœ:e. Otarb 11>1 • ..n.,...." 
1965 el 1967. sur r� l>I:se œ "'*' dans It NeYaIo � de l'Aire 

�l), ....., =�ibpeiU�eI ... pm)'N>bIe<t;'Il·oo 
"WfIt bTIII 'nIIf:I ru. Grn1s Ebxs ,_ 
s.:rpI<Ul3jor Robert Dean : ... l'officier modèle .u Im.om 
pri,.ilégi<' 
llin<b:améc:s&It���n.:."l"'miI"'-"lI'u,.,àrisirra. 
rOlon dtl!ié. Co;mio; Top.'it<M. 0C0i1c: <mIm.J ,� � '" .., : i 
\'agilœl>:<trolTlina'�bo:w.o:��oonrnune�p:u 
le; kms � am en plm! Guerre flt:Jœ <.nl(re b RwOe,,, 
. le  sujet c:dl'ate:rrestre, ('OS! la boite de PandorI:. t'OU\Tir, 
c'es! rouf f.tin: apIoser. 
AlpnI'IU renn; dans rAfaooo, JId.>en o..n :aspa il une reIr.II� ptilit. el 
( ... .iŒre�'IlIl.�d'a:ccrderiNEXtl'i= ............. 
Cc qui va sc: jouer, c'es!1IWI: Iibcrt( ellIWI: idemiœ 
Teu: porte. perm 'P' 1O.l5.urones' t:dle d\IIl . o;fD:I • oA:id :wec 
ce! � w mms bmirs. cwsins. de rc:;p:iO! <:1 'P' Il parti: œ c:r:fl!. 
cxhe lWdIc: • '" fn Resle. no: Fi o!der .... � ..,  b peur � il 
alesder�_ 
IIIOÉIŒRGIE 
� GD\' : un bilan de sault 1ft sut l'aura 
� ",-, p:irt p""' ltJX'"""",,,""!tIimlUrôlKaukw,II, '''''''.· .' = ... " .... 
prrtrd,œ �en t� � b�g:IlNSI'I6niIe! pif b 
�eld"�bd'mlP'd'énef&ie�eI� 
d'ul1� 
GÉOl'OlJ11QUE 
John Pmdns, lueur � ... rq>r:nti : • NOlIS devoo.oi � 
!les <:fIt:reprisc:s qu'dies am8iotmf k lftOt)(\r • 
jdIn Pcrl<insest oo1«i:n .lUeU'�'''''� mi$P"rlWdt< QUI 
uIerw de � t'! l<5CU11ji1m:es d'<'un:rni!n: iIIJ strI'i:e w � 
� rrudiIl S. "'"""" : nio:r des p:Ij5 du tm-!oorde p-:...-__ b 
mm.œ"""",.ooqno;e;� .. 
LWOIt'llAnON 
hUf.tl croIr!: fOU( "" que dit W'lkipOW:o ? 
1'� � en ligœ Wikipédi:l el! une ba<oe œ � 
�<;p.>�des�d'abotI __ . 
b'ERGŒ llIIIŒ 
Amigravilt : enfin un $ySIm.e brem� ellibre ! 
E!l1%s'�I:n>mqJejdv\��<b21lbm<dias1t 
premier roi cf..., SOUllUpt' >OOme M. <Tmlr.Jlt i<insi """ \�'" W m;nle 
'P' Il!rnIl1" '" t..-ui!P-iIé no: � t<iS de � .ti:'n::t-liaioo. _ 
John s.:arl, Une vie de rumbal pourrénetgie libre 
• Les appIicaIious ... mou ))� ne SOOf limitées /JIU' par 
IIWI: inugiIWi<.lo • 
""," 
Lr 120'-"'1' es!.tI dû au dwnpignon andii:b aIbians 1 
s.m,., cn:oIogt.r:;u&,n, Itcm:<:!' � """ lhI'npie! a:tudbel n'.., 
fuir>ir.fJlSœ��poro:'P'b��,,"!tIXIV 
œ <:ü: ' la wmeo,r-:o; on fJ'U Œ\!iIlI! IR: iIh.tm blgiq.Je t:I pmni Ir:s 
� � 'P' UIlœans�lc:�cs 
dI:!oonois �: c.rnn.� 

NEXUS n"55 mars-avril 2008 

IŒGARD SUR LE MOlons 
IIStpI�: L'ex-pré:s«leri:labcnCos/;;gl.",-","�ClAelle� 
Éoonamit : la � criIe mcnJiaIe:'e'� � 
Énergi<s nuu>dles : Un o:mJUtS pcu-oiJr:c' Il nrlImne 
SttntiIIanrt : 1:1 � de Il ';" � =*' dorr; It wo.n:Ie en 2Œ1I 
Clim:I!: r��œ�..,tù<:CI'USœ 
Mobiles :  T�IeItitrpr:n.ltl(XlYlll!ilrM:rrl r� 
<le fuilrn: W iIIJ:< tcd\nok:Jgic:I sn ij' 
s;g PIImDI : De...bts.-m.l:so. i=dms le Ma}tn:I 
MaIboufrr : la,......,hl!sttderœrvu:� 
� :  Uoe � w  t'l:ll db'm<r ,.,  tnR: œ �  
�I'mlc:l'akmn 
DOSSIER Enquête agor:m;u- : t'obligation ,-aocir\aL:, est� 
� ill5liJltt1 �"cs.a pas �d'(>JVlY"'gmoJ ddlo! dOnocr� b Iher!tvaD\:lle 1 
C<:$I Il qJeltOl 'Il'. d-oi!it de lU!'" r�� derrikr Ie.\te kp>Y'J{ - rurr 
des � irWi>Iiœs � ,Ic: .�.� 1 � 
écheIe � puie-fJ'U '" � ..vjO.o!te �_ 
U, prTqJc , pi:;u:r le � :Ill cœx w di!pcr;iif d'� .., 
kJi � d'r:qrin<'r, parUge<', <Ii!ro.r>-.T des 0If0! � 
� t:I "';"' en � pIf ,., rr.i IrMil � 
Prur jeon-fuc � ,... .  anluI Celte � b anD;m 
es doire , f:mmJe � el p:K<:!TI>Ii5oe des 0l.IItÙ<':s es o....� el 
� L'OOIipi;rl I'ati1ole ne I� pal d..-r; le :o:ns œ n_ 
" no: $OJ/lIiI � œ. � déum:Iis � el ,-.:rns .. 
ŒI'''reb�_ 
Coupabks d'M victimes 
Il � au fil de l'eoQO.IêIe que les >CCidertlSvo.o:;iruIUX5Qfl! �l 
SOUS-nolifiés (JO "), Aux r.t000i hisloriqlles el i<lk>Iogiqua que 
OOJ\ ver.or.s de mir Ùjou!ettl �11e .ru rôle 2SSigrIé �ux mimes. 
coodirnr.ée! à 1'" battre p:lIJr f:tirc recoonaitre leurs .IOOtrr:.oces '-"' 
i Ippon ... le:! Jl"'ll"'" du ÜOl "lIr� leur maladie '" It \IaCcin, Une 
:abtmlioo que dér>:lBœ l'enqllêtc_ 
Des dfeI.oJ ino;IésirabIes 1 
1:1 rebtioo œ causalité ...." � t:I efO:Is � i'db;irfu 
n'cs pa<; � démnrt't, l\M:p.O en dépit des miIIie<s 
œ (Z <ipcn<ri!s, estoi \llO#llrs � œ p:;!S"CI' des antbO:ns '"-
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� 1 1:1 tép-:me!611 dans It mOOe d'al:ion """"" doJ � 
lIM StUk fonnuk pour """ miIliom de sujets 
lh:: ure &ü:sseo. b � œ m:lS!e,c'eI! 'Il',* (lÜe Ic:� 
� des iürJfus 0C0i b <binées � t:I � 
..-.xIèIercUf'le��aJ'xm., 
Revoir sa cop;e ? 
Pt..- � """ Jo,; Innes rorw!o.:s en mzièrt œ prise (JO � 
des � des va:rins, j lU 00If:r Me. de l'hlnn:tix! a:n:::emn 
te. � (o;k:N: b �), d:Jn.11c: � de Il K;m>.am des 
� CI œü œ b rnssc rrédOIe. 
R8bioo SUf b � 0'1 gbinI 
CerapideocudlOOzo:l bis!oeero:oeensuspens!OJle l.-.:lbieœ� 
d smif, pif � � œ fllUI pendler pM pi6sément SU' rlrl 
!lU rure des � <pi Dt r� llIllfrr Mi ocnre n-.!paic B 00 
b !lbmUo!ic.oo!U le GorùlIiI, >ri1 ŒI'IIrc�!}JXSW � 
Inman (ClIn! <il ml œ 1'uIt'ruI). OJ sor b <XlIIpl!iàoo el b Jro.b de 
fbiclrm des � OJ SU' b .me de '2lID; ".. !le �. OJ SIl' 
rC\JÏllDl o;b mé<Ic:cil:s parlt bi:ois œ 1= "Imo:.. <Ir. En iIIeIrlIoK, illO.l5 
apIfUldeœp:JfJer�i*ns<;p.>�� 
"""""""'" 
lIIcrm:nue d3nI; un monde à chronoluglcs multiples 
A-..s: b lh!OOe de r� � œ b � <il Or.orrop 
T� Ir:s ooOOm d'��" b cooc:qxsde il'>"'" ptserl, Mur 
lits. b vilm liruIre de rll1hm s'cfF;aceoo; rox f:lire ;h:.'e' un.�. 
dj-...mp: ou lft1 <bp.'i lO.e dole, de rac:t1Je � b gab><>:, Ji:spuIe de sa 
IXtl"I'durroXJgIe en �.....,0::110 des 1l.lreS. .. 
MLri:'!,�!lll'bl::im.Mb:'" 
Un. � m-:mu....,.. 01<11*<': depUodes 1libŒd'arm:s. (Rsde 
obat: � 0. kik:mèfres W SoIei_ Ccs <il mms Ilr,� i:nft 
sur b ka œ ï(ius.Bo:Ic: ".. Iir sœ � � Ic: XVIIIe <itdr: el � 
n:wro ....... œ jl'Wre to:islcr>:t œ l'Iwrl � de <hb:. cerIS n iI\-� 
\;Ici!oJt,,-.:rlC._ 
ÉLEORON UBRE 
Planète '" : la Nunige SC piparc Jo l'�'JISC 
la =,... � en été � par m;OI li lliIi R):tn t:I Kffiy cmIy, 
<il rn-:;ea � � d6:Iié """ � œ � sur Ic: 
p/lo!o;::tnèrc t:ttr.tœrreS!re) rpJ :ofirrno:nt :rotir >fufié rorué de br 
iUeUr. 0: derrikr :mm ;.:n des plu", It rro-tJU en � du 
� mDs!n: �"' œ EIm1zir Bhutto, Ce; , [mM'" no: lO.l5 
:1)""" Il<i été i:>.mies. 0'0ire 00 non li iiCJ1 oneru rem d'"" :>::le 0. b. 
D:o\I Cl: œ. � le po.üef?Ce!eue' �q..e. cs � 
d'IR: � � de � efl tù iiOO'dne SU' ''' Ill!! <:1 <Lw 
It miIic:u � IiIérJIln lVXIie r- b � .2012 , Cl 
.\el spéubŒn; 5U' le fomruIl:oJbersemen! txtI'Ilr-1c: caIc:rdr>:r � 
Noos p:l<MlfIS ...... auerd--e. _ �,�, de œttc: 
nan.-e. !dol de ,...,.. l'(Uti' b • f*'lII'I:l' �. llCUI pcrI\O"\ Ide 
d'ht:ituer ..... aJrI'<im:es l. <llIla'liœf....., eI!s, à Ir:s dénder.ieI ......... 
SInS!leIiisser�. 
"""OWG' 
Un modèle qul cond\ie p/l}� el paranonni 
De Il soIu!m de dewt prOOIc'mes � mojeurs, " .Consume 
�. el lI � � llI\ m:dèIe � d=  
Ieq.d Il � !roUI .. ,.,., � dn un sOOstr1I � 'P' 
Rooill l't:>rsoo a ct-œi d'appeler • I-lhee., Au "'"' œ 0:1 .élément '. b 
�dI->�Jl<OlIII'Il!o;Ul=""", 
la physique de la SuM'ie, dé du paranonni 
AI""b ramd'1-d...-�pIf b l'hysQtdeb.'iJr->ie, b p/l'nomèr<5 
� el Il lie ""'" b nu! 0'IUm! enfin daaI It dwnp 
d'�delltJrt�, 
La�f�� r60/ue parl'ECM 
1.3 � go'moIe \!SI ll'IlliIe en lpJC5b::tl r- a diOOe f,Q(l CIassOI 
� (FOI) [� � EDlte[ ,... � <OO\Ille 
�1c:�d1-W1�CM<;r�� 
t."EXGŒ 
MoIturS Jo mnants. ftKOre ilnplf\isibIes,lOUjours im':slstibIes 
J\':u b sde!w:e :ILtldc. Ir:s W<)Irur:; nu � par des """'""'" 
� S>!l'l"'-llfescm:ed'�.UIl�bœan;m4IM 
dligt, El. tnmnt .. 
EX010GŒ 
LI guen'e.-rèle contre les • conlli<;tQ. 
I:lqAtis Ic: dét:u des :roées ;4. des � œ � 
� r-b CI.\, Ic: l'OS .... ., ml <:1 d'lUR:S � éIa!uIien.-.:s<n été mis 
en pIk .. fJ'U �. di!m'rlIer el neu!r>IiIo:r b P"f"OO'lOS � 
de • ŒI'U'tI • CM<; des � "' ansüén'e; i '" w-. llIllfrr 
�fJ'UII""-'rtéwp:l}"-
TOP 2S Lr besI <If 2007 de la � .ln ÉtafS.Unis 
Otav � r� w fu;:.;t � (.1'rq:pTrœ em.....) œ 
I� œ S<nrna, en Colbnie. � "' Mlle œ. miIIers 
d'm:Ie! \"-ÜêSdn b JPO:II � mm aISIi dons Il 1"""'" mrna;..e 
� &� � o:  �� particirra'''' 
� � ;OO.û :IIldrixdes,�-mq �lD :.ujeIsd'� b 
rrri1I reby6; 1" les rrHIffi lei ri;i 
AltCHÉOLOGtE 
L'éniglueobMque 
Lt:s � rpJ ml pn':cidé les .11:1)'1$, ml � dr:rrièn: eu:! des 
"",<O,a:s �des Afrons. desOtierWl:<:Iœ. � � 
œ ro-rb'eu.r mu:tS éLtlis l b f<ove,x de �:lI;lCS �_ 
UI>! éri8me � rpJ <iii"" _ li; œ tlus idIOOmi:sIes el 
�a 
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REGARD SUR lE "'O�DE 
G6:.p0(iûque : P('lJdeel strUgr iIII &li\(:M:) 
le; ritIt! � rr.lIi:::Irw:s d'� aIj:dwl? 
T ............ :t"dItÎI<�>mIric2iroe�d' .. _ 
...,.. 
�:l'Mdo�alpar;dob.� 
1'"»",, &il le l>:rirIJc i.<mdii;lI do Ie.n...r 
!'n'uutioo : t,,���w\Ï,," 
Vaccù>5 : Hex:I\1lIenI i.1ire:Mr'.ldo,�bébé 
omri:. (kJe Il mir: sàeo:'lœ mn:he � 
CIima( : Ï'roJId!;do gbce..,Artt'qleel� 
DOSSIER À la rencontre du peuple animal 
� paroi OOUI "" .'.,. jIm:Iis do!l:njé ccmntfl( """ ...... mnr= 
o;Ic(6: d'\rl �� ftd'une� � <Wn:r.sde! 
nWe!: p::uni! perœo<ir .,,� el n> n'I(n\( , "" fD:, nU belOn do 
!le "''l'tf i. des excrti::es sp'r.W:ifs u I::! ET : cllôqJe arim3I, 00 ntird'e 
� iIII sr:ni rnarrwrWl;"te marin, � 9JU! nos l"'" dans ln 
r6ké .  éuangère. ;-,m ....... oct.:: d'enS • .,IO'tC,1IS SU' œ <p" !Oil!  Il 
vie, les bo:.Q:u, l"mIigm:e. Il rulure, Il 0YI.'I:imœ, ,. � i. '""* 
II�, 
Ce! � � des � !le :on >Im!""" Uà Icin iIo Il 
""""""'" do r ......... 2U ...,.., de ,'mm les t.o.ru.:. do leurs J'IirS. 
AirN, I� Jtrtrny � "<$1" � i Il � o1w 
les � d'Alm2i;vlit �t al<!( le; "'IJI'lS do 10 N",CO'e et 
� b ortiIl'wx <f. <léo;J.nm de � � 
<rtre la � om:srnIes ft les dernières � .,., bioIq!ie 
� Cians le rrAne <lin, le l:dJgisI:e � � sc:\! penché 
SU'1es � �desri'rw<.d<j'lClWlSli'lS�ledla 
00 le doitn do $Ibo iIo Il � cio SI um;" des dmrp! �" 
u,.., cIonu � �, Ie "'l"ll'-"l' cIo r:Nllll D>roir:! 
� ratS ...... <rJOllI ' li cio � irlhmoô:m sur 
rime de! orirnaw:, .... .IWU!, ru- � jée:il Il oim., SU' 11 -= 
cmvne 2U ciel 
L'homme ac.jJ bttc!  EnI!> b � 1I 1� "" ll OOu1f;c' Il Jiu! """'Sie, le 
lU'ipJllt!' ... do � :I  r<pd ru "","," :onimoI  v.n sem r:s 
U>dUns el b � À l1tet« cio Il � 0:1 du � 
bcmé, ..,. <p" jarlui$ dmIi:': """ Il ll»te � CI Il socité 
de � l'mmol 0'0:& p1'i i. Il 1:Ie" I\m:mt, loi <l&tN: des  
lIuits des riImoo � plus <p" � les � � d'lrtC 
reI:am amgœ. Petites Ieçom d'animaIi.r 
o.p.io�....m,IKIIlV.IImlt!l!...rrt�d'�de 

M!JJJlistes,do:�Clde�defilm:s:Dmaliro;,'.,.� 
en "",!!" de Il.....,,,. mc'aris!�. do: Il """'" el 00 rrn-de '"" .... À Ott 
de�Cld'�,Ia�eI�OOI<b!1trv\' 
el Iiar b riolou< dm! ru- o'II!oYft. rnr; ,.:,.,;u,v des � sensl:les, 
���,...,:ns., lnt.rugenlS par nature 
CIe � études 1\'tCUeI1( en M1eo:u: des knnel d'n:� et de 
� chez twltC'ô le:! espèces .... rrWes, Cero:Wts �rs, <XlmITle 
r���,>mt,IDlmel�dansr:s�rI 
dm!bNanJ-e�<ftiêre """��' 
}eremy Narby:.Q, ,,'CS/; pas Ia...ture qui manque d'inldligellœ, 
mais k$ chtrd.euni qui l'aamlIIml. 
�diP'.méder�deSlriJrd,résdnco$i.Jis<c.� 
� .,. r:uew du Serpent (1)I;miqloe et de L 'InII:iI� <hm 10 na/l.,.., S:;o 
��desdwi\"'dd'�I'(X'I!»nenéi.jetCI'tbpn:;emre 
onc'oer>::e hcrn:on: el � de Il rl;>(m! 
I.e:! chanwoc:! caplent rADS des arumaux En � le � gu/:ris.<rur des � d'AcnazI::Do,J=ny NWt. 

c1o'coo.en un...oo.de � lM<: le ....... al ...,.., <dIIairt, , 
LI � morphique, d<'du &'_ 
th.=, � � lopiŒ, b:':!r:s'; !Xii< et'; pIu/nI$ � rab<d:: 
dnsde pr6:Ii<tŒeI do!8ép;1dlie1p' 1'00 '"8fW!l"i!OlS le =œd:: � 
""'" "'1 � � des 6Jigmes peur Il. 9±nce_1b.l' le � Rupen 
Shtkbke,b rép;:m:�,r.\Sb��_ 
Rupert Sbddrake : • la. � lDOI)Ihlquc � la 
rdigloo 1II3Iérîa&le 
L'ueur de L'kw de 10 >IIlIU7I? el d'Un. NouIeBe sae..a de la rw, 1""" 
pc» IKI t.iotŒpJe-l= de b CllITIITlUilI\..ti:rw.i/i:pJt. n ,'en�, 
Danic\ Mcu�"udan , • Les animaux passent d'WH' :hœ 
groupe à WH' imc indl>idueJk • 
c.sdellll.�.do:l':NIlIIq.rS(ll!�rlIlalidMe\'rot;('� 
oBImert (œ n'es! pc»t'UI ni 1IfI1DlLU, ni lrtC�, moi:; """'�) 
<p" 1e:!:ri-owI >ml do;té; ÜlrtC lme, P2r le bioÎ$ à.I � ;o:str.oI, m éI:I; 
rrnilr de � _ P'< lrtC mie Jb �'e <PX loi !mie 
� " OOI.  � rime ....". " !mlnI'é '" ",is .liJlldm 
.lepeupb�. 
PARAPSYOIOLOGŒ 
Jean.Plerr'e Girard : UII • psychique. (ri:!; !iclcntilique 
La � du pounir de J1ioowne,... Il. mD're OOJS � deplis des 
sm... t" �-� de dérkrrou do: <Iih=' parr ..... 
IKI dojeI soIde-es!de lrtC �� ra-.gi;àe ll1lis<lJ;R: dep..1'itrI'e Gir>od. 
"A»"� des � do n'p':me : � par b mo'dia<, � por b 
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.ritf1tifrr.r:<, mois œo.ru..' P'< " CL\. ri le Kea " • lJti � Ir",*, • •  
..... .tnnI: des � ses Wés iIII ""'u do: prqr1Il'WlItS � 
ll'IiIWI::!. � il !le t.. pc» Il. � des p;>.I\OO de 
JlIII'ffl:fldeb� 
ARCHÉOLOGIE 
Quand k$ sensitifs coopèrent 'l''C'C k$ ard>éoIogues 
Oejtis Ic<'dudu'/.:J:�des� hl!:.weI _ � 
�do�poIlI'b:lÜ'fl.l'cIIiserdesstcs� 
"" br b.mr des irbmotins !\l' "' fltlIé!r:I de bJIes. L'oooil !li 'l!i 
• 1ll:IRe5 bs bit .\CS  � en � a:n'iŒ(tC on: � 
o'o;o:;med:: ��" hum3iBs. a neti:rl�'_chen:lleurs 
d':ou;re;di!;dplirtCsdesC!lCi11p1i't!', 
,,'" 
Médecl.1C: : k$ \'!'lÛS risques 
�f:ie, """;'-';, >Il1� et autres .  � . œooé; OOUI 
�!CO!trlri"�des rrub:Iies��<lécimat 
le iOCIil<lo cmvne le Gifaf, le SIm, b m>bdb 1Ut>fiJtnoœ; œ r:Nhme. 
CIe � � iIotrs d'mrles oittnœ:s � cene � 

<f&cri::ns� 
Un Ir3iIt:mmt ruîra<:I. COIIIJ'e la rrWaria ? 
Ab! qJ'j chenttC do rQf au in:! do b � du Gu\� tri Anll'rlcp.ot à.I 
sud, '" � � <l&wm: r� �Uc � de 
r(O:)gtnc .ll<lb!isé � par 'el t6ubs � wcnus sur Il. 
mJbU(",, �),ilmeo:iIII �rI�Ur.e��," 
� ),!llér:lIMhde�1.-ncrwl�iIob�de!WS. • Il. 
bamede rO'dts!rie �cmvnede Il l'U'.. 
GWPotrnQUE 
Le<; semeoœs de la dtstructioo. W paru.) 
l''our<tt P'< loi &mie �, Il � l'Crte � .  po<Ié 
'cs jIbls de la � �, perrro:tWI<: :oinsi i. q..oeQ.c; gélms 
�de l'� lds ve  � DtJIm. I):}o.o �  
,,�de rrcndre ",  rom"e de r� afm:rWe non.L 
10 � des 0:;.\1 es! trie étop«Ié de cene � oh>! rnr; 
:nnmes!WiIes� 
CIJ.\lAT 
l'tm'tfS du anlefISlIS 
� � !Oi1It du film d'AI eu" r.me VériIé Ifui dém>"", le • cU'OCOSUS 
�. Wloor <le rOOgirtC � 00 re:;tuufbre:l'. � 
n'tri l'ri: P'" do: ,.., f>Sso.Rr. De rU e<l çb de � � les 
buones � <P � Il thbe w cm. � tri 
rMst:m les �dqi. abrrni&es, i.1;t h>usse, d'awa...rrt � œ 
�2m:lQ\tCdes!n".:' __ 1e�<h� .• 
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·ABONNEMENTS 

TYPE D'ABONNEMENT 

1 .1I(lnu"",,"1 

T.rlffRANCE 
m'tropolltllin. 

". 
'" 

D ABONNEMENT 1 an à partir du n° 58 
D ABONNEMENT 2 ans à partir du nO 58 

Tarif 
DOM TOM 

n .  

... 

TII";f 
AUTRES PAYS 

'H 

... port inclus 

. ANCIENS NUM�ROS : no('� _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 
n" 1 à 14 épUisés 

Qté Montant 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Tarif FRANCE C.n" POM AUTRE PAYS 

métropollt.in. " TOM NOMBRE DE NUM!!:ROS 

, num"o 7,20f: .. ',40 41 
<h 2.3  num"os 6,40 41 " 7,50t: 

.. 6, 50 41 " 
5,50f: 6,20t: 6,50f. 

dal' . 40 n u......... 
1 f-�.O, =""èm::.ê:_::=.O .. :='--+------é':è:;-----+----��:------+-----O:':-:------1 port i ne us 

. .  5,8041 .. 
4,60 41 , .... 5,7041 L....-"."""""""-----'-----=;:;;;;;-;;O;;;;;;;;;;c;:;;;;;;;.-----

"----
..:c:.:c:...

...."cqc'u.s.total andens num@ros: TARiFS OI!:GRESSIFS À L'UNIT!!: 

ConfOl"f'llément à la loi <lnfoflThltique et Li� •. ConfonTl@ml'nl � la loi n° 78·1 7 du 6 jalWier 
1978, ,elative � 11nformatlque, aux fkhieo et aux libertés. YO\.I� disp05el d'un droit d'<tCc� et de 

sous-total magazines : 

r __ �_ffi<_"_·_"_·� __ d
_OO_-__ "qL"_· �_'_� _____ '_·"_"�liV_._"'_._"_---" __ � __ "' __ '"_' ______________________ --' Prix unitaire 

LIVRES 

OVDs 

Qté Montant 

FRAIS DE PORT LIVRES & DVD sous-total Livres & oVo : _ _ _ _ _ _ _  _ 
- participation forfaitaire uniquement pour la FRANCE MÉTROPOLITAINE . 

• 1 produit : 3 € • 2 produits ou 3 produits: 5 € • 4 ou 5 produits : 6 € • 6 ou 7 produits : 7 E 
Nous consulter pour les outres destinations ou quantité� supérieures à 7 produits. 

"L :- - - - - - - - -
Adresse de livraison (�CRIRE EN MAJUSCULES, MERCII 
Nom , prénom . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • .  " • . • . • . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . . . • . • . . . • . • . . . . . . . . . . . . • • • • . . . • • . • . . . . . . .  

Adresse . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . . . .  , . . . .  , . . . . e-mail . . . . . . . .  , . . . .  , . . . . . . . . . . . . .  , . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Code Postal. . .  , . . . • . . .  , . .  ,Ville . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .. . . . .  , . . . . • . .  Pays . . . • . . . . •  Téléphone . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Règlement :  lConoeiIé en «1. de poiement par <arte! 

DChèque DVirement, IBAN : FR76 1360 70008864 2210 5208 587 - BIC: CCBPFRPPNIO 

DCarte bancaire - nO _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ o 
exp. Je : ....... 1 ...... Cryptogramme _ _ _ _ ,------'"'''''�C''''''''d.'.''�' •• ;;, ••• "'�,"''''";;;;;,�----, 

À retourner accompagné du 
règlement à J'ordre da: 

(3 derniers chiffres de la série les paiements par CS 
au dos de votre carte ) 

Magazine NEXU5 - Chant.grel - 24580 FLEURAC - FRANCE 
Renseignements - tél : 05 53 03 45 09 

email : magazine@nexus.fr -site web : www.nexus.fr 
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